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DE PLBINB TERRE 



CHAPITRE I 



INTRODUCTION 



I. — GONSID ^RATIONS OtNiRiLES. 

Les v6g6taux ligneuz comprennent, d*une part les 
arbres, de Tautre les arbrisseaux et arbustes. Les pre- 
miers sont caract§ris6s par leur grande taiUe, 6gale d 
cinq metres au moins, mais qui peut quelquefois d6- 
passer ^cent mtoes. Leur dur^e est longue en pro- 
portion. Leur tige, du moins d partir d'un certain age, 
/Y^ est nue dans sa partie inf^rieure, et ne se rainifie qu'd 
line certaine hauteur au dessus du sol. 
n n'y a pas de ligne de demarcation bien tranch^e 
^ entre ce groupe et le suivant ; la limite de taille que 
^ nous Tenons d'indiquer ne saurait €tre prise d'une 
mani^re rigoureuse, et bien des espfeces peuvent Stre 
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6 ARBRES D'ORNEMENT 

regardMa indifiSremmcnt c6nim6 da petits arlk'es ou 
de grands arbrisseaux. 

Les arbres susceptibles de croltre en pleine terre sur 
le sol de la iti'rance appartiennent d rembranchement 
des Exogbnes ou DicotyUdones, lis pr^sentent done les 
caract^res g^n^ranx qui distinguent ce groupe, et se 
r^partissent in^galement parmi ses diverses classes. 

Us comptent des repr^sentants dans un certain nom- 
bre de families, parmi lesquelles on remarque les 
magnoliac^es, ac6rin6es, hippocastan^es, l^gumineu- 
ses, rosac6es, ol^in^es^ ulmac^s, mor6es, salicin^s, 
cupulif^res, b^tulin^es et surtout les conif^res. 

Gette demi^re, par Timportance de ses caract^res, 
par le nombre de ses espfeces, par les particularit^s que 
pr^sentent la v^g^tation et le mode de culture, est g6- 
n^ralement consid6r6e conmie formant un groupe ^ 
part; aussi doit-elle ^tre Tobjet d'un volume special. 

Nous n'avons done A nous occuper ici que des autres 
T^g6taux arborescentsdegrande taille, dont Tensemble 
fornie, dans rembranchement des dicotyl^dones, une 
division tr^s-naturelle, connue en botanique sous le 
nom A'AngiosperrMS^ en sylviculture sous celui de Bois 

feuillus. 
Rappelons en quelques mots ses principaux carac*^ 

tferes. 

La tige est longuement conique, et sa partie infS" 
rieure se rapproche senslblement de la forme d'un cy- 
lindre; elleest constitute par des fibres ligneuses, en* 
tremel6es de vaisseaux, qui se groupent en couches 
concentriques et annuelles. 

Les rameaux, g§n6ralement alternes, plus rar» 
ment opposes ou vertidll^s, portent des feuilles 6ga- 
lement alternes dans la majority des cas ; elles sont 
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DE PLEIKB TERRE 7 

plus ou moins larges et munies de nerytures ramifl^es, 
ordinairement tr^s-apparentes. 

Les fleurs sont le plus souvcnl; hermaphrodites, plus 
rarement unisexu^es ou polygames. 

Les ovules sont toujours renferm^s dans un oraire, 
et les graines dansunp^ricarpe.L'emhryon pr^sente 
deux cotyledons presque toujours entiers ou d peine 
lob^s, et la radlcule est lihre de toute adherence avec 
Falhumen. 

Les sues guicirculeut dans ces v^g^iauz sont agueux 
ou sucr6s, quelquefois gommeux ou gommo-rfisineux, 
mais jamais v^ritablement r^sineux. 

Ges arbres poss^dent tons, plus ou moins, la pro- 
priety de produire des rejets de souches et de racines, 
lorsque la tige est couple par le pied. Aussi peut-on 
les rec6per avec succ^s^ et les exploiter egalement en 
futaie et en taillis. ^ 

Enfin,leur cime estgenSralementde forme arrondie, 
et leurs feuilles, dans la plupart des cas, meurent et 
tombent tons les ans d Tautomne. 

Dans la prati(|ue, les v§getaux qui nous occupent se 
divisent en arbres forestiers, fruitiers et d'omement. 
On range ordinairement dans ce dernier groupe les 
espies, la plupart exotiques, qui ne rentrent pas dans 
les deux autres. 

Mais il est Evident que cette expression 6^arbres 
d'omement doit §tre prise dans un sens plus etendu, 
ou plutdt que tons les v^getaux ligneux de grande 
taille pen vent et doivent etre consider6s comme tels. 
II n'en est pas un, en effet, qui, place et dispose conve- 
nablement, ne puisse concourir pour sa part k Torne- 
mentation des pares et des jardins. 

Le» arbres forestiers les plus communs, ceux aux- 
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quels nous faisonsa peine attention quand ils se mon- 
treut r^pandusd profusion et comme perdus dans T^- 
paisseur des grands bois, d'ailleurs presque enti^re- 
ment abandonn^s aux soins de la nature, produisent 
un tout autre effet quand ilssont transport's dans les 
plantations d'agr'ment. 

L^, soumis 4 des soins convenables de culture et 
d'entretien, tant6t Isolds, tant6t groupSs en lignes ou 
en massifs, mis en un mot cbacun d sa place, ils se d6- 
loppent beaucoup noieux et se montrent dans toute 
leur beauf. 

Les arbres f ruitiers eux-m€mes, s'ils n'atteignent pas 
la dimension des pr^c'dents, se recommandent par la 
ricbesse de leur floraison. Qui n'a remarqu' le cbar- 
mant effet que produisent, an printemps^ les pommiers, 
les poiriers, les cerisiers, les probers, etc? D'un autre 
c6t6, les formes r'guli^res, souvent 'I'gantes, que la 
tailie impose a ces arbres, les modifications op'r^es 
par la greffe, leurs fruits souvent remarquables par 
le nombre, la forme ou la couleur, leur assignent 
une certaine place dans les plantations; ils conviennent 
surtout aux jardins sym6triques. 

Ge sera done ^ ce point de Tue tr^s-large que 
nous envisagerons les arbres d'ornement, nous ne 
croyons pas devoir exclure certaines esp^ces par 
cela m'me qu'elles sont utiles ; toutefois nous pas- 
serons sommairement sur celles qui, destinies sur- 
tout a la production fruiti^re, sont g'n'ralement con- 
nues. 

Enfin, nous ferons observer que nous avons & nous 
occuper seulement des arbres plus ou moins rusti- 
ques, qui peuvent croitre en plein air> soit dans toute 
la France,s6it au moins dans une notable partie de son 
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territoire, ou auxquels un abri 16ger suffit durant la 
mauvaise salson. 

II. - ROLE DteORiTIF DIS ARBRBS. 

L'arbre pr^sente la plus haute expression dela beau« 
U dans le r^gne v^g^tal. II plait autant par la majes- 
tueuse harmonie de Tensemble que par la gracieuse 
vari6t6 des details. 

La dimension des arbres est tr^s-vari6e ; tandis que 
certains d'entre eux, places sous ce rapport k la limite 
inf^rieure, se rapprochent des arbrisseaux et ne d6- 
passent gu^re cinq a six metres, 11 en est, tels que les 
eucalyptes, qui atteignent jusqu'^ cent cinquante me- 
tres. L'^paisseur du tronc et Tampleur de la cimene 
pr^sentent pas des differences moins marques. 

Le d^veloppement relatif de ses diverses parties 
contribue, plus que toute autre chose, A imprimer A 
chaque esp^ce son port ou son aspect particulier. 

La tige, en g6n6ral droite, r^guli^re, cylindrique 
ou k peu pr^s, est couverte d'une ^corce verte dans le 
jeune &ge, mais qui ne tarde pas A affecter, dans la 
plupart des cas, des teintes grises ou brun&tres, plus 
ou moins fonc^es. D'abord unieetlisse, elle tend, par le 
grossissement du tronc, k se distendre, d se d^chirer et 
a former, sur les vieux sujets, un grossier r6seau k 
mailles plus ou moins larges. 

Queiquefois cependant T^coipce se renouvelle en 
q[uelque sorte ; ses couches ext^rieures se d^tachent 
par plaques, comme dans le platane ou le plan^re^ et 
alors elle conserve toujours sa teinte verte, ou bien par 
l^ni^res transversales, comme dans le bouleau ou le 
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merisier, dont la iige sefait remarguer de loin par set 
teintes d'un blanc pur ou d'an rouge vif. 

Lesrameaux, dans leur direction, pr^sentent tons 
les 6tats possibles ; en g6n6ral, ils s'616vent oblique- 
ment, comme on pent le voir dans les chines com- 
muns, ou sont plus ou moins £tal6s horizontalement, 
comme dans le platane. 

Quelquefois ils s'^l^ventverticaiement, c'estcequ'on 
remarque dans le peuplier dltaiie. D'autres fois, ils 
s'inclinent et pendent vers le sol; les arbres sont alors 
appel§8 plmrmrs ; le saule pleureur en pr6sente on 
ezemple familier. 

La direction et le d6veloppement relatif des bran- 
ches et des rameaux contribuent d donner d Tarbre 
une cime pyramidale^ovoidetarrondief 6tal6e, ou comme 
Scbevel^e. 

Le feuillage pr^sente aussi une vari6t6 infinie dans 
sa forme, sa disposition, son abondance, sa compa- 
cit6, etc., d'oti rSsultent le couvert et ^'ombrage de 
Tarbre. La feuille varie frequemment de forme dans 
une m^me esp^ce, quelquefois aussi sur le mfime 
individu, ce qui constitue les vari^tSs dites heUro- 
phylles. 

Le vert est la couleur dominante dans les feuilles ; 
mais il pr^sente les nuances les plus diverses, A Tau- 
tomnei cette couleur est remplac^e par des teintes jau- 
nes ou rouges plus ou moins vives. II existe d'ailleurs 
des especes ou des variet^s (et le nombre en augmente 
tons les jours) a feuilles glauques ou bleu^tres, ou d'un 
blanc soyeux, jaun&tres, pourpres, ferrugineuses, ou 
bien encore panaches de jaune ou de blanc. 

La lleur, a peine perceptible dans les chenes ou 
les hetres, prdsente quelquefois des dimensions et des 
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couleurs tr^s-remarquables ; il sufflt de citer les pom- 
miers, les cerisiers, les cytises, les marronniers, les 
magnoliers, les catalpas, les paulownias, etc. 

Enfin, le fruit peut concourir d la beauts de Farbre 
par r^l^gance de ses formes ou I'^clat de ses couleurs; 
nos arbres fruitiers sont bien connus ^ cet ^gard, et on 
salt aussi Teffet que produit le sorbler des oiseleurs. 

Ges m^rites divers doivent ^tre pris enconsid^ratian 
dans le choix des esp^cesornementales. 
, La beauts d^un arbre est dtLe, tant6t ^ rensemble 
barmonieux de ces divers caract^res, tant6t d la pre- 
dominance de Tun ou de plusieurs d'entre eux. Dans 
tous les cas, les plantations convenablement dispos^es 
ne peuvent qu'embellir le paysage. II suffit de quel- 
gues arbres bien places pour parer le sol le plus nu, 
pour donner un certain cacbet aux fabriques les plus 
vulgaires. Les esp^ces exotiques ont d cet 6gard un 
double avantage ; elles nous pr6sentent des formes 
que nous sommes peu ou point babitu^s ^ voir et 
reportent rimagination vers des contr^es plus ou 
moins lointaines. 

Gbaque espi^ce d'arbres a d'aiileurs sa physionomie 
particuli6re, qui lui permet de s'adapter sp^ciajement 
ti telle ou telle condition et de produire les aspects et 
les contrastes les plus beureux. 



CHAPITRE II 



DESCRIPTION ETCULTURg 



Nous devons maintenant passer en revue la longue 
B^rie des arbres d'ornement (les conif^res ou r6sineux 
except^s). Nous les rangerons suivant I'ordre des fa- 
milies naturelles. Gette classification est beaucoup plus 
pratique qu'on ne serait tent6 de le croire. Les espfeces 
d'un meme groupe pr^sentent en effet une analogie 
plus ou moins grande dans leur mode de v6g6tation, 
comme dans leur temperament ou leur culture. 

I. - MiLGNOLIAGEES 
Hagnoueh {Magnolia), 

Les Magnoliers sont des arbres 4 grandes feuilles 
alternes, caduques ou persistantes; d fleurs solitaires 
terminales, trfes-grandes, blanches ou blanc ros6, ordi- 
nairement d'une odeur agr6able ; le fruit forme une 
sorte de c6ne, d*abord verdtoe, puis brun noirAtre, 
des 6cailles duquel s'6chappent, au moment de la ma- 
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tiirit^,des graioes d'un rouge qtielquefois tr^B'Tif, sus- 
pendues par un loog fllament. Ces graineB renfenuent 
un petit embryon, entour^ d'uo albumen cbanra. 

La plupart des Magooliers soDt origiDaires de I'A- 
m^que du Nord, uotamment de la Caioluie; quel- 



Tlg. 1. Uagnolier S grandes flears. { 

C[ne8-ans Tienneat de PAsie-Orientale. Presque tou3 
croissent biea en pleiue terre jusque sous nos 
climats du nord de la France. lis figurent tr^s-bieD, 
soit Isolds, Boit en massifs, et se recommandent, taat 
par rSUgauce de lenr port et la beauts de leur feniUage 
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que par la ricbesse de leur floraison, souyent tr^s* 
pr^coce. 

Od peut diviser les Magnoliers ea deux groupes, 
suiyantque leurfeuillage est persistaQt ou caduc. 

I. — Magnoliers a feuilles persistamtes. 

Le Magnolier dgrandes fleurs (M. grandiflara] (Fig. 1) 
est Tesp^ce la plug anciennement connueetpeut Stre 
considers comme le type du genre. G^est uxi grand 
arbre, atteignant 30 metres dans son pays natal, et 
dont le port est t la fols ^16gant et majestueux, Sa tige 
droite se diyise en rameauz nombreux, dont rensemble 
forme une cime regoU^re ; ils sont couyerts de grandes 
feuilles oyales-lanc^olSes, ipaisses, coriacas, d*un beau 
yertbrillant en dessus, rouasMres en dessous. 

Ses grandes fleura d'un blanc pur, i ^tamines d'un 
jaune d'or, se succMent depuis juillet jusqu'en no- 
yembre et ont une odeur agrSable. Les fruits contri- 
buent encore & Teffet oraemental de Tarbre, par leurs 
graines d'un rouge vif* 

Originaire de la Caroline, cette esp^ce a produit un 
grand nombre de yari^tes, a feuilles plus ou moins 
grandes, aigues, obtuses ou arrondies; d fleurs plus 
amples, plus pr6coces6u plus tardiyes ; ^ feuillage fer- 
rugineux, etc. Les plus estim^es sont les yari6tes dites 
de la Maillarditre et de /d GalissonnUre. 

Get arbre, Tun des plus beaux que Ton connaisse, 
supporte tr6s-bien la pleine terre dans le midi, le 
centre et Touest de la France. Dans le nord et Test, il 
est un peu d^licat, et demande une exposition abritto. 
II lui faut une terre francbe, profonde^ substftntieU8» 
plut^t ft^cbe qu*humide* 
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On le moltiplie de graines sem^es, auBSitdt aprte 
leur maturity, en terrines remplies de terre franche 
sableuse, on de terre 16g^re bien terreaut6e,et plac^es 
au printemps sur couche tiMe et sous chSssis. 

A rautomne ou au printemps suivant, on repique 
les jeunes plants en pots, qu'on rentre en orangerie; 
puis, au hout de deux ans, on les replante en pleine 
terre. 

Quant aux vari^t^s, g^n^ralement plus d^licates, on 
les multipliaparla greffe en approche sur le type. 

II. — Magnoliers a feuilles caduques. 

Le Magnolier parasol (Jf. iimbrella) atteint la taille 
dehuit d dix metres ; ses feuilles, lanc6ol6es, moUes, 
ondul^es sur les bords, d^passent guelquefois 0« 50 de 
longueur. Ses grandes fleurs blanches, d'une odeur 
forte et pen agitable, se montrent en juin ; ses fruits 
et ses graines sont d'un rouge vif. Gette esp^ce est 
originaire de TAmerique du Nord, et tr^s-rustique. 

Le Magnolier a grandes feuilles (Jtf. macrophylla) 
est d peu pr^s de la taille du pr^6dent; mais 11 
a des feuilles plus grandes, ovales et cordiformes a 
la base. Ses fleurs out des p^tales blancs, lav^s d^ 
pourpre dans leur par|;ie inf^rieure* U vient de la Ca- 
roline, et forme un tr^s-bel arbre- Ses fruits, qui sont 
pubescents, mtlrissent d Tautomne. 

Le Magnolier yulan (Jf. yurlan) est originaire de la 
Chine. II atteint 12 metres de hauteur, et porte desfeuil- 
tes ovales, et des fleurs grandes, blanches, d'une odeur 
douce, paraissant en avril, avant les feuilles. il a pro- 
duit une vari6t6,dite de Soahii^iM.Sfmkmgeanai^ 
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marquable par ses flours blanches, pourpres au dehors, 
et par ses fruits violac^s a la maturity. 

Le Magnolier acumin^ (M. acuminata)^ de Pensylva- 
nie,est uu grand arbre de 30 metres, ^ feuiUesamples, 
ovales, a grandes lleurs d'un jaune verd&tre et a fruits 
rouge-cerise. 

Le Magnolier a feuilles en coBur (if. cardata) res- 
semble beaucoup au pr6c6dent ; ses feuilles sont plus 
petites ; mais, malgr^ le nom de Tesp^ce, elles sont 
plus souvent ovales que cordiformes. II fleurit en juin, 
et refleurit souvent en septembre. U vient de la Caro- 
line. 

Le Magnolier glauque(i(f. glatica)^ de L'Am^rique du 
nord, est un petit arbre de 5 a 6 metres, qui produit, 
pendant tout ret§, des fleurs blanches d'une odeur 
suave. Le Magnolier de Thompson (M, Thompsoniana) 
n'est peut-etre qu'une vari6t6 a fleurs plus grandes. 

Le Magnolier de Fraser {M. Fraseri) atteint 10 a 12 
metres, et porte de grandes feuilles ovales, aigues, si-. 
nu6es, et des fleurs blanches, agr^ablement odorantes« 
qui paraissent en avril et mai. II est de la Caroline, 
comme le Magnolier pyramidal (AT. pyramidatd)^ qui 
en diflere par sa taille plus petite. 

Ces esp^ces se cultivent comme le Magnolier a 
grandes fleurs ; on les 61feve en terre de bruyfere, ^ mi- 
ombre ; puis on les plante a demeure en terre franche, 
16g^re, mx pen fraiche et ^ sous -sol permeable. 

TuLiPiKR (Liriodendronh 

Le Tulipier de Virginie {L tulipifera)^ vulgairement 
Arbre aux lulipesy est un arbre de 30 ^ 40 mfetres, ^ tige 
droite, reguli^re, divis^een rameaux nombreux, etal^s 
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qui portent des feuiUes a quatre lobes, tronqu^ au 
sommet, d*uii vert clair en dessus, blancMtres en des* 
sous, et prenant une belle teinte jaune au moment de 
leur chute. L^ensemble forme une cime ample, 6tendue 
et tr6s-6paisse. 

Les fleurs, solitaires ^ Textr^mit^ de longs p6don« 
cules, assez nombreuses, grandes, d'un jaune ver- 
d^tre portant au milieu une grande tache d^un rouge 
feu ou orang^, paraissent en juin et juillet, et sont 16- 
g^rement odorantes. Le fruit est une sorte de c6ne 
dress^. 

Gette esp^ce, originaire de TAm^rique du Nord, a 
produit plusieurs vari6t6s, dans la forme et la d^cou- 
pure des feuilles, ainsi que dans La nuance plus vive et 
plus franchement jaune des fleurs. 

Le Tulipier est aujourd'bui tr^s-r^pandu en France. 
On le plante quelquefois en massifs, en quinconces, en 
avenues, etc. ; mais c'est surtout isol6 qu'il produit un 
bel effet par son port majestueux et sa cime rggu- 
li6re. 

Tout climat point trop froid, et un peu humide, lui 
convient. U craint Tombre et demande une exposition 
d6couverte, et vient bien au nord. Peu difficile sur le 
sol, pourvu que celui-ci soit frais, il pr^f^re les bonnes 
terres franches, un peu argileuses et sufflsamment pro- 
fondes. 

On le pro^/age surtout de graines, sem^es de pr6f6- 
rence d Tautomne, en planches ou en terrines,dans un 
sol 16ger, et mieux en terre de bruyfere pure ou me- 
lang^e de terre franche. Le semis est convert d'un 
paillis pendant Thiver. A la seconde ou a la troisi^me 
ann6e, on repique les plants en p6piniere. 

On pourrait employer le bouturage ou le marcottage ; 
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mais ces <l6ux modes pr^ententquelques dif&cnit^s et 
dojoneat de moios beaux r^ultats. On n'y a recours que 
pour multiplier les vari^t^ ; encore mSme en ce cas la 
greifeoBt-elle pr6f6rable. 

Le Tulipier doit ^tre plants A demeure quand 11 est 
encore jeune, car il reprend difUcilement a un &ge 
aTauc^. On dgit operer au printemps, et ne pas ^tSter 
le sujet. 

II f aut aussi ^tre tr^s*r4servi§ pour la taille. D&ns les 
premieres ann6esy on se borne a pincer les pousses la* 
t^rales qui tendraient a s*emporter. Plus tard, on ne 
doit coaper les brancbes que tr6s-mod^r6m6ni« et lots- 
qu'on veut r§gulariser la forme de Tarbre. On a soin 
d'op^rer avant le mouvement de la seve, et de reeou* 
vrir les plaies avec les enduits ordinaires. 

II.--STERCULlAG]BeS. 
StfincuuER {StercuHa}. 

Le Sterculier d feuilles de platane (5. platanifolia) est 
un arbrede 10 A 12m^tres,atige nue, droite^ a grandes 
feuilles, semblables a celles du platane, 4 fleurs ver^' 
d&tres, en panicule terminale. Originaire de la Ohine, 
11 est rustique dans le midi et Touest de la France, 
mais r^iste mal aux bivers de Paris. La yari6t6 japo- 
naise est moins delicate. II faut d cet arbre une expo- 
sition chaude et abrit4e« On le multipLie de semis ou 
de boutures 4toufiC§es» 

II!. - fILlACtSS. 
TiLLEUL (TUia). 

Les Tilleulssontde grands arbres, ajeuiies ranieaui 
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gSn^ralement lougee, & feailles altenies, fchancrfies 
en ccBur ch la base. Les fleore, petites, ttombraoBeB, d'un 
jaune verditre, odorantes, sont rfiunies en corymbcB 
aiiUairee, plus ou moinS foumie, et dont le p^doncule 
commua eat aoudfi, dans sa ^rtie inf^riaure, avec la 
nervure m^diane d'one bvact^ ovale allongfe, mem- 
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branfflise, d'un blanc jaun&tTe. Les froits sont ds pe^- 
titeacapBiiles globuleusea oa oToIdes, Terdatres. 

Lea TUlfflilfl sont au nombre des esBSQces les pins 
recherehfieB pour fonner des aTenues, des quinconcaB, 
dee masBifB, etc. Us ont un port agrtable et aSgaot. 
I^wu I«ttillagfl wt ones prteoce ; ouli par cgotra il ae 
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dess6che et tombe a une 6poque peu avanc^e. Les es- 
p6ces indigenes sont d'ailleurs sujettes 4 6tre enTaliies 
par les pucerons. 

Le Tilleul des l)ois (T. sylvestris), appel6 aussi Tillml 
a petites feuilles^ a, comme rindique ce dernier nom, 
les feuiUes assez petites, d'un vert fonc6 en dessus, 
glauques en dessous, et port^es sur des rameaux 
velus (Fig- 2). 

Le Tilleul interm^diaire (T- intermedia) est une va- 
ri6t6 qui tient le milieu entre cette espdce et la sui- 
vante. 

Le Tilleul commun ou de HoUande (T. platyphyllos)^ 
appel6 aussi Tilleul a grandes feuilles^ ressemble beau- 
coup au premier ; mais ses feuilles sont plus larges, 
velues, et tombent plus t6t, surtout dans les terrains 
sees. II a produit des vari6t6s remarquables, A feuilles 
lacini^es ou liser6es de blanc. 

Ces esp^ces croissent spontan^ment dans la plus 
grande partie deTBurope, etsonttrfes-rustiques. 

Le Tilleul argents {T. argentea) se distingue du pr6- 
c^dent par ses feuilles tr^s-grandes, blancbcs et co- 
tonneuses en dessous, et persistant plus longtemps ; par 
ses fleurs bien plus tardives, mais d'une odeur plus 
agr6able. II crolten Hongrie. 

Le Tilleul corallin {T. eorallina) a aussi des feuilles 
tr^s-grandes et port6es sur des rameaux d'un rouge de 
corail. II est originairedu mSme pays. 

La plupart des esp^ces pr^cedentes out des vari6t6s 
k rameaux pendants ou pleureurs. 

Le Tilleul a feuilles variables {T, heterophylla)^ Tune 
des plus belles esp^ces du genre, est un arbre de 
moyenne grandeur, a feuilles trfes-grandes, vert fonc6 
en dessus, tomenteuses et munies de polls roux lelong 
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des nervures en dessous ; ses fleurs blanchSltres, odo- 
rantes, se montrent en aotlt. U croft aux fltats-Unis. 

Le Tilleul glabre ou d'Am^rique {T. Americana) a 
des feuiUes grandes, glabres, corjaces, presque rondes, 
et des fleurs verdures, en Juillet. 11 croit aussi dans 
L'Am^rique du Nord, ^insi C[ue le Tilleul laziflore 
{T. laxiflora). 

Les Tilleuls demandent un terrain frais et I6ger. lis 
se multiplient facilement par semis, boutures et mar- 
cottes. Tr^s-rustiques et d'une croissance rapide, ils 
sont aussi fort dociles a la taille et prennent de& 
formes varices. Tons ces avantages les rendent pr^ 
cieux pour les plantations de ligne. 

Toutefois, le Tilleul argents doit ^tre plants isol6, 
pour produire tout son effet. Gette esp^ce et celles d'A- 
m^rique se multiplient encore par la grefie en fente 
sur le Tilleul commun ou le Tilleul des bois. 

rf. - ACERINEES. 
Erablb (Acer). 

Les £!rables sont des arbresdtige droite ; drameaux 
opposes, aiusi que les feuiUes, qui sont^ diversement 
palm6es; a fleurs jaund.tres, r^unies en grappes ou en 
corymbes, et paraissant avant les feuilles ; a fruits apla- 
tis et ail6s (samares). 

Originaires des regions temp6r6es des deux conti- 
nents, ces arbres v^g^tent bien sur le sol de la France, 
et plusieurs sont recberch^s pour les plantations de 

ligne. , 

I. — Erables de l'ancien continent. 

K^lrable sycomore {A. pseudo-platanus) est un arbre 
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de 25 d 30 metres, 4 tige dfoite, r^guli^re, 4 rameaux 
bran rouge&tre, portant des feuiUes a cinq lobes arron- 
dig, vert fonc6 en dessus, blanchiltres et ootonneuaes , 
en dessous. L'ensemble forme una cime ^paisse et r6* j 
guli^re. Les fieurs, dispos^es en grappes pendantes, ' 
paraissent en avril et mai. 

Gette esp^ce a produit plusiears variSt^s, a feuil-* 
lage panachd de blanc, de jaunCf de rose ou de 
pourpre. 

L'^lrable plane (A. platanotdes), appel6 a,\xui Platelain 
ou Arable de Norw^ge, ressemble beaucoup au pr^6* 
dent; on le reconnait ^ sa taille un pen moinsgrande, 
a ses feuilles d lobes plus aigus, vertes et glabres sur 
les deux faces, &ses fleurs en grappes dress^es, et 
surtout au sue blanc laiteux qui s'^coule des parties 
vertes quand on les blesse. On remarquera deux va- 
ri6t6s, Tune d feuilles panacMes, Tautre d feuilles laci- 
ni6es et crisp§es (Erahk a feuilles de persilj. 

Ges deuxesp^ces babitentles montagnes de TEurope 
centrale. 

L'firable champStre {A, ^campestre) est notablement 
plus petit ; il ne depasse gu^re 10 mfetr^s ; ses feuiUes 
sont petites, d lobes arrondis, et ses Heurs paraissent 
au commencement de mai. II crolt dans les bois de 
presque toute TEurope, et on en fait souvent des bales 
et des palissades. 

L'£)rable de Montpellier {A. MonspessulanumJ est 
d pen pr6s de la taille du precedent; ses feuilles, i 
trois lobes tr6s-r6guliers, persistent souvent jusqu'a la 
fin de rhiver. Originaire du Midi, il supporte bien 
le climat de Paris. 

L'firable de Gr^te (il. Creticum), esp^ce trfes-voisine, 
peut-6tre m^me simple vaHet^ d,u pr6c6dent, s'endis- 
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tingue surtout par sa tallies plus petite et ses feuilles 
Bouvent enli^reB. 

L'firable duret ou k feuilles d'obier (A. opulifblium) 
ne d^passe gu^re non plus 10 metres ; ses feuilles sont 
a cinq lobes arrondi8,et6es fleurs en corymbespresque 
sessiles. 

L'Erable de Tartarie (A. Tatarimm), baut de 9 metres 
au plus, a des feuilles anguleuses, denizes, cordifor- 
Qies et des ileurs blancb^tres lav6es de rose. 

Gitons encore les Arables opale (A.opalus) et de 
Naples (A. Neapolitanum), d'ltalie, et l'6rable palm6 
jii. palmatum)^ petit arbre originaire du Japon. 

L'firable polymorphe [A. poiymorphwn),eit un petit 
arbre tr6s-variable dans ses caract^res, comme I'in- 
dique son nom. II pr^sente plusieurs vari6t^s A ra- 
meaux rouge^tres, ^ feuilles divis6es en sept ou neui 
lobes, et diversementpanacb^esou color^es de jaune,d6 
brun, de pourpre ou de rose, d'un tr^sbel efibt. U 
croit aussi au Japon. 

II. -- !d)aABLES DU NOUYEAU CONTINENT. 

L^£rable rouge {A . rubrum) estun grand et bel arbre, 
a feuilles blancbatres en dessous, tronqu6es ou ^cban- 
cr^es en coBur d la base, a trois ou cinq lobes aigus ou 
dent^; les Ileurs rouges, en corymbe, paralssent en 
avril, avant les feuilles; lesfruitssont rouges. L'£rable 
ecarlate {A. coccmeum) en est tr^s-voisin, ainsi que les 
Arables tomenteux {A. tomentosum) eta fruits veins (A. 
eriocarpum), que plusieurs auteurs regardent comme 
de simples variet^s de cette esp^ce. Le dernier a des 
fleurs et des fruits blancs, ce qui lui a valu le nom 
vulgaire ^'Erable blanc. 
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L'£rable a sucre (A. saccharinum) est aussi iin grand 
arbre dans son pays natal; mais chez nous il n*atteint 
qu'iinetaille moyenne.Sesgrandesfeuilles ressemblent 
beaucoup, pour la forme, ^ celles de r£)rable rouge. 
Ses fleurs jaun^tres, en corymbe pendant, se montrent 
en avril. 

L'firable noir (il nigrum)^ regard^ souvent comme 
une simple yari6t^ du pr6c6dent, s'en distingue parsa 
taille un peu plus petite, ses feuilles plus §paisses, 
d'un vert plus fonc6 en dessus, glauques et pubes- 
centes en dessous. 

L'firable iasp6 ou de Pensylvanie {A. striatum) est 
un arbre de moyenne grandeur, remarquable surtout 
parson ^corce lisse, verte, agr^ablement jasp6e de 
blanc. II porte de grandes feuilles arrondies, cordi- 
formes d la base, a trois lobes aigus et dent^s, et des 
fleurs verd&tres, en longaes grappes pendantes. 

L'Erable ^ grandes feuilles (A,macrophylluin)B, aussi 
rScorce un peu jasp6e dans sa jeunesse; ses feuilles 
sont grandes et lob6es, glabres en dessus; ses fleurs 
jaunes, odorantes, en thyrses dresses, paraissent en 
mai. 

L'£)rable de montagne ou i 6pis (il. spicatum) s'en 
distingue par sa taille un peu plus petite, son 6corce 
rouge^re, ses feuilles pubescentes en dessous et ses 
fleurs jauntoes, en grappes dress^es. II y a une va- 
ri6t6 a grappes pendantes. 

L'firable ^ feuilles rondes (il. cirdnatum) est un 
arbre de 10 ^ 12 metres, A rameaux greles et pen- 
dants, a feuilles arrondies, a sept ou neuf lobes dent^s, 

Toutes ces espfeces sont originaires de T Am6rique 
du Nord, et plus particuli^rement des fitats-Unis. 

Les Erables sont gen^ralement rustiaues. Les esp^ces 
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europ^ennes, peu difficiles sur la nature du sol, v^g^- 
tent mieux en terre franche, Mg^re, substantielle et 
fraiche. Les Arables de Montpcllier et de Pensylvanie 
B'accommodentm^medes terrains les plus arides.Tou- 
tefois, la plupart des esp^ces am^ricaines sont plus 
exigeantes; il leur faut un sol plus riche et plus pro- 
fond. Les firables rouge et de Tartarie ont besoin de 
beaucoup d'bumidit^. Les esp^ces deTAsie orientale 
sont plus d^licates et r§sistent mal aux hivers da 
nord. 

Les Arables se propagent f acilement par graines, se- 
niles de pr6f6rence au printemps, en rigoles, et re- 
couvertes d'une coucbe de feuilles ou de mousse. Au 
bout de deux ans, onrepique enp6pini^re, pour mettre 
en place d la quatri^me ann^e. 

Pour les esp^ces rares, si Ton s^me au printemps, 
on aura fait stratifier les graines durant Thiver. 

On pent employer, pour les essences indigenes* les 
dragoons et les jeunes pieds qu'on trouve dans les 
bois ; mais il est bon de les repiquer d'abord en p6pi- 
ni^re. 

Le bouturage r^ussit pour la plupart des iSrables, et 
le marcottage s'emploie surtout pour ceux du Japon. 

Enfin, les esp^ces rares ou exotiques se multiplient, 
par la greffe, en 6cusson ou en fente, sur I'firable syco- 
more, ^defaut sur I'firable champ^tre, jamais sur 
rfirable plane. 

Tous ces arbres figurent ayec avantage dans les 
avenues ou les massifs, et ne demandent que les soins 
ordinaires. On doit les 61aguer tr6s-mod6r6ment, et 
seulement dans le but de r^gulariser leur forme. 
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N66UNDO {Negundo). 

Ge genre, confondu autrefois avec les Slrables, s'en 
distingue au premier coup d^oeil par ses feuilles com- 
pos^es et imparipenn^es; les fleurs sont toujours en 
grappes pendantes. 

Le N6gundo d feuilles de fr^ne (N. fraxinifblium), 
vulgairement Erabk Negundo ou a feuilles de f¥tne, est 
un arbre de 12 ^15 metres, drameaux nombreux, lisses, 
dHin beau yert, d feuilles imparipenn^es, compos^es 
de 5 ou 7 folioles aiguSs, oblongues, dent^es, rimpaire 
longuement p6tiol6e. 

Ge bel arbre, qui croit dans les lieux bumides et les 
bas-fonds des regions centrales des fitats-Unis, produit 
plUBleurs vari^t^s, a 6corce violac6e bleuatre, i feuilles 
(folioles) trfes-d6coup6e9 ou fris^es. La plus remarqua- 
ble est sans contredit la vari^t^ k feuilles panach6es 
de blanc ou de jaune; la vogue dqnt elle jouit depuis 
plusieurs ann^es s'expliqueet se justifle par lesuperbe 
effet que produit son feuillage. On distingue aussi la 
vari6t6 dite de Califomie^ que plusieurs auteurs ont 
41ev6e au rang d'esp^ce, et qu'on reconnait t sa tige 
•farineuse et ses feuilles trifoliol6es et pubescentes. 

Le N6gundo se contente de tout terrain unpen frais. 
8a culture ne diiil^re pas sensiblement de celle des 
firables. Toutefois, comme ses fruits contiennent pen 
de bonnes graines, on lepropage surtout par boutures. 
La vari6t6 de Galifornie se multiplie encore tr6s-bien 
par marcottes. 

Get arbre a une v6g6tation rapide; mais on ne le 
laissepas toujours monteren tige. Leplus souvent on 
le recipe tous les trois ou quatre ans, surtout les va- 
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r16t^ panacli^es, qnl produisent sinsi des toufies on 
c6p6e9 d'un cbarmant eObt. 

 ?, HIPPOCiSTAHEES. 
Uabroknibb (^scutut) 

Les Uarronnieis sont des arbres & feuilles amplee, 
oppose, digitus, A grandes lleurs groupies en tbyr- 
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ses terminaux; & fruit globuleox, souvent hitiasi de 
pcHntes gpineuses, et reofermaQt une groBBe graine 
bmne et luisatite. 

Originaires des r^ons temp^rSesde I'ABie et de 
I'Amfiriqoe, lei HBrronniers sont ruBtlqneB et fr6- 
qomimeDt cultiveB dans les jardinfi et les avenues. 

LeMarroDnierd'Inde (/E. hippocattanum) (Qg.S)aBt 
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un arbre de 25 1 30 metres, a tige droite, couverte 
dWe^corcebrune et rugueuse. Les rameaux opposes, 
dont Tensemble forme une cime d'une rare beauts, 
portent de grandes feuilles oppos^es, digit^es, d'un 
beau vert et tr6s-pr6coces. Les fleurs, grandes, blan- 
ches, tacb^es de jaune ou de pourpre, r^unies en thyr- 
ses tr6s-61§gants, se montrent en avril. II arrive 
souvent, apr^s les 6t6s sees, que Tarbre se couvre de 
nouveau, t Tautomne, de feuilles et de fleurs. Le 
fruit est tr^s-gros et b§ris86 de pointes Spineuses et 
dures. 

Originaire des regions montagneuses de TAsie cen- 
trale, cet arbre a produit de nombreuses vari6t6s: 
naines, — a rameaux pendants, — ^ feuilles plus ou 
moins d6coup^es, — A feuilles panacb^es de blanc ou 
de jaune, — a fleurs doubles et de plus longue dur^e, 
— ^ fruits lisses. 

LeMarronnier rouge (^, m&tcwrwto) est moins 61ev6 
que le precedent ; ses feuilles sont d*un vert plus fonc6 
et comme gaufr6es. Ses fleurs varient du rouge cam6 
au rose, au rouge vif etau pourpre. Son fruit est pres- 
que inerme. On croit cet arbre originaire de I'Am^rique. 

Les Marronniers s'accommodent de tout terrain 
frais ou m^me bumide. On les multiplie de graines, 
8em§es au printemps, apres avoir §t6 stratifi^es dans du 
sable durantrbiver. On peutsemer sur place, etmieux 
en rigole, pour repiquer les jeunes plants en p6pi- 
ni^re. Les vari6t6s ou les esp^ces rares se greffent en 
fentesur le Marronnier dlndecommun. Cesarbres sup- 
portent bien la taille, pourvu qu*on ne leur fasse pas 
de trop larges plaies. Dans les avenues, on les soumet 
souvent d la taille en 6ventail« d I'aide d'une tonte 
p6riodique au croissant 
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Patia {Pama), 



Ge genre ressemble beaucoup aux Marronniers, aux- 
quels 11 ^talt r^unl autrefois. II s'en distingue par 
ses ileurs tubuleuses, ses feulUes plus llsses et ses 
fruits Inermes. 

Le Pavla jaune (P. flava) est un arbre de 12 d 15 
metres, d feulUes pubescentes en dessous, t fleurs 
jaune p§le, lay^es de rouge d Tlnt^rleur, paralssant d 
la fin de mai, et d fruits rouss&tres. Get arbre, origl- 
nalre de la GaroHne, est tr^sbeau et tr^s-rustlque; 
mals ila rinconv^nlent de developper ses feuillea tard 
et de les perdre de bonne heure. 

Le Pavla de rOblo (P. Ohiotensis) dlfffere du prece- 
dent par sa tallle molns eiev6e, ses feulUes pubescentes 
seulement le long des nervures, et ses fruits presque 
eplneux. Ge dernier caract^re Ta fait ranger par 
plusleurs auteurs parml les Marronnlers. 

Du reste, tout ce que nous ayonsdlt de^ceux-cl, 
pour la culture et remplol ornemental, pent se rap- 
porter aux Pama. La multiplication se fait par semis. 
On greffe souyent le Pavla jaune sur le Marronnler; 
mais les sujets alnsl obtenus n'ont ni un aussl beau 
port nl une aussi riche floralson. 

Ungnadia (Ungnadia). 

LlJngnadia elegant {U. spedosa) est un grand arbre 

* 

i, feuJlles alternes, imparlpenn6es, compos^es de sept 
folioles. Ses belles fleurs d'un b]ancros6 sont groupies 
en corymbes terminaux. Le fruit est d trols loges. . 
Originalre du Texas, cette belle esp^ce v6g^te assez 

2 
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bien sous nos climats. EUe se recommande Burtout 
par son feuillage et son port 616gant. II lui faut une 
terre 16g6re, bien terreaut^e, expos6e au nord, et un 
abri pendant Thiver. On la propage de graines ou de 
boutures. 

VI. — SAPINDACifiS. 
KoELKsuTisBB {KiBlreuteTtat. 

Le KoBlreutfere panicuW (K. panicutata) est un petit 
arbre de 5 ^ 6 metres, a cime ample, d feuilles impari- 
pennfies, lulsantes, d'un beau vert fonc6. Ses fleurs, 
petites, d'un beau jaune, groupies en grandes pani- 
cules, paraissent en juln. Ses fruits sont des capsules 
rougeatres, pendantes. Originaire de la Chine, cet 
arbre aime une bonne terre Ifigfere et fralche. On le 
propage de graines sem§es en place, de boutures et de 
marcottes. 

VII. - MfiLIACiES. 
AiiDkhkCM CMelia). 

L'Az6darach commun {M. nzedaraehf, vttlgairement 
Lilas des Indes, arbre a chapekts, etc., est un arbre d'en- 
vircHi 10 metres, rameux, A feuilles imparipenn^es, gla- 
bres. Les fleurs, lilac^es, dispos6es en panicules axil- 
laires dress^es, se succ^dem pendant tout r6t6, et 
exhalent une odeur agr6able. Les fruits sont des dru- 
pes chamues, globuleuses, jaun^tres, du volume d'une 
cerise et d'une odeur naus^euse. 

Originairerde llnde, FAz^daracli vient bien en pleine 
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terre daos le micli et Touest de la France. Dans le 
nord, au contraire, il ne sapporte les froids de rhiver 
qu'a uae bonne exposition, ou bien a i'aide d*un bon 
paillis, de liti^re ou de feuilles sdcbes ; H du reste il se 
d^veloppe mal. 

L'Az4daraoh exige one terre franche, ISgfere, sub- 
stantielle et une exposition m^ridionale. On le multi- 
plie de graines sem^es en terrine et repiqa6es sor 
coucbe* On ariose copieusement en 6t6. La taiUe doit 
etre mod^r^e, et se reduireapeu pr^s 4 la suppres- 
sion des branches mortes. 



YIIL ~ ZANTflOXYLEES. 
AiLlNTE (AilantusJ. 

Xi'Ailante glanduleux (A, glandulosaj^ plus connu 
sous le nom vulgaire et impropre de Vemis du Japon^ 
est un grand et bel arbre, a tige droite et r^guli^re et 
£icimearrondie. Ses feuilles, grandes, imparl penn6es« 
d'un beau vert sombre, se montrentasseztardi mais ne 
tombent que vers la Hn de Tautomne. Les fleurs yer* 
d&tres, de pen d^eflet et d'une odeur d6sagr6able, sont 
groupies en panicules terminales et apparaissent en 
a Gilt. Les fruits sont des samares allong^es et jau- 
iiatres. 

Originaire de TAsie orientale, TAilante croit en plein 
air sur presque tous les points de notre territoire. 
Dans le nord, il faut le placer ^ une exposition cbaude 
et abrit^e. II est tr^s-rustique et ne craint ni la chaleur 
ni la s6cheresse ; mais, ses rameaux^t ses feuilles etant 
trfes-fragiles, il convient de le mettre a Tabri des grands 
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vents. U vient bien d Tombre des autres arbres. Son 
portmajestueux et la beaut6 de son feuillagele recom- 
mandent pour les pares et les plantations urbaines, oil 
11 produit toujours un effet remarquable, solt isol6, 
soit en avenues ou en massils. 

L'Ailante r^ussit dans les sols les plus ingrats ; il 
pr6f6re toutefoisles terres fraiches, profondes et de con- 
sistancemoyenne.Ladisposition tracantede ses racines 
le rend Sminemment propre 4 maintenir les terrains 
en pente. 

On le multiplie de graines, sem^es au commence* 
ment du printemps, en planches, dans un sol l^ger et 
frais. On recouvre le semis de mousse ou de feuilles 
s^ches. Un an apr^s, on repique en p6pini^re; d Vkge 
de trois ans, de quatre ans au plus, les jeunes sujets 
peuvent 6tre plant^s a demeure. 

L'Ailante se propage aussi avec la plus grande faci- 
lity par les drageons qui naissent en abondance de ses 
racines, et qu'on repique en p§piniere. On emploie 
encore avec succ^s le bouturage des rameaux de Tan 
n^e et m^me la bouture en plancons. 

Enfin, im mode de multiplication tr6s-exp6ditif con- 
siste d recueiilir tons les fragments de racines qu'on 
pent se procurer, d les couper en troncons d*un d deux 
d§cim^tres de longueur, et d les planter en rigoles, le 
gros bout au jour, dans une terre fraiche et I6g6re. 

Abandonn6 d lui-m^me, cet arbre s'6tend en bran- 
ches un peu diffiises, et il prend d pen pr^s la forme 
du noyer. Sa croissance est tr^s-rapide. On ne doit y 
porter la serpe qu'avec beaucoup de moderation. Si 
Ton se contente de couper tons les ans ses branches 
lat^rales jusqu'a une certaine hauteur, il monte droit 
et pr6sente une tige longue et 616gante, couverte d*une 
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^corce toujours lisse, et 8urmont6 d'une cime en para- 
sol d'un aspect agr^able. On pent ainsi avbir en peu 
de temps, dans las pares, des allies et des massifs 
d'une belle venue. 



IX. - RHAMN^ES. 
Nerprun {Rhamnus), 

Le Nerprun i, larges feuilles (R, latifolius) est un 
petit arbre de 5 ^ 6 metres, a feuilles grahdes, ovales, 
acumin^es, enti^res, coriaces, velues dans leur jeune 
d,ge, d'un vert fonc6, tombant fort tard a Tautomne ; 
ses bales d'abord rouges, deviennent nolres d la matu- 
rity. Get arbre, originaire des montagnes des Agores, 
est assez rustique et se plait dans tons les sols qui ne 
sont pas trop sees. On le multipUe de graines, de mar- 
cottes et de grefles surles esp^ees europ^nnes. 

JujCRiER {Zizyphus), 

Le Jujubier eommun {Z. vulgaris) est un arbre quipeut 
atteindreSaiOm^tresdebauteur; satigetortueuse, cou- 
verte d'une 6eoree brune et erevass^e, se gamit, presque 
d^s la base, de branebes a 6coree rouge-brun, divis^es 
en rameaux verts, greles, ^pineux, qui portent des 
feuilles altemes, ovales oblongues, aeumin^es, denizes, 
d'un vert elair ei brillant. Les fleurs, petites, d'un 
jaune p&le, s'§panouissent d la tin du printemps. Le 
fruit est une drupe ovo'ide, rouge-brun A la maturity, 
lisse, de volume et de formes variables suivant les 
raees. 

Le Jujubier croit sur les bords du bassin m6diter< 

2. 
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ran§en. II est assez r^pandu daos toute TEurope m6* 
ndiooale. Dans le midi de la France, on le trouve asses 
souvent dans les bales, mals surtout dans les vergers 
agrestes. II pent croitre en pleln air dans le centre, et 
meme sous le climat de Paris. Mais ^ cette limite 
extreme, il v^g^te p^niblement, et ses jeunes branches 
p^rissent par les froids rigoureux. 

Bien c^u'll soit pen exigeant pour la nature du sol, 11 
pr^f^re n^anmoins les terrains lagers, sablonneux, ou 
de consistance moyenne, etsufflsamment frais. 

On pent propager le Jujubier de graines, sem6es 
aussit6t apr^s la maturity ; elles ne Invent ordinaire- 
ment que la seconde ann^e, ^ moins qu'on n'ait semd 
sur couche et sous chassis ; ce dernier mode doit etre 
pr6f6r6 dans le nord. 

Un proc^d^ plus exp^ditif consiste a relever les reje- 
tons ou drageons qui croissent en grand nombre au- 
tour de vieux pleds, et d les repiquer en pepini^re. On 
pent encore multiplier cette essence par les boutures 
des racines. 

Quand les sujets ont atteint la taille de 1 m. 50 d 
2 metres, on les plante a demeure. 

Si Ton veut cultiver le Jujubier en pleine terre sous 
le cUmat de Paris, 11 faut le planter centre un mar 
expose au midi, et le couvrir de paillassons pendant 
rbiver. Avec ces precautions, il fleurit presque tons 
les ans et donne mSme quelques fruits, mais de me- 
diocre quality. D'ailleurs Tarbre n'y atteint jamais que 
de faibles dimensions. 

Le jujubier, sous les climats qui lui conviennent, 
m^rite d'etre r^pandu dans les plantations d*agr6ment 
Quelquefois, au lieu de le laisser monter en tlge, on U 
taille en buisBonsk 
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X.-T^REBlNTHAGteS. 
PiSTACHiEA {Fistacia) 

Le Pistachier sauvage ou T6r61)intbe {P. Terebinlhits) 
e$t un arbre de 6 ^ 8 metres, d rameaux nombreux et 
diffus, portant des fteuilles imparipenn6es, ^ 7 ou 9 
folioles ovales; sespetites fleurs, purpurines, en pani* 
cules, se montrent en join et juillet. Un pen d^licat 
pour le climai de PariSi cet arbre exige un terrain sec, 
graveleux et cbaud, et une couverture de feuilles du- 
rant Tbiver. On le propage de graines sem6es sur 
coucbe et sans cb^sis, pour repiquer en pots. 

Sumac (Rhus). 

Le Sumac semi-ailS oud'Osb6ck(i{. ^emia^crra) est 
un petit arbre ou un grand arbrisseau, sifeuilles amples, 
compos^es de 5 ou 7 folioles ovales-acumin6es, den- 
izes en scie et tomenteuses. II croit en Gbine et au 
Japon. 11 aime une exposition a6r6e et bien 6clair6e. 
Un sol sec, graveleux et cbaud est celui qu'il pr6f6re« 
Onle propage de semis, si Tontient £i obtenir de beaux 
sujets. Mais, oomme les bonnes graines sont assez 
rares, on le multiplie ordinairement par rejetons, par 
marcottes ou par bouture de racines. 

Xi. - LEGUMINEUSES. 
Gttisb {GytitUBU 

Le Gytise aubour {C. laburnum), vulgairement Faux 
ibinier^ Oit oa arbre Qui peat atttindre 8 d 10 mttrek 
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de luuteur. II porte des feuilles longuement p^tiol^es, 
a trois folioles • ovales, vertes, et glabrea en dessus, 
pins p&les et soyeuaea en deES0U8> Ses fleurs, papilio- 
naceea, d'un beau janne d'or, dispos^ea en longue*. 
grappes peadantea, a'^panouigsent en mai. Lea finiits 
aont dea gousses, d'abord velues-soyeuaes, puis presque 
glabres tflg. 4.} 



Fig. 4. Cytlse aubour. 

Get arbre, qui croit spontanSment dans les mon- 
tagnes de I'Europe centrale, a produit d'aasez nom- 
breuses vari6t6s : t rameauz pleureurs, — & feuilles 
arrondiea, ou plus grandea, bouraouflges, en capu- 
chon, ainuto, sessileB, panacbSes deblanc, — i lleurs 
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d*un jaune pMe ou plus tardives, ou se montrant de 
Qouveau ^ Tautomne. 

L'une des plus remarquables est le Gytise d'Adam 
(C. Adami)^ qui porte, souvent sur le in^me rameau, 
des feuilles de deux formes difr(§reiite8, et des fleurs, 
les unes jaunes, les autres pourpres, les autres lie de 
vin. G'est un hybride. 

Le Gytise des Alpes (C. Alpinus)^ sonyent confondu 
avec le pr6c6dent, s'en distingue par ses feuilles 
glabres ou d peine pubescentes, ^galement vertes sur 
leurs deux faces, et ses fleurs plus petites, d'un jaune 
plus fonc§, en grappes plus longues et plus gveles, et 
plus tardives. II pr^sente des vari§t6s d rameauz pen- 
dants, t feuilles panacb^es, et d longues grappes. 

Les Gytises sontrustiques et croissent dans les sols 
les plus ingrats. IJs pr^f^rent une exposition un peu 
ombrag^e. On les multiplie de graines, sem^es au 
printemps, en terre meuble; on les met en place Tan- 
n6e suivante, avec le pivot. 

RoBiNiEB (Robinia). 

Les Robiniers sont des arbres a feuilles imparipen- 
n^es, tr^s-^l^gantes, d fleurs en grappes axillaires, 
auxquelles succMent des gousses oblongues et apla- 
ties. 

Le Robinier faux-acacia (A. pseudo acacia), appeld 
vulgairement maisd tort Acacia, est un arbre pouvai^t 
atteindre 20 d 25 metres; ses rameaux sont munis de 
stipules ^pineuses, et portent des feuilles compos^es 
de 13 d 21 foLioles ovales; ses fleurs, blancbes, d'une 
odeur agr^able, dispos^es en longues grappes pen- 
dantes, s'^panouissent en mai (fig. 5). 
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Originaire de la Canrfine, eel arbra est aaioordliul 
naturalist en France et dans une grande partie de 
I'Europe. II aprodiiitungrand nombrede vari^Ws : i 
lameaux dresB^ ou pendants, tortueuz ou d^onn^s, 
en boule (RobiDier parBsoi), dfipourvu* d'fipinea; — & 



?ig. 5. Boblnier raui-acacia. 

folioles de formes tr£is-variableB,bour3onfl€e8, criap6eB, 
d^cbiqiiet^es, recourbSes en anneau, ^troitee, pana- 
ch€es de jaune ou de blanc; — d fleurs jaune paiUe, 
blanc ros6 on roses, plus ou moins odorantes; — & 
gousses plus longues et plus larges, etc. 
Le Robinier visqueuz (A. vitcosa) est nn arbre de 10 k 
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15 m^res, 4 rameaux^pineux et visqueux, d'on rouge 
foiic6, portant des feuillescompos6es de 15 ^ 21 iolioles 
ovales, d'un vert fonc6 en deesus, glauquesen dessous, 
et des £Leurgrose-p&le, k calice d'un rose rif » en grappes 
aerr^es et pendantes, qui s'^panouissent en juin et 
quelquefois aus&i ^ la fin de r6t6. 

LeRobinier douteux (R, dubia) est interm6diaire 
entre les deux esp^cee pr^c^dentes; peut*Stre m^me 
a'est-ce qu^m hybride de ces deux esp^ces* U crolt 
aussi dans la Caroline. < 

Le Robinier faux acacia est un arbre rustique dansle 
centre et le midi de la France; mais dans le nord, il 
est sensible aux grands froids. En outre ses rameaux 
bifurqu^s et cassants donnent beaucoup de prise aux 
vents; on doit done le placer dune exposition chaude 
et abrit^e contre les courants atmospb^riques. Pen dif- 
ficile sur le sol, il v^gete beaucoup mieux dans les 
terres ISg^res, fraicbes, substantielles et assez pro- 
fondes; mais il craint Texcfes d*humidit6. Par ses ra- 
eines tracantes, il convient pour maintenir les sols 
biclin^s. 

Le Robinier se propage de graines, sem6es de pr6f6- 
rence au printemps, en place ou en p6pini^re, et re- 
couvertes d*un centimetre de terre. On se trouvera 
bien d*abriter le semis contre le froid par un paillis. 
L'ann6e suivante, on repique le plant en p^pini^rey et 
Ton supprime le pivot. A T&ge de trois ou quatre ans> 
on peut planter d demeure. 

Get arbre se multiplie encore trds-facilement par 
boutures de rameaux ou de racines, par marcottes et 
parrejetons ou drageons. Les vari^t^ssepropagent 
le plus souventpar la grefie en (ente sur le type com- 
mun. 
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Ges demiers modes s'appliquent aussi au Robinier 
visqueuz, qui, donnantpeu de grai]iesfertile8,ne peut 
6tre que rarement propag6 par semis. 

Lorsqu'on voit la pousse terminale de ces arbres se 
bifurquer, on coupera ^ la moiti6 de sa longueur une 
des deux branches qui forment la fourche. 

Les Robiniers out un accroissement rapide et une 
belle v§g6tation ; lis conviennent pour former des 
massifs et des allies. Le Robinier parasol (A. umbracuh 
Ufera) est ^ recommander sous ce rapport. 

Gabagana (Caragana). 

Le Caragana arborescent (C. arborescms) est un petit 
arbre de 5 ^ 7 metres, peu 6pineuz, d feuilles compo- 
ses de 5 d 7 paires de folioles ovales, yelues dans le 
jeune &ge; ses fleurs jaunes, groupies en petits bou- 
quets, s^^panouissent en avril et mai. Get arbre, origi- 
nair^ de la Sib^rie, est tr^s-rustique, croit rapidement 
et n*est pas difficile sur la nature du sol. U convient 
pour les massifs. On le propage de graines. Sa culture 
difl^re d peine de celle des Robiniers. 

SoPHOBA (Sophora), 

Le Sopboradu Japon (5. Japonica) est un arbre de 20 
A 25 metres, a rameaux tortueuz, formant une cime 
large et arrondie, et portant des feuilles composes de 
7 d 13 folioles, ovales, glabres, d'un vert fonc6 et pres- 
que glauqi?^. Les fleurs, d'lm blanc jaun&tre, groupies 
enpaniculCi^ terminales, se montrent en aot!Lt. Le fruit 
est unegousse chamue et bossel^e.. 

Get arbre a produit deux vari6t6s principales, Tune 
d rameaux pendants, Tautre d feuilles panach^es. 
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Get arbre n'est pas difficile sur la nature du sol ; il 
pr6ftre n^anmoins la terre franche. II demande une 
bonne exposition et un abri centre le froid, surtont 
dans sa jeunesse. 11 se multiplie de graines,de boutures 
et de marcottes ; en g^n^ral, 11 supporte difflcilement 
la transplantation. Mais, une fois fix6au sol, llpousse 
trfes-i^igoureusement. On pent en faire de belles 
avenues. 

La vari6t6 d rameaux pendants {Sophora plmreur) 
a un port tr^s-pittoresgue ; mais on doit la planter 
Isolde. 

ViRGiLiER ( Virgilia) . 

Le Yirgilier jaune (K. lutea] est un arbre de 10 a 12 
metres, d feuilles imparipenn^es, a fleurs blanches, 
dispos^es en longues grappes pendantes, qui s'6pa- 
nouissent en juin et juillet. Originaire des fitats-Unis, 
il esttr^s-rustique et croitrapidement. II demande une 
bonne terre franche, plut6t sfeche qu'humide. On le 
propage surtout par semis. On pent aussi le multi- 
plier, mais difficilement, par marcottes, ou bien en- 
core le greffer sur le Sophora ; mais il n'y vit que peu 
d'ann^es. 

BoNDuc {Gymnodadus), 

Le Bonduc du Canada ((?. Canadensis)^ vulgairement 
appel6 Chicot^ estun arbre de 15 d 20 metres, a cimc 
r§guli6re et touffue, ^ feuilles imparipenn6es,tr^s-lon- 
gues, d'unbeau vert; ses fleurs blanches, dispos^esen 
grappes, paraissent en juin ; ses gousses sont grosses, 
larges, brundtres, en forme de croissant. 

Get arbre est assez rustique ; il demande une terre 

franche, l^g^re, substantielle et fraiche. On le propage 

3 
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de graines sem6es en planches et abrit^es pendant la 
premiere annSe. On lemultiplieaussi par rejetonsou 
par boutures de racines. 

Gainier {Cereis). 

Le Gainier commun (C. siliquastrum) est tin petit 
arbrede 6 a 8 metres, d feuilles simples, grandes, ar- 
rondieg ou cordiformes, glabres ; les fleura; qni sont 
d'un beau rose, naissent en petits bouquets sur le 
vieux bois et paraissent en avril ou mai, avantles 
feuilles. Les fruits sont des gousses brunes et trfes- 
minces. 

Get arbre est originaire de TEurope australe, oil 11 
est oonnu sous le nom vulgaire d' Arbre de Judee. II a 
produit plusieurs yari6t6s a feuilles panach^es de blanc, 
i fleurs blanches ou carn^es,etc. 

Le Gainier duGanada(C. Canac{en^if)re8senible beau- 
coup au precedent ; lien difiere par ses feuilles cordi- 
formes et acumin^es, quelquefois pubescentes en des- 
souSf et par ses fleurs plus pales et un peu plus petites. 
OnPappelle aussi Bouton rouge, 

Le Gainier de Chine (C. Sinensis) est moins ^lev6; ila 
des feuilles cordiformes et pointues, et des fleurs ses- 
siles, d'un rose vif stri6 de blanc. Le Gainier du Japon 
(C. Japonica)f qui n'est probablement qu'ime vari6t6 de 
celui-ci, se reconnalt a ses feuilles cordiformes, arron- 
dies, coriaces, et a ses fleurs d'un rose vif, A onglet d6- 
passant le calice. 

Les Gainiers sont des arhres rustiques ; lis s^accom- 
modent a peu pr^s de tons les sols ; mais ils viennent 
mieux dans une terre l^g^re, fraiche et substantielle. 
On les multiplie de graines sem^es en rayons ; on cou- 
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vre lea jeunes plants pesdant les gel^es, et on les re- , 
pique au printemps suivant. Quand ils ont environ 
deux metres de hauteur, on les plante d demeure, au* 
tant que possible ^ Tautomne. Ges arbres supportent 
bien la taille et conservent bien leurs feuillei. On peut 
les former en tige, en buisson ou en palissade* 

Fevicr (Gleditschia). 

Les F§viers sent des arbres de taille moyeniie, g6nfi- 
ralement ^pineux, k feuilles pennies ou bipenn^es, 
d'une rare 61^gance. Leurs fleurs sont dispos^es en 
grappes axillaires. Le fruit est une gousse longue, 
large, aplatie, brun^tre, pulpeuse & Tint^rieur. 

Ges arbres, originaires des regions tempir^es de 
rh^misph^re uord, supportent en gfo6ral la pleine 
terre sous le climat de Paris, et m^ritent d*£tre r6pan- 
dus dans les pares. 

Le F6vier a trois Opines (0. triaeanihoi) (fig. fl) est un 
arbre de lo d ih metres de hauteur, arm6 de fortes 
Opines, d, feuilles paripenn^es, dfolioles lin^aires oblon- 
gues, d'un beau Yert. II pr^sente des vari^t^s A ra- 
meaux pendants, & rameaux ipineux et a folioles plus 
larges. 

Le F^vier monosperme {G. monosperma) atteitltla 
taille du pr^c^dent, mais 11 est moins 6pineux. 

Le F^vier f^roce (G.Jbrox)iie d^passe gufereG d 7 me- 
tres; il est caractfirisfe, comme son nom Tindlque, 
par des 6pines longues, tr^s-nombreuses et cotnpri- 
ni6es. 

Ges trois esp^ces sont originaires de TAm^rique du 
Nord, et particuliferement de la Caroline. 

Le F6yier h6riss6 (6r. Sinensis) atteintla taille de 15 
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• metres; ses rameaux soot garois de tones et aom- 



Fig. 6. F^Tler i trola Spinel, 
breuses gpinea rameuses, et portent des feuilles bipca- 
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n^es, d folioles ovales et obtuses, au nombre de 6 ou 
7 paires. 

Le F^vier^ grosses Opines (G.macracantha) pr^sente 
anssi le caract^re que son nom rappelle ; il a des 
feuilles pennies ou bipenn^es, a folioles lanc^ol^es et 
raides. 

Gesdeux esp^ces sont priginaires dela Chine. 

Le F^vier de la Gaspienne(^. Caspica) est unarbrede 
6^7 metres, a Opines gr^les et comprim6es, et i feuil- 
les pennies ou bipeiin6es,d folioles ovales-obtuses. • 

Les F^viers sont g6n6ralement rustiques ; mais dans 
le nord de la France il leur faut une exposition abritee. 
Us s'accommodent assez bien de tout terrain sablon- 
neux, mais point trop aride, lis pr^fferent n6anmoins 
les sols lagers, substantiels et profonds, plutOtsecs 
qu'bumides. 

On les propage de graines sem^es au printemps. 

Les jeunes plants sont replqu^s enp^pini^re, et vers 
r&ge de quatre 4 cinq ans on pent les planter d de- 
meure. 

Les F6viers se multiplient encore par boutures de 
racines, par rejetons ou par drageons. Le F^vier com- 
mun sert aussi de sujet pour recevoir la greffe des 
autres esp^ces. 

Ges arbres ont un port pittoresque ; lis font 6gale- 
ment bien Isolds, en massifs ou en avenues. On doit 
les laisser croitre naturellement et ne pas les ^laguer ; 
d'ailleurs les fortes Opines dont lis sont arm^s ren- 
draient cette operation dangereuse. On se contentera 
d^enleverle bois mort. 

Acacia {Acacia), • 

L' Acacia Julibrissin (il. Julibrizin)y vulgairement 
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Arbr6 de soie^ est un arbre de 10 metres, d cime large 
et rameuse, d feuilles grandes, bipenn^es, trfe8-616- 
gantes. Ses fleurs, blanc ros6, soyeuses, rSunies en ai- 
grettes panicul6es, paraissent vers la fin de r6t6. Ori- 
ginalre de TOrient, il croit asseis bien dans le midi et 
Touest de la France, mais supporte mal la pleine terre 
sous le climat de Paris. II demande une terre l^gfere, 
et se propage de graines sem6e8 sur couche et sous 
chassis, au commencement da printemps. 

XII. EOSAGIBES. -- AMYGDiLlilPJ. 
Amandibr {Atnygdalus). 

L'Amandier commiin {A. communis) est na arbre de 
8d 10 metres, a rameaux greles, a ieuiUes oblongues 
lanc6ol6es, luisantes, etafleurs blanc ros^.paraissanta 
la fin de rhiver, avant les feuilles. II pr^sente des varie- 
X6s a bois jasp6, ^ rameauz pendants, d feuilles pana- 
ch6es, a fleurs doubles, blancbes ou roses. Originaire 
de rOrient et cultiv6 surtout comme arbre fruitier, il 
m^ritede trouver place dans les plantationd d'agr6ment. 

P£cHEa {Persica). 

Le P6cher commun (P. vulgaris) est un arbre de 6 ft 8 
metres, a feuilles lanctol^es et dentel^es, k lleurs roses 
paraissant vers la fin de Tbiver, avant les feuilles. 
Originaire de FAsie, il pr^sente plusieurs varl6t6s 
omementales de petite taille, et que pour ce motii 
nous renvdyons au volume des Arbrisseaux etArbustes, 
II m^rite une place dans les plantations d'dgr6ment, 
Mais, sous les cllmats du nord, il lui faut une exposi 



Fig. 7. PScher commun. 
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tion chaude et abrit6e contre les vents froids. Paliss^ 
contre un mur, ii produit beaucoup d'effet par ses 
fleurs (fig. 7). 

» 

Abricotier {Armeniaca) 

L'Abricotier commun (A vulgaris) est un arbre de 6 
t 8 metres, d cime arrondie, d feuilles ovales, cordi- 
formes dla basse, et d*un vert fonce, A fleurs doubles, 
paraissant en mars. 11 pr^sente des vari6t6s d bois jasp6 
ou dor6, d rameaux pendants, a feuilles lacini^es ou 
psgiacb^es, A fleurs doubles, etc. II n'est pas r^pandu 
autant qu'il devrait Tetre dans les plantations d'ome- 
ment. II demande une exposition chaude et abrit^e et 
on terrain qui ne soit pas trop humide. 

Prunier {Prunus). 

Le Prunier cultiv6 (P. domestica) est un arbre de 6 
a 8 metres, d feuilles ovales-lanc6ol6es, pubescentes en 
dessous, A fleurs blanches, paraissant en mars et avril. 
II pr^sente quelques vari^t^s ornementales, a rameaux 
dresses ou pendants, d feuilles panach^es de jaune 
ou de blanc,ou soyeuseset blanch^tres, a fleurs doubles, 
etc. Get arbre est surtout cultiv6 pour ses fruits; mais, 
comme tons ses cong^n^res, il figure bien dans les 
jardins d^agr^ment. On doit le tailler apr^s sa fioraidon 
et le rabattre souvent, pour avoir de jeunes pousses. 

Gerisibr (Cerastut), 

Le Gerisier des bois (C, avium)^ vulgairement Meri' 
$ier, estun arbre de 12 d 15 moires, d 6corce lisse, gris 
brun&tre, sed^tachant souvent par lames transversales, 
k feuilles ovales oblongues, acumin^es, dent6es, d*un 
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vert Clair, 16g^rement pubescentes en dessous. Ses 
fleurs blanches, longuement p^doncul^es, paraissent en 
avril. [Ses fruits, petits, d'abord rouges, puis noirs, 
ont une saveur douce. II pr^sente des vari6t6s A ra- 
meaux pendants, d feuilles lanc6ol6e8, d fleurs doubles, 
& fruits rouges. 

Le Gerisier cultivfi (C vulgaris), diflifere du pr6c§dent 
par sa taiile plus petite, ses rameauz gr^les et pendants, 
ses feuilles glabres et ses fruits plus gros et acidul^s. 
II a des vari6t^s a feuilles lacini^es ou panach^es de 
blanc ou de jaune, A fleurs doubles ou semi-doubles, d 
fruits group6s en bouquets. 

Ces deux esp^ces Fontindig^ne^en Europe. 

Le Gerisier a feuilles de tabac (C. decumana) se fait 
remarquer par ses feuilles trfes-grandes, un peu gau- 
fr^es. tombantes, et par ses fruits d'un rouge clair. 

Le Gerisier A feuilles de p^cber (C. persiccBfolia) est 
un grand arbre a feuilles longues et lanc^ol4es; d 
fleurs petites, blanches et en bouquets, paralssant en 
mai, et a fruits d'un beau rouge. II est originaire de 
la Pensylvanie. 

Nous rappellerons, pour m^moire, les Cerisiers de 
Ste Lucie (C.mahaleb), agrappes (C.padus) etde Vir- 
ginie (C. Fir^iniana),d6crit8 dans le volume des ArbriS' 
seaux. 

Tons ces Gerisiers sont des arbres rustiques, peu 
difliciles sur la nature du sol, et ne craignant que 
Texc^s d'bumidil6. 

On les multiplie facilement de semis, de boutures 
et de marcottes. Les vari^t^s k feuilles panach^es ou 
^ fleurs doubles, ainsi que les esp^ces exotiques ou 
rares, peuvent se propager par la grefllB en fente ou 
en couronne sur le Merisier commun. 

3. 
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Goa essences ornementales se recommandeat a plus 
d*un titre et flgureat trfes-bien Isoldes ou en massifs. 
Leur port est 615gant;leur beau feuillage se pare, al'au- 
tomne, de teintes rouge vif; leurs fleurs, surtout les 
doubles; sont fort gracleuses, et leurs fruits memes 
produisent beaucoup d'effet. 

E0SAG£ES. - POM/iGEES. 
PoiiMiBH {Mains) . 

Le Pommier commun (if. commimis) est un arbre de 
Sdi iO metres, afeuillesovales-oblongues,acumin6es, 
denizes, glabres, et d fleurs blanc ros6, s'6panouissant 
au printemps. 11 pr^sente une forme naturellement 
r6gulifere et arrondie, et produit uu trfes-bel ellet quand 
il est couvert de feuilles et de fleurs. Dans les variet^s 
acerbes, dites Pommiers a cidre, les fleurs ont en de- 
hors une teinte purpurine. 

Le Pommier hybride ou d'Astracan (M. hybrida) 
ressemble au prSc^dent ; mais 11 s*en distingue par ses 
fruits d'un rouge vif, converts d'une efllorescence 
glauque. II pr^sente une vari6t6 d rameaux pendants 
et a fruits blancs, et une autre ^ fleurs rose p^ie et a 
fruits jaunes. 

Les Pommiers m^ritent une place dans les planta- 
tions d'omement ; lis se recommandent par la beaut6 
de leur feuillage, de leurs fleurs et de leurs fruits. lis 
r^ussissent dans une bonne terre frauche ; on les pro** 
page de semis et de greffes. 
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PoiRiEh {Pyrus). 



Le Poirier coromun (P. communis) est un arbre de 8 
A Iff metres, A rameaux ^pineux, a feuilles ovales, den- 
tdes, coriaces, d'un vert fonc6, eurtout en dessus, et k 
fleurs blanches, assez grandes, en corymbes, paraissant 
en avril et mai. Cette espfece est indig^no, et pr6sente 
de nombreuses varietes. 

Le Poirier de la Chine (P. Sinmsii) reisemble beau- 
coup au pr^c^dent, dont il ne difll^re que par les feuilles 
plus grandes, tombant seulement aux premiers froids, 
et par ses fleurs tr6i-Iarges, d'un eflbt agreable. 

Nous citaroufi enoore les Poiriera a feuilles de sauge 
(P. salvifolia), du Binai (P. Sinaioa), cotonneux fP. Pol- 
veriajy A feuiUei de vaule (P. sQUeifalUO et sa vari6t6 a 
rameaux pendanti, etOi 

Les Poiriers sont peu cultivfii eomoxe arbres d'orne- 
ment. Toutefols lis se recommandeDt par leur rusticity 
et par r616gance de leur feuillaga et de leurs fleurs 
blanches. On les cultlve, comma les Pommiers, en 
bonne terre franobe, et on les propage de graines, de 
rejetons ou de grefiles. 

GoiGNASsiER {Oydmia), 

Le Goignassier commun CC vulgarW est un petit 
arbre de 6 d 7 metres, a feuilles ovales, entiferes, coton- 
neuses en dessous, A grandes fleurs blanches solitaires, 
i fruit globuleux, tr6s-gros, jaune d*or, convert d'un 
fipais duvet blanchtee. II pr^sente des vari6t6s dans la 
forme des feuilles. Originaire du midi de TEurope, 11 
tjrolt en pleine terre jusque dans le nord de la France, 
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Peucultivgdansles jardina d'agr^ment, il m4rite nfian- 
moins de Ilgurer dans les bosquelfl. 

SoBBiEB {Sorhu). 

Le Sorbier coltivg ou Cormier (S. domeitica) (Fig. 8) 
eat an arbre de 12 A 15 metres, i ieuilLes imparipen- 



Tig. g Sorbier callUi. 
nSes, A folioles dentetSes, velnes ea dessous ; i fieors 
blaaches, dispos^es en corymbes; a fmiis pyriformes, 
jauaerougeitre- Originaire du midi de rKurope, cet 
arbre pent croltre en pLeine terre dans le nord de la 
France. II pr6sente une Tari£t6 a feuUles panacb^es de 
jaune. II demande one exposition abrit^ et ombrag^. 
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et pr^f^re les terres fortes, ca]c<aires, substantielles et 
profondes. On peut en faire de belles avenues. 

On le propage de graines, sem6es A Pantonine, ou 
bien an printemps, apr^s avoir ^t6 stratifi^es durant 
rhiver, et de pr6f6rence d I'exposition de Test. Le se- 
mis doit ^tre, du moins dans le nord, abrit6 dans les 
premiers temps. 

On peut aussi le multiplier par la greffe en fente, 
rez terre ou sur racines, sur Taub^pine ou le poirier ; 
mais les sujets obtenus ainsi sont moins beaux et du- 
rent moins longtemps. 

Autant que possible, il est bon de le semer en place, 
ou du moins de le transplanter a demeure quand il est 
fortjeune; plus tard, la reprise est moins assur^e, 

Gomme le Cormier croit dans les sols les plus arides, 
m^me dans les fissures ou il trouve d peine un peu de 
terre v6g6tale, on peat le faire servir a orner les ro- 
cailles. 

Le Sorbierdes oiseleurs (S.aiumparia), vulgairement 
CocfUne ou Arbre&g[rives^ est un arbre de 10 d 12 
metres, a feuilles imparipenn^es, a folioles dent^es, 
glabres ; d fleurs blanches, en corymbes rameux, et d 
fruits petits, d*un rouge vif, persistant fort avant dans 
lliiver. II croit dans les regions montueuses de TEu- 
rope, et a produit des variet6s d rameaux pendants, d 
fruits jaunes, etc. 

Get arbre est des plus rustiques, et rSsiste aux plus 
grands froids ; il pr6f6re n^anmoins les climats teni- 
p6r6s. L'exposition lui est indiff^rente. Peu exigeant 
pour le sol, il croit souvent dans les fentes des rochers 
et des vieux murs ; toutefois 11 devient plus beau dans 
les terres l^g^res, meubles et riches en humus. II ne 
craint gu^re que Texc^s d'humidit6. 
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Oette t*U8ticit6, joiiite ^ la beauts de Bon feuillage at 
de ses fruits, fait rechercher le Sotbier des oiseleurs 
dang led plantations d'agr^ment. II produittoujourBUn 
tr^s-bel efl)5t, qu*il soit i?ol6, en avenuea ou en mas* 
slta. 

On le propage trfes-facilement <!le graines, semfies 
aussit6t apr^s leur maturity, en p6pini^re, dans des 
rigoles remplies d'une terre franche, substantielle. Oo. 
a soin de faire le semis assez clair, de le recouvrir sea- 
lement d'un centimetre de bonne terre meuble, et de 
r6pandre sur le tout une couche de paille oude feuilles 
sfeches. Si le semis est 16g6rement arros6, 11 16vera au 
printemps suivant. 

Pour op6rer en grand la multiplication de cette es- 
sence, D'Ourches indique le proc6d6 suivant, qui est 
aussi exp^ditif qu'6conomique : 

« Lorsque les baies sont bien mtlres, on les Scrase et 
Ton fait une lessive, afin de pouvoir s^parer le sue des 
graines en les passant. On fait sScher le marc, qu'on 
sfeme en novembre, dans des planches de bonne terre 
bien pr6par6es; onrecouvre les semences d'environ un 
centimetre d'un melange de terre, de sable fin et de 
terreau* Si le printemps est humide, lesjeunesplantes 
sortiront en foule d^s les premiers jours d'avril ; s'il 
est sec, il faut arroser de temps en temps ; le second 
automne, on arrachera les jeunes arbres, pour les 
mettre en p6piniere. » 

Lessujets destines a former des massifs peuvent ^tre 
plantesddemeure d^s laquatri^me ann^e; mais, pour 
les avenues, ii vaut mieux aitendre la huitieme ann^e. 

Oa multipUe encore cette espfece de boutures, de dra- 
geons et de marcottes. £n general, les p6pini6ristes la 
propagent par lagreffe, en fenteon en 6cusson, sur 
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aubSpine ou sur cormier, et a d6faut, stir allsier, nfe- 
flier ou poirier. 
Le Sorbier de Laponie (S. hybrida) est un arbre de 

10 d 12 mfetres, d feuilles pennatifides cm pennatis6- 
C[u6es, d fleurs blanches et d fruits rouges, ea petits 
corymbes. 

Get arbre, qu'on regarde comme un hybride du Sor- 
bier desoiseleurset de TAlisier blanc, crolt dans les 
regions montagneuses et bois6es du centre etdu nord 
de TEurope. On lecultive fr^quemment dans les pares; 

11 ressemble assez au Sorbier dea oiseleuri, mais il est 
moins beau. 

Nous citerons encore lea Sorbiers & feuille de sureau 
(S.sambuci folia), d'Am^rique (5. Americana) et d petits 
fTuits (S. microcarpa), Ces derniferes espfeces se cul- 
tivent comme le Sorbier de^ oiseleurs. 

Alisier (Sorbua), 

Les AUsiers forment, suivant les divers auteurs, 
ou un genre d part, ou une simple section du genre 
Sorbier. 

L' Alisier blanc (5. Aria)^ vulgairement Allier ou Al- 
louchier^ est un arbre d'environ 10 metres, i tige 
droite, d feuilles ovales-ailong6es, entiferes, linement 
dent^es, cotonneuses en dessous, a fleurs blanches, en 
corymbe et a fruits d'un beau rouge. C4et arbre, qui 
croit dans les bois de TEurope ceiitrale, a produit plu- 
sieurs vari6t6s, d feuilles arrondies, etroites, lanc6o- 
I6es, et a fruits d'un beau jaune. 

L' Alisier des bois (S. tormina/w), vulgairement Aigre- 
Iter J difl^re du precedent par sa taille un peu plus 
£lev6e; ses feuilles lob^es, d lobes doublement denizes, 
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pnbescentes senlemeDt dans le jeune &ge et glabres A 
r6tat adulte, et ees fleurs ea corymbes rameux. II 
esoiX daas les bois montagaeuz. 

L'Alisier A larges feuilles {S. lalifolia), yulgairemeot 
Alisier de Fonlainebleau, est, sous tous les rapports, in- 
termfidiaire entre les deux espfeces prfic^dentes. Ses 
'feuilles, piofond6ineat d^coup^, plasoumoms largeB 



Fig. 9. Alisier i larges feuilles. A 

suivant les vari6t4s, sont pubesceates et comme CO" 
tonrieuses en dessous (Og. 9). 

L'Alisier du N^paul (S. NepalensU} est un arbre de 
64 8 mfetres, 4 grandes feuilles ovales-oblongues, d'un 
vert fonc6 en desaus, blanches et cotonneuses en dsa- 
sous, et a fleurs blanches encorymbe. Ilsupporte assez 
bien le climat de Paris. 

Lea Alisiers sont geaSralement rustiques, et pro- 
dnlseot un bel effet par leur feuiUage et leui port 
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^l^gant. Us croisseat dans les sols les plus varies, et i. 
toutes les expositions; ils pr^fferent toutefois les sols 
calcaires et riches en humus. On les cultive comme le 
Sorbier des oiseleors. 



Fig. 10. Azerolier. 

AuDupiNE (Crataegus). 

L'AubSplne commune oufipiiiebla!iche<C.iKcyacon- 
tha) se prfeente quelquefois sous la forme d'un petit 
arbre de 5 &6 moires; mais le plus aouvent elle reste 
A r^tat d'arbrisseau buissouneuz (Voyez Arbrisieaaaiet 
Arbustes). 

L' Azerolier (fi. azaroltu} (flg. 10.) est un arbre de 10 
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a 12 metres, ftfeuilles obovales cun41formes, enti^res & 
la base, lob^es au sommet, fermes, pubescentes, d'un 
vert grisatre. Ses fleurs sont blanches, et ses fruits 
rouges ou jauntoes. 

Originaire du midi de TEurope, I'Azerolier peut 
croitre en plain air dans le nord de la France. II v6- 
g^te dans tous lei sol§| mala mieux dans les terrains 
calcaires ou slUceux. Les argiles compactes lui sont 
contraires. 

On le multipHe de semences, comme TAubepine, ou 
bien par la grefle sur cette derni6re essence, quelque- 
fois aussi sur Goignassier ou Poirier. Sa croissance est 
lente. On peut le tailler en gobQlet ou en pyramide; 
mais, dans les jardins d'agr^ment, 11 yaut mieux lui 
laisser sa forme naturelle. 

Nous citerons encore les Aub6pinei elliptique (C. 
elliptica)^ tomenteuse (C, tomentosa)^ a feuiUes de pru- 
nier (C prunifolia)^ ^carlate (d coocinm)^ a feuilles 
cord6es {C. cor data), a feuilles incis6es (C, fissa)* h^te- 
TO^hylle {C, heterophi/lla)y de TAm^rique du Nord; et 
I'Aubepine d'olivier {C. Oliveriana), de TAJie-Mineure 

Toutes ces especes forment de petits arbres, de 6 a 7 
metres, a joli feuillage, a fleurs blanches et a fruits 
rouges. Elles m^ritent d'etre r^pandues dans les mas- 
sifs. 

Neflieh {Mespilus). 

Le N6flier commun (M. Germanica) est un petit arbre 
de 5 a 6 metres, souvent r^duit a T^tat d*arbrisseau 
Iiuissonneu^; ses rameaux, formant une cime large, 
arrondie, difluse, peu 61ev6e, portent da grandes 
feuilles ovales-oblongues, presque glabres en dessus, 
d'ua vert plus i^le et ootonneuses en dissous. 6es 



DE PLSINE TBHH£ 59 

grandes fleurs, blanches ou blano roa6, paraissent en 
mai. Le fruit est brun-rougeHtre, globuleux ou d^pri- 
m6 au sommet, et couronn6 par les divisioni persis- 
tantes du calice. 

Le N6flier croit dans les bolt de TEurope oentrale. 
II presente quelques ^ari^tds dans la dimension des 
feuilles, le volume et la forme du fruit. 

Rarement cultivd dans les jardins, 11 mtrite d'y 
figurer, ^ cause de son port tout particuUer; male on 
doit toujours le planter isol^. II aime lea terrains gras 
et frais. On le multipUe de graiues stratifi^es en hivep 
et misesen terre auprintemps, demarcottes, dejeunes 
plants recueilUi dans lea boi$, de greffe 9ur Aub^pine 
ou Goignassier. 

XIV. - MYRTACEES. 
EucALTPTB (Euoaiyptui). 

L'Eucalypte globuleux (E, globului) (fig. 11) est un 
arbre glgantegque; il d^paase cent mitres dans son 
pays natal. Ses feuilles, d'abord larges, oppos6es, 
cordiformes, acumin^es, embrassantes, glauques, cou- 
vertes d'une efflorescence bleufttre, sont plus tard al- 
temes, longuement p^tiol^es, obliques, courb6es en 
forme de faux. Ses fleurs blanches sont r^unies en 
faisceaux a Taisselle des feuilles, oilielles forment comme 
des aigrettes. On a obtenu une vari6t§ a fleurs vio- 
lacees. 

Get Eucalypte, comme ses nombreuxcongen^res, est 
originaire de I'Australie. II peut croitre en pleine terre 
dans le midi et Touest de la France. Dans le nord, oil 
il joue un grand role pour Tornement des jardins, on 



Fig. U. Eacalypte globuleus. 
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le reotre, & I'hiver, en serre froide- Tous lea terrains 
Ini soDt tons. On !e multiplie de graioea, Beoifies en 
terra de bruy^re, soit en fSvrier, soit au commence- 
ment del'automne. On repique lea jeunea pJanta dana 
one terre plua subatantielle. Les Eucalyptes ont une 



Fig. 12. Gornouiller male, 

croiesance tr&s-raplde dans leuis premieres anntes, et 
ilB lleurifisent de tr^s-bonne heure. 

• - XT. - CORK^ES. 

CoRHouiLLBa {Comta). 

LeCornouiUermaie (C. mas) (Fig. 12>est un petitarbre 
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qui peatatteindrejuBqu'a 8 metres; ees fenilles sont op- 
pos^es, ovale8,aigue3,enti^res; sespetitesfleurs jauoeB 
paraisBdnt en mars, avant les feuilles; ses fruits sont 
d'unbeau rouge. II presents des vari^t6s d feullles 
ponctu^es ou panach6es de jaune ou de blanc. 

Le Gornouiller md.le se trouve dans les bois de 
presque toute TEurope; on le oultive rarement dans 
lesjardins. II peut n^anmoiixs Ilgurer dans les pares, cL 
cause de la pardoocitd de set flouti et de la beauts de 
ses fruits. 

On le multiplle de grainoi ou tioyaux, qui, sem^s 
d Tautomnd, AUBsltdt apl^^s lA maturity, germent au 
printemps suiva&t* Les jeuneg plants, repiqu6s dans la 
troisi^me annte, peuvent £tre mis en place d^s la qua- 
trifeme. 

On peut encore utiliser Ids rejetoni que cette esp^ce 
produit en abondance, et qu*on relfeve^ Pautomne 
pour les repiquer et lei t&ettte en place deux ans 
apr6s. 

Enfln, le Gornouiller le propage de marcottes et de 
boutures faites aveo le boil de deui ans et repiqu^es. 



XVI, - GAPAII0LUG&E3 
SuRBAt {Sambueus)^ 

Le Sureau commun (5. nigra) (Fig. ^3) et le Bureau 
a grappes (5. racemosa)^ cultives surtout comme arbris- 
seaux, affectent quelquefois une forme arborescente, 
II en est de m6me du Sureau pubescent (5. pubescens). 
Ge dernier peut atteindre la taille de 5 a 6 metres ; 
il porte des feuilles pennatisdiqu6eS| & segments ovales- 
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lancCol^B, pubeEcentB en dessous; des fleure blanc- 
verdSitro, en panicule, et des fruits rouges. II est ori- 
ginaire de TAmgrique da Nord (K. ArbrUieaus at 



Fig. 13. Snresa coDimnn. 

XVIl. - ItREGIRfiGS. 
AHDiiDMtDE {Andromeda). 

li'Atidromede en arbre t^. arbofea] atteist U tallle 
de 10 i 15 metres ; ses feuilles sont ovales on oblon- 
guesj aCUminfiGs. ri'abord velues, puis glabrss, sbuvent 
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tach^es de rouge, persistantes. Ses petites fleurs blan- 
ches fonnent des panicules terminales, rameuses 
d'abord 6tal6es, puis pench^es ; elles paraissent en 6t6. 

Gelle belle espfece croit dans TAm^rique duNord, et 
plus particuli^rement dans la Caroline, oti elle porte 
le nom vulgaire dMrftre a l*oseUle. 

L'Androm^de en arbre est assez rustique et d'une 
culture facile. Toutefois elle craint le grand air et le 
soleil. On la placera done d une exposition abrit6e et 
demi-ombrag^e. Elle aime les sols lagers et frais ; la 
terre de bruy^re lui convient parfaitement, comme a 
ses cong^n^res. 

On la propage- de graines, sem^es aussit6t apr^s la 
maturity, et a peine recouvertes. Le semis doit 6tre 
abrit6 par une couche de mousse, ou par des chd^ssis. 
Les jeunes plants sont delicats et demandent beaucoup 
de soins. Vers T^ge de quatre a cinq ans, on peut les 
planter a demeure. 



XVIII. - DIOSPYRKES. 
PLAQU£MiNiER (Diospyros). 

Le Plaqueminier lotus (D. lotm) est un arbre de 8 
d 10 metres, d feuilles lanc6ol6es, glabres en dessus, 
pubescentes en dessous, ondul^es sur les bords; a fleurs 
axillaires, jaune verddtre, paraissant en juin et juillet. 
Le fruit est une bale noirSitre, du volume d'une cerise. 
Originaire de I'Orient et du nord de TAfrique, cette 
esp^ce est aujourd'hui naturalls§e dans toute TEurope 
m§ridionale. 

Le Plaqueminier de Virginie (Z). Virginiana) atteint 
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la taille de 12 a 15 metres; sesfeullles grandes, ovales, 
lanc^ol^es, rappellent assez celles du poirier ; en juin 
et juillet, il porte des fleurs verd^tres ; son fruit est 
globuleuz, assez gros, d'un jaune orang6. Gette esp^ce 
croit aux fitats-Unis. 

Le PLaqueminier kaki {D. kaki) se distingue par ses 
leuilles ovales, pointues aux deux extremit^s, ses 
fleurs blanches, et ses fruits d^un rouge cerise. II est 
originaire du Japon. 

Gitons encore les Plaqueminiers luisant (D, lucida)^ 
pubescent (D pubescens), a feuilles 6troites {D> angustir 
folia), etc. 

Les Plaqueminiers sont rustiques,et supportentbien 
le climat de Paris. La terre franche, l^gfere, chaude, ni 
trops6che,ni trop humide, leur convient : ils v6g6tent 
fortbien aussi dans la terre debruy^re pure ou m6lan- 
g6e. On les multiplie de graines sem^es en terrine 
sur couche tifede. Le Plaqueminier de Virginie est 
encore plus rustique, et pr^ffere Texposition du nord. 
Le Kaki, au contraire, est plus d^licat, et, dans le nord 
de la France, il lui faut un abri en hiver. Ges derniers 
peuvent se propager par la grefife en approche ou en 
fente sur le Lotus. 



XIX. - STYRAC4ES. 
aliboufier {Slyrax)n 

Les Aliboaflers, ranges ordinairement parmi les ar- 
brisseaux, peuvent aussi ^tre consid6r§s comme de 
petits arbres. Gette observation s'applique surtout k 
rAliboufier d'Am^rique (S. AmeTicana)i dont la taille 
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pent atteindre 5^6 metres, et qui porte d'assez 
grandes feuilles ovales, velues surtout en desgous, et 
des fleurs blanches en grappes pendantes, tr^s-odo- 
rantes. L'Aliboufier lisse (S, Iwvigatum) en difii^re 
surtout par ses feuilles glabres, oblongues-lanc^ol^es. 

Ges deux arhres, originaires des* regions temp6- 
r6es de TAm^rique du Nord, sont surtout r^pandus 
dans la Caroline. lis yiennent bien dans le midi et 
Touest de la France, mais sont un peu d^Iicats et de- 
mandent quelque abri sous le climat de Paris. 

Les Aliboufiers aiment les sols 16gers et humides. On 
les multiplie de graines, sem6es au printemps sur 
couche ti^de, et abrit^es en 6t^ contre le soleil, en 
hiver contre les gel6es. On pent aussi les propager de 
marcottes. On ne doit les mettre en place que lorsqu'ils 
sont assez forts. 

XX. -^ OLfilKEBS, 
Olivier (plea). 

L'Olivier commun ou d'Europe (0, Europxa) est un 
arbrede 10 si 12 metres, d feuilles oblongues ou lanc6o- 
16es, oppos6es, d'un vert fonc6 en dessus, grisSltres et 
poudreuses en dessous, persistantes. Ses fleurs sont 
verdSltres et de peu d'efiFet ; ses fruits sont ovoides, 
cbarnus, pendants, noir&tres d la maturity. 

Originaire de la region m6diterran6enne, TOIivier 
pent croitre en pleine terre dans le centre et I'ouest de 
la France, et jusque sous le climat de Paris. 

Dans le nord surtout, il lui faut une exposition abri- 
t^e et cbaude, bien §clair6e, et une terre substantielle. 
II redoute Texc^s d'humidit^. On le trouve rarement 
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dans les jardins, car c*0lt un arbre plat6t curieuz 
qu'ornemental. II n'est pai tout^foit d6pourvu d'agr6- 
ment ; mais il se recommande surtout par lei souve- 
nirs qui s'y rattachent. Gultiv^ de temps iiiim^morial, 
il a produit UQ grand nombre de vari6t6s dans le vo- 
lume et la forme du ft'ait. 

L'OUvier se propage facilement de semis, debou- 
ture, de marootte« de gretle^ ou de rejetons enracin§s. 

• 

FntNB {firaasinus). 

Les Frdnei eont des arbres plus ou molns Aleves, d 
feuiUes imparipenn^es, & fleurs polygames, verdatres 
ou jaunfitres, ordinairement d^pourvues de calice et 
de corolie, mais munies de bract^es. Le fruit est une 
samare membraneuse, oblongue, comprimee. 

Ce genre renferme un assez grand nombre d'esp^ces, 
r^pandues surtout dans les regions temp6r4es de rb6- 
misph^re nord. Toutes, ou presque toutes, peuvent 
croitre en pleine terre sous nos climats. Nous les divi- 
serons en deux groupes. 

I. — Franks de l'ancien coNTiNENTi 

Le Frene 61cv6 ou commun (F. excelsior) (Fig. 14) est 
uH arbre de 20 d 25 metres; d rameaux longs et 6car- 
t^s, a feuilles imparipenn^es, glabres et vertes en des- 
sus, plus p3.1eg en dessoua ; $es fleurs, d'un jaune ver- 
dtoe, paraissent avant les feuilles. 

Get arbre croit dans les fo(^ts de TEurope ; 11 se 
trouve dans tons leg sols, mais U yeg^te mieux dans 
les terrains frais. II est rustique et de grande taille, 
mais pen ornemental ; aussi ne le cultive-t-ou que 
dans les grands pares. 



Fig. 14. Frtne 6iev6, 
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Le Fr^ne pr6sente de Dombreuses vari6t6s : A 6corce 
grise, jaune d'or, rougeSLtre, jasp^e ou verruqueuse ; a 
rameaux dresses, horizontaux ou pendants ; t feuiUes 
panach^es de blanc ou de jaune, ou d'un vert noir3ltre, 
crisp§es ou irr^guliferement denizes. Dans la vari6t6 
dite mcnophylle^ les feuilles sont r^duites d la foliole 
terminale. 

Le Frfine d feuilles de lentisqne {F. Imtiscifolia) est 
Tin arbre de 10 d 12 metres, d feuilles compos6es de 
neuf d treize folioles tres-petites, lanc^ol^es, d dents 
aigu^.s. li est originaire de TOrient, et pr^sente una 
7ari6t6 a rameaux pleureurs. 

Le Fr^ne d ilBuilles aigu6s (F. oxyphylla) atteint au 
plus 8 a 10 metres ; ses feuilles sont compos^es de sept 
ou neuf folioles sessiles, lanc^ol6es, acumin^es, dente- 
I6es. II crolt aussi en Orient. 

Gitons aussi le Fr^ne de la Chine (F. Sinensis). 

Le Fr^ne d fleurs (F. ornus) est un arbre de 8 a 10 
metres, d cime toufiue, portant des feuilles compos6es 
de sept d neuf folioles lanc6ol6es, entiferes a la base, 
dent^es au sommet. Ses fleurs blanches sont dispos^es 
en panicules serr^es. 11 est originaire du midi de 
I'Europe et a produit des vari6t6s d 6corce jaune, d 
feuilles larges ou ponctu^es de blanc, etc 

Le Fr^ne d feuilles rondes {F, rolundifotia)^ vulgaire- 
ment FHne a la manne^ difl^re du pr6c6dent par sa 
taille un peu moins 61ev6e, ses feuilles compos^es de 
cinq ou sept folioles, ovales ou arrondies, glabres, et 
ses fleurs louge&lres, paraissant en avril, II crolt en 
Galabre et en Orient. 

Le Fr^ne du N6paul {F, floribunda) est un arbre de 
10 d 12 metres, a feuilles compos6es de cinq ou sept 
folioles glabres, oyales, allongees,tr^s-aigues, dent^es 

4. 
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Ses fleurs blanches sont groupies en panlcules termi- 
nales, trfes-fournies. Gette esp^ce est un pen moins 
rustique que les pr6c6dentes. 

n, — F|l|)N5S DU NOUVK^U CONT^BOT. 

Le Frfine blanc ou d'Am^rique (F, Americana) est un 
arbre de 20 a 25 metres ; a feuilles compoa^es de sept 
ou neuf foUoles p6tiol6es, ovales, acuminSea, entiferes, 
glauquea en dessous. 

Le Frene du Canada {F. Canadensis) atteint 10^12 me- 
tres ; ses feuilles sont compos§es de sept ou neuf fo- 
Uoles, ovales, lanc^ol6es, un pen dent^es, glabres en 
dessus, pubescentes en dessous. 

Le Fr6ne de la Caroline (F. Caroliniana) a des ra-* 
meaux gris^tres et des feuilles a cinq ou sept folioles 
Qvales, denizes, glabres. 

Le Fr^ue vert ou ^ feuilles de noyer (F. juglandifO' 
lia) est un arbre de 10 & 12 metres, a rameaux glabres, 
i feuilles compos^es de neuf folioles tr^s-grande^, 
ovales, dent6eS) ^paisses, d'un beau vert brillant sur 
les jeunes pousses, plus tard un peu glauquea, pu- 
bescentes aux aisselles des nervures. 

Le Frgne noir ou i feuilles de sureau (F. nigra) est 
un arbre d'envirou 20 metres, 4 rameaux noir^tres, & 
feuilles grandes, compos^es de sept ou neuf loliolea 
sessileSi dent6es, ovales, att6nu§es aux deux extr6mi- 
t6s, d'un vert tr^s-foncS, glabres en dessus, un peu 
pubescentes en dessous (Fig. 15). 

Le Fr^ne rid§ (F. pannosa) atteint 8 ^ 10 metres ; aes 
feuilles sont d trois folioles ovales, dent^es, att6nu6es 
aux deux extr^mit6s, glabres en dessus, yelues en 
dessous* 
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Le FrAie pubeeceot [F. tommtosa] est nn arbre de ft 
d 7 metres, d rameaux velus, & feuilles coiiipoa€es de 
sept ou neuf folloles ovales-Ianctol^es, acutnin^B, un 
peu denizes, velues d la face inf^rleure et sur le pe- 
tiole. 

Gette esp&ce prfisecte qaelques Tati4t6s A feulUes 



Ptg. 15. Fr^ne noir. 

pins oa molm larges ou longues, oa presqne glabrea. 

Le Fr^ne A large fnitt (F. platycarpa) atteint 10 i 
12 mitres ; ses feuilles sont composSes de dag on s^t 
folloles ovales, dent^es, devenant poorpres i I'aa- 
tomne au moment de leur chute. 

LePrSoequadraagulg IF. guadrangulala), arbrede 
1& i 30 m^Crea, a des rameaiu tgtrugoDes, des boor- 
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geons velus, et des feuilles A cinq ou sept folioles 
ovales, dent^es, velues en dessous. 

Le Fr^ne roux (F. rufa) est un arbre de 6 a 8 metres, 
d feuilles, les unes simples, les autres a trois folioles. 

Toutes ces esp^ces croissent dans TAm^rique du 
Nord, et parti culi^rement aux Iiltats Unis* 

Le Fr^ne commun pent croitre dans les situations 
les plus diverses ; toutefois Texposition du midi lui est 
peu favorable. Peu difficile sur la nature du sol, 11 
craint n^anmoins I'exc^s de s^cheresse ou d'bumidit6. 

On le propage ordinairement de graines, sem6es au 
printemps ou A Tautomne, en place ou en p6pini6re. 
Dans ce dernier cas, on repiquera les jeunes plants 
ag^s d'un an ou deux, jjour les mettre en place a V^ge 
de cinq A six ans. 

Onpeataussi, maisavecplus de difflcultS, multi- 
plier le Fr^ne de boutures ou de marcottes. 

II vaudrait mieux recueillir les jeunes sujets qui 
croissent dans les bois, et les repiquer en p6pini^re. 

Le Frene se pr6te bien A la transplantation, m^me d 
un age assez avanc6 ; mais il faut s'abstenir de T^t^ter, 
car 11 r^pare difficilement la perte de la pousse terml- 
nale. Les jeunes plants seront 6bourgeonn6s d la base; 
a tout age, on ne devra 61aguer cette essence que tr6s- 
mod6rement. 

Get arbre est sujet a ^tre attaqu6 parlescantharides. 
D*un autre c6t6, il brtlle bien, m^me quand il est vert, 
et peut.ainsi communiquer le feu dans les incendies. 

Ces deux circonstancesrendentlevoisinage duFrSne 
aussi incommode que dangereux pour les habitations. 
Aussi doit-on le proscrire des plantations des villes, et 
surtout des villages oil les maisons sont couvertes ea 
chaume. 
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Les nombreuses vari6t§s du Fr^ne, ainsi que les es- 
sences exQtiques, peuvent se multiplier de semis, du 
moins dans la plupart des cas. Mais en g6n^ral on 
trouve plus commode et plus exp6ditif de les propager 
par la greffe. Le type de Tesp^ce commune est ordi- 
nairement choisi pour sujet. 

XXI. - BIGNONIACEES 
Gatalpa iCataipa), 

Le Catalpa commun (C. bignonioides) eft un arbre 
de 10 ^ 15 metres, tr^s-rameuz, a cime arrondie, large 
et touffue ; ses feuilles sont tr^s-grandes, cordiformes, 
enti^res, molles, pubescentes. En juillet et aotLt, il se 
couvre de grandes ileurs blanches, tacbees de jaune et 
de pourpre, dispos^es en grandes panicules. Ses fruits 
sont de longues gousses, cylindriques, brun^tres, pen- 
dantes. Gette eep^ce, originaire de la Caroline, est tr^ 
rustique sous nos climats. 

Le Gatalpa de Bunge {C. Bungeana) difii^re du pr6c6- 
dent par sa taille plus petite, ses feuilles glabres et 
souvent d^coup^es, et ses fleurs en panicules moins 
compactes. II croit en Gbine. 

Les Gatalpas demandent une exposition A mi-ombre, 
une bonne terre franche, meuble et substantielle. On 
les multiplie de graines, sem6es en avril et abrit^es 
contre le froid. On repique en p6pini6re, et on met en 
place d la quatri^me ann6e. On pent aussi les propager 
de boutures ou de rejetons. lis produisent un plus bel 
cfiet quand on les plante isol^s. 
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XXII. - PJSRSONEES. 

Paulownu {PaulowniaU 

Le Paulownia imperial (P. imperialis) est un arbr« 
de premiere grandeur, qui, par son port et par son 
fcuillage, ressemble beaucoup au Gatalpa. Dans nos 
cultures, il ne depasse gu6re 10 a 12 metres ; sontronc 
est droit, sa cime large et touffue. 8es rameaux, velus 
dans le jeune age, plus tard converts d'une ecorce 
brune et ponctu6e, portent des feuUles tr^s-grandes, 
oppos^es, enti^res, 6chancr6es en coeur a la base, 
molles, d'unbeau vert, pubescentes, surtout en dessou3. 

Les fleurs, qui paraissent au premier .printemps, 
avant les feuilles, sont grandes, d'un beau bleu vio- 
lac6, ponctu6es de brun et ray^es de jaune, dispos6es 
en panicules pyramidales au sommet des rameaux. 
Giles exbalent une odeur de violette fort agr6able. Le 
fruit est une capsule bivalve, du volume d'une petite 
noix, renfermant de nombreu^es graines. 

Le Paulownia est originaire du Japon. II crolt en 
plQxue terre daus toute r^tendue du territoire fran- 
cais ; mais, dans le nord, U lui faut une exposition 
ch^tude et abrit^e contre 1^9 veats^ car ses branches 
rompent facilement. 

Un terrain meuble, sec et cbaud, est celui quil pr6- 
f^re, On le multiplie facilement de graines, et mieux 
encore par boutures de racines. Sa croissance est tr^s* 
rapide, surtout dans les premieres ann^es, et ses feuilles 
d^passent 0'»50 de diam^tre ; on le cultive souvent pour 
son feuillage, et dans ce but on a soin de le rec^per 
tons les ans a la base, afin de lui faire produire des 



DB PLBINE T£KR^ 75 

ponsses vigourevses. Si on la laisse mooter en tige, il 
faut ie placer contre un massif de yerdure, de telle 
sorte que ses ileurs puissent produire tout leur efiet. 

XXIIL - LitRINlSBS. 
Laurier {Laurus\ 

he Laurier franc (L. nobilis)^ vulgairemenl Laurier 
d'Apollon^ Laurier sauce^ etc., est un arbre de 10 4 12 
metres, d rameauz dresses, converts de feuiUes aseez 
grandes, lanc^ol^es, d'un vert fonc6, persistantes, ex- 
halant, surtont quand on les frolsse, une odeur forte, 
mais agr^able. Ses ileurs, vert jaun&tre, peu apparentes, 
s'^panouissent en mai. Les fruits qui leur succ^dent 
sont des baies ovo'ides, noirSttres i la maturity, du vo- 
lume d'une petite olive. 

Gette esp^cecroit dans la region m^diterran^enne. 

Le Laurier a produit plusieurs vari^t^s : a feuilles 
plus larges ou plus ^iroites, ondul^es ou l^g^ement 
cr6pues, ou bien encore diversement panaoh^es. 

Gel arbre v^g^te parfaitement dans le midi et dans 
Touest de la France. Mais, sous le climat de Paris, 11 
est un peu d61icat ; il faut ici le placer dune exposition 
abrit^ et le prot^er par un paillia contre les grands 
froidSft 

Peu exigeant pour la nature du sol, il pr^f^re n§an- 
moins une terre franche, l^g^re, cbaude et e^cbe ; il 
redoute surtout Texcfes d'humidit^. 

On multiplie le Laurier de graines, sem^es aussitdt 
apr^s leur maturity. Dans le nord, il faut faire le semis 
en terrinee, sur couches et sous chassis. On pent 6ga- 
lementlepropagf rde drageons,reijetons et de marcottes. 
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Les vari6t6s se multiplient par boutures ou par la 
greffe en feate' sur le type de Tespfece. 

Le Laurler doit Stre abandonn6 ^ lui-mSme ; on ne ie 
taille que tr6s-16g6reinent et pour r6gularisersa forme. 
Dans le Midi, on en fait des haies et des palissades. II 
nitrite d'etre r^pandu dans les bosquets d^hiver. 

Le Laurier de la Caroline (L. Carolinensis), vulgai- 
rement Laurier rouge ou Laurier BourbonyGst un grand 
arbre a feuilles lanc6ol§es, plus ou moins velues, per- 
sistantes, d'une odeur agr^able; ses fleurs sont dispo- 
s6es en bouquets sur de longs p^doncules rouges; les 
fruits sont des bales bleues, entour6es ^ leur base 
d'une cupule rouge. 

Get arbre, un peu moins rustique que le pr6c6dent, 
convient surtout au midi de la France et aux parties 
cbaudes de I'ouest. II se cultive comme le Laurier franc. 

Sassafras (Sassafras), 

Le Sassafras officinal (S. officinale)^ vulgairement 
Laurier sassafras, est un arbre de 10 k 15 metres, a 
feuilles ovales-lanc6ol6es ou trilob6es, moUes et velues 
dans leilr jeunesse, plus tard coriaces, glabres et d'un 
vert fonc6 en dessus. Les fleurs, petites, jaune ver- 
dUtre, dispos6es en panicules terminales, paraissent en 
mai, avant les feuilles ; les fruits sont des bales bleu 
noirSltre, de la grosseur d'unpois, A cupule et p6dicelle 
rouges. Toutes les parties de cet arbre exhalent, quand 
on les froisse, une odeur agr^able. 

Gette esp^ce est originaire des £)tats-Unis. 

Le Sassafras pent croitre en plein air jusque sous le 
climat de Paris. II pref^re la terre de bruyfere, mais 
B'accommode de tout terrain exempt d'humidit^. 
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On peut le multiplier de graincs, 8em6es aussitdt 
apr^s leur maturity ; mais les l)onne8 graines sont 
assez rares, et le semis no Ifeve le plus souvent qu'au 
bout de deux ans. Si Ton a seme au printemps, la ger- 
mination est encore plus lente. 

Aussi pr6f^re-t-on propager le Sassafras par sesr'eje- 
tons ou drageoDs. Le marcottage est plus difficile, et 
doit ^tre fait avec du bois de Tann^e pr^c^ente. 

Le bouturage des racines foumit un moyen com- 
mode et exp6ditif de multiplication. Au printemps, on 
prend sur les vieuz pieds des racines de la grosseui 
d'un tuyau de plume; on les coupe en troncons de 10^ 
15 centimetres de longueur, gu'on place dans des ter- 
rines remplies d'un melange de terreau et de terre de 
bruy^re. A I'aide d'arrosements peu copieux, mais fre- 
quents, les tiges poussent au bout d'un a deux mois ; 
on les repique en pots, sous chllssis ou en orangerie. 
Quand les sujets ont quatre a cinq ans, on peut les 
planter a demeure. 

Gavphribe iCamphora). 

Le Gamphrier officinal {C. officinarum) est un arbre 
de 10 a 15 metres, a feuilles ovales, aeumin^es, enti^res, 
glabres, coriaces, d'un beau vert brillant en dessus, 
glauque en dessous. Les fleurs sont blancb&tres, grou- 
pies en corymbes. Le fruit est une petite drupe ovol'de, 
d'un pourpre fonc6. 

Originaire de TAsie orientale, le Gamphrier parait 
susceptible de croitre en pleine terre dans le Midi de 
ia France. II demande une terre substantielle. On le 
multiplie de graines, de boutures, et mieux de mar- 
cottes. 



I 
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XXIV. - BUPHORBIACEBS. 
Gluttibr (Slillingia), 

Le Gluttier porte-suif (5. sebifera) eat un arbre qui 
atteint et d^passe m^me quelquefois la taille de 15 
metres. II ressemble au peuplier ooir, par son port et 
par ses feuilles, qui sout cordiformes, acumin^es, lui- 
santes, d'un beau vert ; elles prennent d rautomneune 
belle teinte rouge. Ses fleurs, en cbatons dresses, pa- 
raissent en septembre, Les fruits sont des capsulea 
globuleuses, compos6es de trois coques, dont cbacune 
renferme une graine entour6e d'une mati^re graflse^ 
analogue a la cire ou au suif. 

Originaire de la Gbine et du Japon, le Gluttier croU 
tr^S'bien en pleine terre dans le midi de la France ; il 
est naturalist aux environs de Perpignan. Les climata 
de Touest ne paraissent pas lui ^tre contraires ; mais 
il ne supporte pas les bivers de Paris. 

Le Gluttier se multiplie assez facilement de grainea, 
qui milrissent dans le midi, et de marcottes. G'est un 
tr^s-bel arbre qui figure fort bien dans les plantations 
d'agr^ment, soit isol6, soit en avenues ou en massifs. 

XXV. - ULMiG^ES. 
Ormb {Ulmus), 

Les Ormes sont g6n6ralement de grands arbres, d 
rameaux distiques, portant des feuilles alternes, ovales- 
aigu^s, dent^es, plus ou moins rudes au toucber. Les 
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fleurs rougefttres, en pelits bouquets, paraissent au 
premier printemps, avantles feuilles.Le fruit est une 
samare membraneuse, arrondie. 

Ge genre comprend un assez grand nombre d'esp^- 
ces, qui croissent dans les regions temp6r6es du nord, 
surtout en Europe et aux fitats-Unis. 

L'Orrae champetre ou commun ( U. campestris) est 
im arbre de premiere grandeur, a 6corce gris^tre et 
crevass^e dans les vieux sujets; ses feuUleg, qui pr6- 
sentent les caract^res g6n6raux du geure, varient 
beaucoup pour la dimension; ellea sont molles ot pu- 
bescentea dana le jeune ^ge. 

Ge bel arbre est originaire des regions tempgrfes de 
TEurope, oti Jl ©9t frfiquemment cuUivfi, 

II a prpduit d© nombreuses varifitfiBj — A tig© tor- 
tueuse, a decree iub^reuae; ^ A rameaux dresses, 
borizontaux ou pendants; *^ A ffuiUOfi tr^s^grandes ou 
tr^s-petites, avec tons les intermftdJftire*, dlversement 
d^coup6es, panacb^es, bord^es ou maoullas de blanc ; 
— dfeuilles moUes et presque lisges, luisantes ou d'un 
vert bronz^, etc. 

Le cboix des vari6t6s dflp^nd du but qu'on se pro- 
pose; pour les avenues et les plantations de ligne, on 
donnera la pr^f^rence aux vari^tes ordinaires A larges 
feuilles. Les arbres destines d ^tre plant^s isol6ment 
ou a figurer aux endroits les plus apparents des mas- 
sifs seront cboisis parmi ceux qui pr^sentent quelque 
particularity remarquable dans la direction des ra* 
meaux, la forme ou la couleur du feuillage, etc. 

L'Orme de montagne (U. montana) differ© du prece- 
dent par sa taille un peu moins el©y^e, s©s feuilles 
plusgrandes, cordiformes, tr^s-rudes en dessus, pubes- 
centes en dessous. II forme aussi un tr6s-bel arbre, d 
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ciaieample,!lbraQcbeB6tal6es, et dfeniUaged'anvert 
foncS. 11 prSseate des vari^t^s i rameaux dresses 0.1 
pendants. 

L'Orme pSdoncuI6 ( U. peduneulala ) a une cime 
£tal^e, diS'ase, dea feuilles assez gcandes, ovaleB, trda- 
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in^gales ft la base, plus molles et moins rudes en 
dessus. 

Ces deux esp^ces soot originaiies d'Europe. 
I L'Orme d'AtcSrigae (I/. Americana) estun arbrode 
premiere grandeur, doBt la tige assez drolte se termine 
par une cime large et biea fouruie; sea feuilles aont 
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grandes, ovales aigu^s, inSgales d la base, presijue 
glabres, mais un peu nides. n pr6sente aussi des 
vari^t^s A rameauz dresses ou pendants, et A feuilles 
panach^es. 

L'Orme rouge {U, fulva) (fig. 16) est un arbre de 20 & 
25 metres, a branches 6tal<^es, ^ feuilles tr^s-grandes, 
surtoutchezles jeunes individus, ovales, ^paisses, tr^s- 
rudes en dessus: II croit aussi dans TAm^rique du Nord. 

L'Orme de Sib^rie {U. Sibirica) est un petit arbre 
tr^s-616gant, k rameaux grSles, retombant avec grftce, 
et cc'averts de feuilles ovales-aigu^s, dent^es en scie. 
Originaire du nord de TAsie, il se fait remarquer par 
la prteocitS de sa v6g6tation. On Tappelle aussi Orme 
nain. 

L'Orme de Chine iU. Sinensis) est encore une esp^ce 
de petite taille; ses rameaux distiques, gr^les, portent 
des feuilles luisantes, petites, oblongues, denizes, per- 
sistantes. Malheureusement il ne r^siste pasauzhivers 
rigoureuz, sous la latitude de Paris. 

L'Orme croit dans tons les climats temp^r^s; les 
extremes de temperature lui sont nuisibles; il redoute 
surtout I'exc^B de chaleur. Aussi, dans les plaines, 
pr6f^re-t-il les expositions du Nord etde TEst. Dans les 
montagnes, au contraire, c'est au midi ou ^ I'ouest 
qu'il faudra le placer. 

Peu exigeant pour le sol, se contentant mdme des 
terre? peu profondes, il v^g^te mieux dans les terrains 
meubles, frais ou l^g^rement humides, mais non ma- 
r^cageux. 

On peut le propager de graines, sem^es sur la place 
aussitdt apr^s la maturity, qui a lieu en juin. 

Le plus souvent, on s^me en p6pini^re, a la mSme 
6poque. On r^pand la graine sur un sol bien divis^, et 
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on la recottvpe d'une couche mince de terre franche 
bien terreaut^e. Bi le temps est sec, on donue quelques 
aiTosements. On repique les jeimes plants vers rage 
de deux a trois ans, et, apres un laps de temps 6gal, on 
pent les planter d demeure. 

Les drageons, qui croissent en abondance dans les 
massifs d'Ormes, foumissenl un moyen 6conomique et 
exp^ditif de multiplication ; mais il faut les relever 
bien fournisde racines, et leur faire subir un repiquage 
en p^pini^re. 

On propage si facilement TOrme par les proc^d^s 
indiqu^s ci-dessus, qu'on emploie rarement le boutu- 
rage ou le marcottagei qui d'ailleurs n'offrent aucune 
difficult^. 

Quant aux vari^tSs ornementales et auz esp^ces exo- 
tiques, bien qu^on puisse le plus souvent les multiplier 
de la mSme mani^re, on pr^f^re les propager par la 
grelTe en fente, ou mieux en Scussoni sur FOrme com- 
mun. 

L'Orme reprend en g^n^ral tr^s-bien d la transplan- 
tation, mSme a un &ge assez avancS; si pourtantle 
contraire arrivait, il faudrait rec6per les plants mal 
Tenants. 

G'est surtout A propos de FOrme que Pon doit re- 
commander un ^lagage progressif et mod^r^ ; pour les 
sujets plant^B en avenues, on se bornera, dans I'ann^e 
qui suit la plantation, ^ dbourgeonner la partie inf^- 
rleure de la tige. A tout d,ge, on 6vitera de couper de 
grosses branches, dont Tablation produirait des plaies 
difUciles a gu6rir. Enfin, il ne faudra ^tdter cet arbre 
que dans les cas exceptionnels. 

L'Orme, supportaat tr^s-bien la taille, est employ^ 
pour faire des berceauxi des bales et des palissades* 
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te Plan&re crenels (P. crenata) IFig. 17), appel€ atissl 
Zelkoua et impropremenl Orme de Sibirie, est un arbre 
de 2b metres, i tige droite, couverte d'lme Scarce liBse, 
Tert-gris&tre, qui se d^tache par plagues, comme celle 
du Platane. Sea rameaux portent des feuilles distiques. 
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presqne eessiles, ovales-lanc^olees, in^gales ilabase, 
largement crfinelees, coriaces et d'un beau vert. Lea 
fleurs, petites, verdatrea, peu apparentes, se montrent 
an priQtemps, avaat les feuilles. Le fruit est une petite 
capsule globuleuse. 
Ge bel ai'bre croit dans la region du Caucase. 
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Le PJan^re aguatique (P. aquatica) diSbre da pr^6- 
dent par sa taille plus petite, ses jeunes rameaux gr^les 
et rouge§.tres, ses feuilles p6tiol6es et denizes en scie. 
II croit aux fitats-Unis. 

Le Plan^re cr6nel6 est rustique et peu difficile sur le 
sol. On le propage de marcottes, et mieux par la greffe 
en fente ou en ecusson sur rOrme commun. Sa crois- 
sance est rapide et son port ^16gant II n'est pas attaqu6 
par les insectes. 

Le Plan^re aquatique est* plus d^licat, et a besoin 
d'etre abrit6 sous le climat de Paris, oil il ne devient 
jamais bien grand. II pr^fi^re les terrains frais et bu- 
mides. 

MiGOCouuER (Celtis), 

Le Micocoulier de Provence (C. australis) (Fig. 18) 
est un arbre de 15 ^ 20 metres, d rameaux divergents, 
gris&tres, portant des feuilles ovales oblongues,dent6es, 
inegales d la base, d sommet d6jet6 de cdtS, d'un vert 
fonc6, Upres en dessus, velues en dessous. Les fleurs 
sont petites, yerdtoes, de peu d^effet. Le fruit est une 
drupe noird,tre, peu cbarnue, de la grosseur d'un pois. 

Get arbre est originaire du midi de I'Europe ; il sup- 
porte assez bien la pleine terre jusque dans le nord de 
la France. 

II pr6sente une yari6t6 d feuilles panach^es. 

Le Micocoulier de Virginie (C. occidmtalis) se dis- 
tingue du pr6cMent par sa taille plus 61ev6e ; ses 
jeunes rameaux gr^les et pubescents, un peu inclines ; 
ses feuilles minces, moins velues et d'un vert plus 
pMe; ses fleurs un peu plus pr6coces ; ses fruits plus- 
gi OS, ovoides et d'un pourpre fonc6. 

Le Micocoulier d feuilles en ccBur (C. cordata) atteint 
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la hauteur de 25 metres ; ses feuilles sont grandes 
£paiS8es, flnement dentges, ^cbancr^es en coeur & la 
base, allong^es en pointe aa eommet, d'un bean vert, 
Telues et comme drap^es. 

Ges deux esp^ces croissent dans I'AmSrique dn Nord. 

Le Micocoulier d'Orient (C. orientalis) est un arbre 
deS al0m6tres,dTameanx glnbresjportantdes feuilles 



Fig. 18. Hfcoeootier de ProTcnce. 

pins courteB que celles des prfcMcntB, cordiformes, 
obliques, cr^nel^es ou profondgment denizes, glabres, 
d'oQ vert mat ou un peu blanch&tre. II crolt en Orient 
etsnr leCaucase. 

Lea Micocouliers croissent dans presque toua les 
sots et 4 toute exposition. Us prgf^rent n^nmoins les 
sols profoiid5, legers et un peu frais. Dans le nord de 
5. 
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la France, il est bon de les placer ^ tine exposition 
chaude> et de les prot^ger en hiver par un paillis, au 
moins dans les premieres ann^eSi 

Le Micocoulier de Provence se propage le plus sou- 
vent de graines, seniles en p^pini^re^ 4 Tautomne, et 
ieg^rement recouvertes* Le semis l^ve au printemps 
suivant, si Ton a eu soin de Tarroser un peu ; pendant 
les premiers hivers, on lui donne un abri de paille ou 
de feuilles s^cties. On repique les plants d Vkge de 
deux ans, et on les met en place quand lis ont atteint 
la taille d'un m^tre. 

On propage aussi cette esp^ce de drageons enraci- 
n6s. 

Les autres Micocouliers se cultlvent de mdme ; on 
les propage aussi par la grefie sur I'esp^ce commune. 

XXVI. - MORiCSi 
MuRiKa {Morus). 

Le Mi!lrier noir (M. nigra) est un arbredeS 1 10 metres, 
& tige couverte d'une ecorce ^paisse et crevass^e ; ses 
rameaux ^tal^s et tortueux, formant une cime arrondie, 
portent des feuilles p6tiol6es, cordiformes a la base, 
aigues au sommet, dent^es, assess 6paisses, d'un beau 
vert, rudes en dessus, pubescentes en dessous. Ses 
fleurs sont peu apparentes. Ses fruits charnus, ovoMes^ 
sont d'un pourpre noir&tre d la maturity. 

II existe une vari^t^ A feuilles lob^es. 

Originaire de I'Asie Mineure, le Miirier nolr est Cttl- 
tiv6 comme arbre fruitier dans le midi de la France ; 
mais 11 pent croitre en pleine terra jusque dans M 
nordi 
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Le Milrier blanc (M. alba) se distingue du pr6c6dent 
par sa taiile un peu plus 61ey6e, see feuilles presque 
glabres et d*uii vert gai, et ses fruits blanchlltres ou 
ros6s. 

Gette espfece est origlnaire de la Chine. Cultiv6e sur- 
tout pour la nourriture des vers A sole, elle a produit 
de nombreuses vari6t6B & feuilles plus ou moins larges, 
plus ou moins profbnd6ment lob6es, quelquefois mar- 
quees de grosses nervures blanchfttres. 

Le MArier rouge (M. rubra) atteint 20* A 25 metres de 
hauteur ; son 6corce est brun noir&tre ; ses rameaux 
nombreux portent des feuilles larges, rudes au toucher, 
rarement lob§es, d'un vert tr6s-fonc§ en dessud, blan- 
chtoes en dessous ; ses fruits sont ovoides, rouge vif 
d*abord, puis pourpre noiratre. Cette esp^ce croit aux 
£tats-Unis et au Canada. Elle prSsente une variety A 
feuilles tr6s-d6coup6es et lacini^es. 

Nous citerons encore le Milrier multicaule (Jf. mul* 
ticaulis), tr6s-voisin du Miirier blanc, et le Mtlrier 
Tokwa, grand arbre & trfes-larges feuilles, originaire 
du Japon. 

Les Mtlriers sont rarement cultiv6s comme arbres 
d'ornement. lis aiment un sol l^ger et frais, mais 
exempt d^humidit^ permanente. On les propage de 
graines, sem^es en pepini^re, au printemps, et arros^es 
avec precaution. L'ann6e suivante, on repique les 
jeunes plants, en supprimantle pivot. 

On les multiplie aussi de rejetons, de boutures, de 
marcottes et de grefie sur les vari6t6s communes. 

La plantation d demeure se fait au printemps. La 
taiile se r^duit A enlever les branches mortes, et ^ 
eclaircir la cime, dans les parlies qui sont trop touf- 
fues« 
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BnoussoN^TiE {BroussonetiaY 

he 6roas8on6tie papyriffere (B. papyrifera)^ viilgaire- 
xnent Murier de la Chine ou Murier a papier^ est un 
arbre de 10 a 12 metres, d cime arrondie, d feuilles 
tr^s-.polymorphes, entiferes ou plus ou moins profon- 
d6ment d^coupees, trfes-amples, pubescentes, d'un beau 
vert. Les fleurs sont dio'iques : les m§Ies en ch&tons 
vert grisfttre, pendants ; les femelles, en capitules glo- 
buleux. A Tautomne, on volt sortir du calice de celles- 
cl des filets rouges, charnus, succulents, analogues 
aux fibres charnues de la figue, et qui constituent les 
fruits. 

Le Brousson6tie est originaire de I'Asie orientale. 
II pr^sente plusieurs vari^t^s : a rameaux gros et an* 
guleux, — a feuilles recourb^esen capuchon, ou exces- 
sivement d^coup^es, ou panacli6es de blanc ou de jaune, 
— a fruit blanc, etc. 

Le Brousson^tie, Men moins r^pandu qu'autrefois, 
se trouve encore n^anmoins dans un grand nombre 
de jardins et de plantations urbaines, surtout ui. 
midi. II vient bien dans le nord; mais, sous la latitude 
de Paris, ses jeunes pousses sont souvent dStruitespar 
les gel6es. 

On le propage tr^s-aisSment de diverses mani^res. 

Le semis se fait, aussit6t apr^s la maturity des 
graines, sur un terrain bien meuble et ezpos6 au midl. 
II l^ve au printemps suivant, et on repique les jeunes 
plants la seconde annee. lis ont besoin, dans Ic nord, 
d'etre converts d'un paillis pendant les grand.j froids, 
jusqu'a ce qu'ils aient Vkge de quatre d cinq ans ; on 
peut alors les planter a demeure. 
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Le Broussonetie produit une quantity considerable 
de drageons, qu'on peut relever et repliquer en pepi- 
ni^re. Ce precede est tres-expeditif; d^s la seconde ou 
la troisieme annee, les suiets peuvent ^tre mis en place. 

On obtient facilement des marcottes, en rabattant 
un pied pr^s de terra; les rameaux, couches dans un 
terrain frais, ne tardent pas a s*enraciner; on les traite 
comme les drageons. 

Lebouturage des rameauxestrarementusit^. lln'en 
est pas de meme de celui des racines, qui, couples en 
tron^ons d'un a deux d^cim^tres, enfouies dans le sol 
et arros^es, donnent des pousses, d^s la premiere ou 
au plus tard la seconde ann6e. 

Le Broussonetie, isol6, en avenues ou en massifs, 
produit un bel eflet par son feuillage. On V^lague 
tr^s-mod^r6ment, dans le but de lui donner une forme 
arrondie. 

Macluba (Madura). 

Le Madura orange (M. au/rantiaca) est un arbre de 
15 d 20 metres, tr^s-rameux, 6pineux, a cime arron- 
die, a rameaux 6tal6s etflexueux, a feuilles ovales, 
acumin^es, enti^res,luisantes,d'unyertgai. Lesfleurs, 
qui paraissent en juin et juillet, sont dio'iques : les 
m^les en chatons allonges, les femelles en chatons 
globuleux. Le fruit miir ala forme et la couleur d'une 
orange. — On possede une vari6t6 ^ feuilles pana- 
ch^es. 

Get arbre est originaire du sud des l^tats-Unis. On 
Tappelle aussi Granger des Osages, Bois d'Arc^ Maclure 
epineux, etc. 

Le Madura est assez rustique. II pr6f^re une terre 
Bubstantielle, fertile et fraiche. Gomme ses graines 
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sont rares, on lie multiplie par boutures de rameaux, 
et mieux par troncons de racines, qu'on enfonce dans 
le sol, de mani^re a n'en laisser sortir que la longueur 
d'un centimetre environ. La vari6t6 panacMe pent 
aussi se greft'er en fente sur le type. 

Le Madura produit un bel effet par son feuillage et 
ses fruits. On pent le planter dans les massifs, ou 
isol6 au bord des eaux. Dans les pays oti 11 est abon* 
dant, on en fait de bonaes bales defensives* Son fruit 
est comestible. 

FiGUlBR (A'cus). 

Le Figuier commun (F. Carica) est un arbre qui pent 
atteindre dix metres de hauteur; ses rameaux nom- 
breux se couvrent de feuilles tr^s-grandes, ^bancr^es 
en cGBur a la base, palmees, a cinq lobes arrondis, 
d'un beau vert fonc6, surtout en dessus. Son fruit est 
bien connu. 

Originaire deTOrient, le Figuier a produit de nom- 
breuses vari6t6s. Gultivd gi§n^ralement comme arbre 
fruitier, 11 m^rite une place dans les massifs d^agrg- 
ment, oti il produit un bel efiTet par son feuillage. 



xxviL ~ plitan£es. 

Platang i^latanus). 



Le Platane commun (P. vulgaris) est un des plus 
grands arbres a feuilles caduques. Sa tige, haute de 
25 a 30 metres, et qui pent m^me atteindre 40 metres, 
est droite et r4guli§re, converts d'une 6corce gris&tre, 
se d^tachant par larges plaques. Ses rameaux ^talds 
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forment une cime large, r6guli^re, arrondie^et portent 
des feuilles alternes, longuement p6tiol6e8, palm^es, d 
trois» cinq ou sept lobes aigus, d6coup6B. Les fletirs 
peu apparentesi sont disposees en chatons. Le fruit est 
globuleux et d'un fauve brunSltre. 

Get arbre pr^sente plusieurs yari§t6s, surtotit dans 
la dimension et la forme des feuilles. EUes se rap- 
portent 4 deux types principauz, qu'on a lougtemps 
regard6s comme deux esp^ces distinctes : 1* lePlatane 
d'Orient (P. orientaiis), a 6corce vert-grisatre, a feuilles 
glabres, att6nu6es en coin d la base, et profond^ment 
lob^es, d fruits bruns ; — 2* le Platane d'Occident (P. 
ocddentalis), a ^corce gris-blanchdtre, d feuilles pubes- 
centes, oord^es ou tronqu^es d la base^ divis^es en 
lobes peu marqu6s, et d fruits jaun&tres, notablement 
plus gros que dans le pr6c6dent. 

Le Platane habite les regions chaudes dt tempSr^es 
des deux continents. 11 pent croltre «n plein atr dans 
toute la France, et m^me bien plus an nord. II est 
. rustique^ et yient a toute exposition, pourvu toutefois 
qu'elle soit a Tabri des grands vents, auxquels il donne 
beaucoup de prise parsa large cime. 

II s'accommode de tous les terrains qui ne sont Hi 
trop humides ni trop sees. U pr6f6re neanmoins les 
sols 16gers, meubles, profonds, frais et substantiels. Le 
Platane d'Orient r^siste mieux a la s^cheresse ; le Pla- 
tane d'Occident, au contraire, est moins sensible & un 
certain exc^s d'humidit6. 

On propage le Platane par graines, sem^es aussit6t 
que possible apr^s la maturity, en terre sableuse, un 
peu fraiche^ expos6e d Test ou au nord. On recouvre i 
peine la graine; il est m^me preferable de la ripandre 
simplement sur le soU de Ty fixer par un arrosement^ 
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puis d'gtendre sur le semis iin pai Ills. Ges precautions 
sont inutiles, si Ton s6me au printemps. 

La seconde ann6e, on repique les jeunes plants en 
p6pini6re, et au bout de quatre d cinq ans, les sujets 
sont assez forts pour 6tre plant^s a demeure. 

Toutefois le semis est assez rarement employ^. 

G6n6ralement, on pr^ffere recourir au bouturage, 
op6r6 pendant Thiver, avec des rameaux dela dernifere 
pousse, ayant a la base un talon de bois de deux ans. 
L'hiver suivant, on repique ces boutures en p^pinifere. 
On a coDseill6 de faire les boutures sur place; ce pro- 
cM6 fait gagner du temps; mais ilexigedessoins assez 
minutieux. 

On emploie quelquefois le bouturage par ram§e, en 
couchant dansle sol unebrancbe bien garniederamil- 
les. On fait encore des boutures en plancons,et le bou- 
turage meme par racines a 6t6 appliqu6 avec avantage. 

Le Platane 6met, ^ sabase, des rejetons, qui peuvent 
seryira le multiplier; mais il est bon de les repiquer 
en p6pini^re, pour ne les planter d demeure que deux 
. ans apr^s. 

Enfin, on propage cet arbre par marcottes. Pour 
cela, on commence par rec6per ou rabattre le pied- 
m^re t fleur de terre; les rameaux qui poussent dans 
TannSe sont coucb^s vers la fin de l'hiver suivant; d 
moins que r6t6 ne soit par trop sec, ils seront enracinSs 
au bout d'un an, et on pourra alors les sevrer. Dans les 
grandes p6pini^res, on reserve un certain nombre de 
pieds uniquement pour cet objet. 

Les pieds qui proviennent de marcottes sont trait^s 
comme les brins de semis. lis croissent bien plus 
rapidement, mais seulement jusqu'd Tige de douze ^ 
qulnzeans. 
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Le Platane est un des plus beaux* arbres que Ton 
puisse cultiver Isolds, enmassifset surtout en avenues. 
Sa croissance est rapide; ses feuilles paraissent de 
bonne heure au printemps et tombent fort tard a i'au- 
tomne. II fait tr^s-bien aubord des eaux. Enfin, ilest 
fort docile d lataille et prendais6ment toutes les formes 
en 6ventail) en plafondouenportique. Aussi est-iltr^s- 
recherch^ pour les plantations urbaines. 

XXTIII. - BALSAMIFLU^ES. 

Le Liquidambar copal (£. styracifliM)^ vulgairement 
Copalme d'Amerique^ est un arbre de 15 i 20 metres, d 
rameaux rougeatres, portant des feuilles longuement 
pistiol^es, palmees, d cinq lobes aigus et dentfis en 
scie, 6chancr6es en coeur si la base; elles sopt d'un 
vert fonc6 et luisantes en dessus, et prennent avant de 
tomber une belle teinte rouge. Ses fleurs verdSltres 
paraissent au printemps, avant les feuilles. Toutesles 
parties de cet arbre exhalent, quand on les froisse, une 
odeur agr^able. 

Gette espece croit dans I'Am^rique du Nord. 

Le Liquidambar du Levant (L. orientals] ressemble 
beaucoup au pr^c^dent; il s'en distingue par sa cime 
plus resserr^e et plusrameuse; par ses feuilles glabres, 
A lobes plus courts, beaucoup plus sinu^s et non den- 
tel^s; enfin, par ses fruits plus petits. II est originaire 
de TAsie Mineure et de Tile de Cbypre. 

Les Liquidambars sont rustiques, le second surtout. 
Us-pr^f^rent les terrains frais, ou mSme humides, el 
une exposition cbaude abril6e. Peur^pandus encore 



94 ARBHBS D'ORNEMENT 

dans les jardins, ils peuvent servir d omer le l^orddes 
eauz. 

On multiplie les Liquidambais de graines, tiroes en 
g^n^ral des pays d'origine* On s^me ces graines en 
terrines rempiies de terre de bniy^re, et plao^es, au 
printempsi sur couche et sous ch&BsiB. On arrose co- 
pieusement. Au printemps suivanti on repique les 
jeunes plants en terre de bruydre, d rezposition du 
nord. On r^it^re cette operation deux ans apr^si. On 
continue d arroser en 6t6, et a donner un paillis pen- 
dant rbiver. Vers Tage de cinq a six ans, on plan teles 
sujets ik demeure« 

On propage encore ces arbres de boutures, de inar- 
cottes ou de rejetonsi repiqu^s «& p6pini^re« 

XXIX. - itJGUNDiES. 
^OYUBiiJuglans). 

Le Noyer commun (J» regia) e«tun arbre de pre- 
miere grandeur; sa tigedroite secouronne denombreux 
rameaux formant une cime large et arrondie, et portant 
de grandes feullles imparipenn^es, k sept ou neuf fo- 
lioles ovales, aigues, glabres^ coriaces, d'un vert 
sombre, exhalant, quand on les froissei une odeur 
aromatique. Les fleurs paraissent avantles feullles; 
lei m&les sont groupies. en chitons noirlLtres pen- 
dants. Le fruit est trop connu pour qu'il soit besoin de 
le d^crire. 

Originaire des bords de la mer Gasplenne, le Noyer 
est depuis longtemps cultivfi en France. II a produit 
de nombreuses vari^t^s fruiti^res, et plusieurs vati^t^s 
ornemen tales: d rameaux pendants, ^feullles de formes 
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diverses, ou 6l^gamment d^coup^es, ou r^duites A la 
foliole terminale. 

Le Noyer noir (/. nigra) atteint la hauteur de tO d 
25 metres; ses feuilles tr^s-longues ee composent de 
qulnze d dix-neuf folioles ovales-aigues, dent^es, 16- 
g^rement pubescentes. Son fruit globuleux, ponctu6, 
exhale une odeur forte et agr^ahle. Gette esp^ce est 
origin&ire des £ltats-UniB* 

Le Noyer ceudr6 (/. einerea) efit un arhre de 20 mfctres; 
868 feuilles se composent de guitize ou dix*6ept fblioles 
ohlongues-lanc6ol6es, arrondies a la base, l^g^remeut 
dent^es, cotonneuses-grlBatres en dessous. U porte 
desfleurs en chatons courts et 6pais, et des fruits 
ovoides, velus et visqueux. II crolt dans les provinces 
mfiridionalesdes fitats-Unid. 

Les Noyers sent g§n6ralement rustiques, fiurtout le 
Noyer noir. LeNoyercommun est plusd61icat, du moins 
dans le nord de la France. Ges arbres pr^f&rent une 
exposition chaude et abrit^e, et une terre rlche et 
profonde. 

Tons les Noyers se multiplient de semence. On fait 
fitratifler les graines dans du sable pendant lliiver et 
onlesstoeauprintemps. Des qu'elles ont germfi, on 
coupe lesradicules, pour emp6cher le d6veloppement 
du pivot et favoriser la formation du chevelu. On les 
repique alors en terre 16gfere, d la profondeur de 
cinq a six centimetres. Deux ou trois ans aprfes, on 
peut les mettre en place, de preference A Pautomne, 
et en ayant soin de couper le moins de branches pos- 
sible. 

II faut Burtout 6viter d'attendre trop longtemps, car 
il ne supporte pas bien la transplantation. 

Pour ce m^me motif, 11 est avantageux de semer le 
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Noyer en place ; on obtient ainsi des arbres d'une v6- 
g^tation plus rapide et d'une plus belle forme. 

Les vari^tes ornementales, ainsi que lesespfeces exo- 
tiques, se propagent encore par la greffe, en flilte, en 
ecusson ou en approche, sur le Noyer commun. On 
op6re vers la fin d'avril, quand le mouvement de la 
86ve s*est un pen ralenti. 

Les Noyers redoutent beaucoup la taille. On doit 
8'attacher d les 6bourgeonner convenablement quand 
ils sont jeunes, afin de n'avoir pas d y toucher plus 
tard. 

Gartbh iCarya). 

Le Caryer Wane (C. alha), vulgairement Noyer blanc^ 
est un arbre de 25 a 30 metres, a feuilles trfes-grandes, 
compoB^es de cinq folioles trfes-longues, ovales, acu- 
min^es, dent^es, glabres, d'un vert gai en dessus, fine- 
mcnt velout^es endessous, la terminale sessile et 
plus large. L'6corce de cet arbre se detache par lames 
6cailleuses, Son fruit est petit, lisse et anguleux. 

Gette esp6ce croit aux fitats-Unis, surtoutdans les 
provinces du nord. Elle pr^sente quelques vari6t& 
dans le volume, la forme et la couleur du fruit, 

Le Caryer amer (C. amara) atteint la hauteur de 25 
metres ; ses bourgeons jaunes et nus le distinguent 
des autres esp^ces. Ses feuilles sontldngues, compos^es 
de sept ou neuf folioles ovales oblongues, acumin^es, 
dentel6es, glabres, d'un vert intense, la terminale plus 
grande. II crolt aussi aux fitats-Unis, et montre plus 
de rusticity que le pr^c^dent. 

Le Caryer pacanier (C. olwxformis) est un bel arbre de 
20 1 25 metres, a feuilles longues, portant treize ou 
quinze folioles ovales lanc6ol6es, acuminees, dentees ; 
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]6findte8tbbloi]g,del3 forme etde la grosseor d'une 
oUve (Fig. 19). 

Le Garyer a pourceanx (C. ponsina) attelnt 25 mfetres; 
ses feuilles grandes ont cinq ou sept folioles ovales 
lanctelSes, aigues, dent^s en scie, longues, glabres 
BUT leurs deux faces. Cette esp^ce eet mciiiE rusliiiue, et 
■vgg^te mal dans le nord. 



Fig. 19. Caryerpacaner. 

Le Caryer tomenteuz {C. tommtosa) eat ud arbre de 
15 d 30 metres, d bourgeoiiB gros, courts, gris blaa- 
 ch&tre. Ses feuilles trts-longues portent sept ou neuf 
folioles Beseiles, ovales-acumin^es, l^ggrement dea- 
t6es, ^paisses, velues en dessous. Tous ces arbies EODt 
aussi originaires des £tats-Uais. 
Les Garyeia se cultivent conune les Noyers, 
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Pterocarter {Pcerocafya) . 

Le PkSrocaryer A feuilles de Mne {P. fraMnifolia\ 
vulgairement Noytr a feuilles de frene^ estun arbre de 
10 d 15 mfetrea, tortueux, a rameaux nombreux, cou- 
verts d'une ^corce lisse et brun verd^tre ; ses feuilles 
se composent de quinze ou .dix-sept folioles sessiles, 
oblongues, lanc^olees, lisses, iinement dentees, in^gales 
d la base, d'un beau vert fonce eu dessus, p§.les en 
dessous ; les fleurs sont verdatres, 6n longs chatons 
pendants, et lefruit egt muni de deux ailes. Get arbre 
est originaire de la Perse et de VAale Mineure. 

On cultive aussi quelquefois le Pt^rocaryerduJapon 
(P. Japonica), qui diflfere eurtout du pr6c6dent par ses 
feuilles d racbis ail6, et le Pt6rocaryer du Gaucase 
(P. Caucasica). 

Les Pt^rocaryers ressemblent beaucoup aux Noyers, 
et se cultivent a peu prfes de padme. Toutefois, ils sont 
moins rustiques et conviennent peu aux olimats du 
nord de la France. Ils progp^rent et fructifient assez 
bien dans le midi. Ils aiment une bonne terre franche, 
et se multiplient de semis, de marcotten, de drageons 
ou rejetons enracin^s, et de greffe sur le Noyer com- 
mun. lis produisent un bel effet dans les massifs. 

XXX. - salicin4es. 
SAutB {Salisit). 

Les Saules flont des arbrea ou des arbpisseaux, i 
feuilles 07dinairement alternes, plus ou moina pubes- 
centes ou velues ; les fleurs, g^n^ralement tr^s*pr6« 
coces, sont dioiques et groupdes en chatons. I^e fruit est 
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line petite capsule bivalve, renfermant pluBieurs 
graines munies d'une aigrette de longs polls soyeux. 

Ge genre comprend environ cent cinquante esp^ces, 
dont plus des deux tiers appartiennent ^ TEurope. 
Elles croissent en gdnAral dans des terrains frais ou 
au bord des eaux. 

Les esp^ces dans ce genre sont assez diOlciles d deter- 
miner. Elles pr6sentent en effet de nombreuses vari^tes 
interm6dialres, et les hybridation* entre espfeces voi- 
sines y sont frfiquentes, D'un autre c6t6, il est rare d'y 
trouver en mdme temps des feuilles et des lleurs. Enfin, 
ces v^g^taux sont dioXques, et 11 en est dont on ne 
possMe, dans certaines regions, qu'nn seul sexe. De 
1^, la confusion qui r^gne encore dans ce groupe, et le 
peu d'accord qui existe i cet 6gard entre les nomen- 
clateurs, 

Un certain nombre d'espSces sont cultivtes comme 
v6g6taux d'utilit6 industrielle ou d'ornement. 

Nous n'avons ^ nous occuper ici que du petit nombre 
de Sanies qui constituent de v^ritables arbres, la plu- 
part des esp^ces de ce genre ^tant des arbrisseaux ou 
des arbustes. Nous les diviserons en deux groupes, 
d'apr^s la forme des feuilles et T^poque relative de 
I'apparition des fleurs, caract^res pen importants au 
point de vue purement botanique, maisquiont Tavan- 
tage d'etre trfes-faciles d observer. Nous appellerons 
mareeaux^ les Sanies d feuilles ovales et paraissant 
apr^s les fleurs; osiers^ les esp^ces i feuilles lanc^ol^es 
et se d^veloppant en m^me temps que les cbatons flo- 
raux« 

I, — Saules Margeaux. 

Le Saule Marceau IS. Caprcsa) (Pig. 20), appeM aussi 
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Marsaude ou Boursault, est unarbre dd t2 a 15 mglreS, 
i feuilles ovales ou oblonguas, rugueuses, enti^res oa 
cr6nel^eB,glabreset luisantesen dessus. Mancti&treset 
^menteuses en deasoaB. Ses chatons, d'un ]}eaii jaune 
d'br, paraJgseDt au premier printemps. On poasdde des 
Tari^t^s A ratneaux pendants,^ fenilleii denizes comme 



Fig. SO. Saole Slurceao. 

celles de I'orme, on panach^es de jaune. Cette esp&ce 
est tr6s-commuae dans nos bois, oilt on Tezploite en 
taillis. Elle a le prScieux avantage de croUre dans les 
terrains sees et crayeux. " ~~ ~ 

Le Saule cendrS (S. cmereat dift^re duprgc€dent par 
sa taille deux fois plus petite, ses feuilles plus longues, 
finement puliescentes en dessus. pul)es('«ntes et d'un 
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vert cendrg en dessoua ; sea chatons Bont aussi an pen 
plus longs. II pr^sente une belle vari^t^ a feuilles pa- 
nach^es de jaime et de rouge. 

Le Saule dapbnS (S. daphnoldes), vulgairement Saule 
a bois bleu, atteint 10 a 12 metres. II se rattache 
& ce groups par ses fleura pr^coces, et an eui- 
vant par ses feuilles laucSol^es, denttes, glabres. 



Fig. 21. Saule blanc 

fennes, trfea-Tertes et luisantes en dessus, un pen oen- 
dr^s et glauques en dessoua. Ses chatoas aont alloa- 

g^B. 

II. — Sadlbs osiers. 

Le Saale Mano (S. alba) (Fig. 21 ) est la plus grande 
e8pteedngenre;ildgpasseqiielc[aefois25m6tree; ses 
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rameauxgrisatre3porteiitdesfeome9lanc*ftl6efl,aigiies, 
finement denizes, blanchea et soyeuaea au moins 
en dessotis. H pr6eente ome varigte {Saule argmti), i 
feuille9presqTiepersi8taiite9,etcouvertesdepoilBblancs 
soyeux sur les deux faces ; d'autres i feuiUes glauques 
en dessoua, ou panachfies de jaune et de blanc. Cette 
CBpfece, trfes-belle quand on 'a lais^a croUre en futaie. 



Fig. 22. Sanle OBler Jonne. 
est commune le long dea coutb d'eau et dw ffmH, ot 
on I'explolte ordinaArement en tetarda. 

Le /auleoBier jauoe (S. ^itellina) "«^^fl>l«^««- 
coup an precedent, dont il n'est pent^tre quune 

JSei branches 4 ^corce lisse et luisante, d'un beau 
_auneorang4 (Fig. 221. 
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Le Saule atDandier (S, amygdalina) est un arbre de 
10 d 15 metres, a rameaux efUl^s et flexibles, portant 
des feuilles oblougues ou lanc6olees, linement dent^es, 
glabres, vertes et iuisantes en dessus, plus p41es en 
dessous. Gette esp^ce croit au bord des eaux, et refleu- 
ritsouvent d rautomne. £ile presente une variety d 
feuilles glauques en dessous. 

Le Sauie pentandre {S. pentandra) attaint la taille du 
pr6c^dent ; ses feuilles, ovales,lanc^ol^es, tr^s-grandes, 
dent^es, Iuisantes et d'un beau vert en dessus, plus 
pdles en dessous, rappellent assez celles du laurier. II 
presente des vari6t68 & feuilles panachees de blanc ou 
de jaune. 

Le Saule fragile (5. fragilis) est un arbre de 10 d 12 
metres, a rameaux flexlbles, mais cassants au point, 
d^insertion, portant des feuilles oblongues, lanc6ol6es, 
longuement acumin^es, dent^es, vertes et Iuisantes en 
dessus, pubescentes et un peu glauques en dessous. II 
croit au bord des eaux. 

Le Saule de la Caroline iS. Caroliniana)^ vulgaire- 
ment Saule noir^ est un petit arbre de 6 a 7 metres, d 
tige couverte d'une ^corce rude et noire, a leuilles 
^troites, lanc6ol6es, dent^es, glabres, d'un vert dgaie- 
ment vif sur les deux faces. 

Le Saule pleureur (S. Babyloniea) &Qt un arbre de 10 
d 15 metres, d rameaux tr^s-*longs, flexibles et pen- 
dants, portant des feuilles longues, lanctol^es ou 
presque lin^aires, acuminSes, enti^res ou finement 
dentSes, glabres et d'un beau vert. II presente des va- 
ri6t6s d rameaux rouge&tres ou violac^s, d feuilles con- 
tourn^es en anueaux, etc. Gette esp^ce est originaire 
d'Orient. 
Les Saules sont rustiques, et pr6f6rent g^n^ralMient 
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les terrains hninides ; ils conviennent done particulife- 
rement pour orner le bord des eanx. On pent les 
propager de graines, de marcottes ou de rejetons. 

Toutefois la facility avec laquelle ils se maltiplient 
de boutures font qu'on n'emploie gu^re d'autre pro- 
c6d6. II suffltde couper un rameau ou une branche, de 
telle dimension qu'on desire, de les tailler en points 
par le bout inf6rieur et de les planter en terre; ils ne 
tarderont pas a s'enraciner. Tons les Saules supportent 
parfaitement la taille. 

Peuplier IPopulus). 

Les Peupliers sont g^n^ralement de grands arbres, 
d tige droite, d feuilles larges, dont le petiole aplati la- 
t^ralement donne prise au moindre vent. II en r^sulte 
une agitation continuelle, qui contribue beaucoup d 
ragr6ment des plantations. La plupart de ces arbres 
ont des graines, ou mieuz des fruits, accompagn^s 
d'un duvet blanc, soyeui, trfes-abondant. 

Ge genre renferme une quarantaine d'espfeces, dont 
quelques-unes habitent TEurope, mais qui sont r^pan- 
dues surtout dans les regions temp6r6es de TAm^rique 
du nord. 

I.— Peupliers db l'angien contwent. 

Le Peuplier blanc (P. alba), vulgairement Blanc de 
HoUande ou Ypriau^ est un arbre de 25 a 30 metres, d 
^corce blanchatre, londillee sur les vieux sujets. Ses 
rameaux norabreux, formant une cime ample et 6tal6e, 
portent des feuilles longuement p6tiol6es, ovales-arron- 
dies, sinuees, dent^es ou cr6nel6es, d'un vert tr6s-fonc6 
en dessus, blanch&tres et cotonneuses en dessous. 

Oette espece, qui croit dans nos bois, pr6sente des 
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vari^tSs i fetdlles anguleuses, A cioq lobes, A rameatix 
etfeuiltescouvertsd'un duvet blauc argents, elc. Etle 
est abondamnient r^pandue le long dea cheouns et 
des cours d'eau. 

Le Peuplier grisard fP. ctmescetis), vnlgalrement 
Gruailte. est regard^ par plusieurs auteurs comme une 



Fj^. 33, Peuplier grisard. 

dmple TarifitS de I'espfece prScMente, par d'jmtrefl 
comme un hybride entre le Peuplier hlanc et le Peu- 
plier tremble. II est en effet interm^diaire entre cea 
deva oep^ces. n forme un arbre de 20 A 25 metres, i 
feuilles sinu^s, gris&tres en dessous (Fig. 23). 

Le Peuplier tremble /P- tremula/est un arbre de 15& 
SOm^tres, A feulUeBlonguementp^tiol^esettt^s-inG- 
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biles, arrondies ou ^ trois angles mousses, sinuses, 
dentees, d'un vert clair en dessnsi plus p&les en des- 
soQs. 11 oroit dans les bois, et presents des vari^t^ 2i 
rameaux pendants et a petites feuilles. 

Le Peuplier pyramidal (P% fasligiata)^ vulgairement 
Peuplier d'ltalie^ est un bel arbre de 30 d 40 metres, re- 
garde par les auteurs comme une simple vari6t6 de 
Tesp^ce suivante. Ses rameaux dress6s forment une 
cime pyramidale et itrolte, QUl pr^sente Tasp^t d'une 
colonne. lis portent des feuilles grandeSi plus larges 
que longues, triangulaires, acuminfieSi presijue tron- 
qu6es a la base, cr^nelies ou deut^es, d*un beau vert. 
Get arbre, originaif e du mtdi de PEurope, n^est connu 
dans nos cultures que par des individus m^les. II pr6- 
sente une vari^tS A rameaux gr^les, flexibles et jau- 
nitres. 

Le Peuplier noir /P. nigraj^ vulgairement Peuplier 
franc, est un arbre de 25 d 30mfetreS| d rameaux ^Xal6a, 
^ tlge couverte d'une ^corce noire et crevassSe ; ses 
feuilles sont ovales-arrondies, acumindeSi dent^es, 
glabres, luisantes et presque ^galement vertes sur 
leurs deux faces. Ses bourgeons sont visqueux. 

Le Peuplier a feuilles de Laurier ("P. laurifolia) est un 
grand arbre a rameaux anguleux, a feuilles grandes, 
ovales ou oblongues, cordees 4 la base, acumin^es, 
denizes, d peine pubescentes, blancb^tres en dessous. 
II est originaire de TAltai^ et on ie trouve aussi) dit* 
on, sur le bord des rivieres, en Sib^rie. 

Le Peuplier odorant (P. suaveohn^ est un petit arbre 
d rameaux fkstigiSs, portant des feuilles ovales'-lano^o* 
l^es, denticul^^s, glauques et r6ticul^ en dessous. 
Gette esp^ce, originaire de la Sib6rie, est remarQuable 
par i'odeurbalsamique qu^elle exbale» 
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Le Peuplier ^ feuilles de saule (P. viminalisj^ vulg^ai- 
rement Peuplier osier ^ est un arbre de 10 a 15 metres, a 
feuilles ovales^-oblongues, ^troites, in^galement den- 
izes, glabreS) vert fonc6 en dessus, glauqiies en des- 
sous. Ses bourgeons sont odorants. Gette esp^ce est 
originaire de T Altai. 

II. — Peupliersdu noitvbau continent. 

Le Peuplier d'Athfenea ou ftiux-tremble /P. tremu- 
loides^ P» GrxcaJ est un arbre de 10 i 15 metres, d feuil- 
les longuement pStlol6e8) arrondies, acumin^es, un 
pen tronqu^es ou cordiformes 4 la base, denizes, Ugh- 
rementpubescentes. II croit dans rAm^rique du Nord, 
et non en Grfece, comme on pourrait le croire ; 11 pr6- 
sente des vari^tgs d branches horizontales, d rameaux 
pendants ou d feuilles glabres. 

Le Peuplier d grandes dents (P. grandidmtataj sXteint 
10 d 15 metres; ses feuilles sont grandes, longues, 
ovales, aigues profond^ment denizes, pubescenfes 
dans le jeune &ge, glabres d T^tat adulte. U croit auz 
fitats-Unis. 

Le Peuplier de la Caroline fP. angulata^ P. hetero- 
phyllaj est un arbre de 20 d 25 metres, a rameaux oli- 
vdtres, fortement anguleux, sub^reux sur les angles, 
portant des feuilles tr^s-grandes, plus larges que lon- 
gues, cord^es d la base, dentteSi a nervures saillantes, 
la m6diane rougedtre. 

L^ Peuplier du Canada fP. CanadensisJ est un arbre 
de 20 d 25 metres, d 6corce brundtre, d rameaux gros 
' et anguleux, portant des feuilles tr^s-largeS) triangu- 
laires, tronqu^es ou cordiformes d la base, acumin^es, 
dent^es, glabres, port^es sur de longs petioles jaU2i#> 
rougedtre et glanduleux. 
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Le Peuplier de Virginie fP. monUiferaf (Fig. 24), pins 
connu sous le Dom impropre de Peuplier Suisse, res- 
semble beaucoiip au pr^c^dent, II fi'en distingue par sa 
taille plus ^lev^e, sa tige ordiuairement flezueuse, ses 
tameauz a peine anguleux, ees feuilles beaucoup plus 
grandes, i petiole d'uo rouge vif. li presente des va- 



Fl|f. 24. PeupUer de Vlwinie. 

rifitge i rameaux dressgs on rf fl^chis, A feuilles plus 
grandes, plus vertes et ondultes. 

Le Peuplier argentfi (P. heterophylloj est un arbre de 
20 4 25 metres, ^ feuilles trfes-grandea, cordiformes, fi- 
nement denizes, blanches et cotonneuses en dessous. 

La Peuplier de la bale d'Hudson fP. Hudsonical, ap- 
pel6 aussi Peuplier a feuilles de bouleau, ressemble 
beaucoup a noU-e Peuplier d'ltalie ; il s'ea diBtiugne 
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par ses boutons plus longs, ses feuilles plus grandes et 
acumin^es. 

Le Peuplierdnlac Ontario i^.candtcanty est unarbre 
de 15 Sl 20 metres, d 6corce verd^tre et lisse, & rameaux 
etalfe, A bourgeoDB r^sineux et odorants ; ees feoiUeB 
.sont grandes, cordifonues, tr^s-larges, acumiQ^es, 



Fig. 35. Peuplier banmler. 

dentfies et clllfes, d'un beau vert foncfi en deBsus, blan- 
cMtres ou glauques en deBsous, a p6Uole pubesceat. 
Cette espfece est originaire du Canada. 

Le Peuplier baumier (P. balsamiferaj (Fig, 25), vul- 
gairement Peuplier liard ou Tacamahac. est un arbte de 
20 4 25 metres, d. 6corce gris-bnin&tre, & bourgeons 
loDga et pointus, jaunatree, r^sineux et aromatiques; 
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868 rameaux cylindriques portent des feuilles ovales, 
acumin^es, fermes, dent6es, d'un vert oliv&tfe en des- 
8U8, Mano grielbtre marqu^ de t&ches ferrugineUses en 
d6680U8. Origittaire du Ganada, ilprisentedes Tari^t^s 
a t'ameaux epais on gr^eB, & feuilleitrdS'larges, otales- 
allOQg6eB ou lanc6ol6e8. II eel tl^^s^aromatique. Ges 
deux derni^rea esp^ces sont un peu d^licates pour les 
climats du noM> 

Les Peupliers SMt ggn^ral^ment rusticittes ; toutefois 
les esp^ces exotiqueSi dont lei rameaux sont cassants, 
veulent etre abritfis cdntre les grands Vents, auxquels 
leur large cime donne beaucbup de prise. Us aiment 
les terrains frais, ou m^me humides, et conviennent 
tr^s-bien aux botds des eaux. 

On les multiplie fttcilement par boutures, faites sur- 
tout avec de Vigoureux rameaux de deux ans. Nos es- 
pfeces indigenes 86 ptt)pagent par plan^ons, comme les 
sanies. Les peupliers argents et d*Ath6nes doiventetre 
multiplies de preference par la gtre&e lur les esp^ces 
voisines. 

Les Peupliers, ^ quelque place qu'on les mette, font 
toujours un bel effet dsuiB les jardins. Leurs grandes 
dimensions, r^legance de leur port, la regularity de 
leur tige et de leur cime, la beaut6 et Tampleur deleur 
feuillage les recommandent aux amateurs. On les culti ve 
surtout comme^arbresdeligne^soitdansles avenues, soit 
auborddesirulsseauxetdes toises. dependant les espfeces 
exotiques rares ou d^licates, et m§me led essenees in- 
digenes qui presentent un port particulier, comme le 
FeupUer d'ltalie, gagnent d dtre plant§e8 IsoWment, ou 
bien par petits groupes, au milieu ou sur le bord des 
'peloused. 
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sua. - CaPOLlFftBKS. 
ChAni iQutreus). 

Lea Ohtofls oont des arbres, gdn^ralsmeiit degraiide 
taille, d feulilw pennSee, divereemeat d6coup6eg. Lee 
flsura m&les loot rdunies en chatonipendaDte. Le fruit 
eat tit] gland, dost la base eat plui ou moins enfooe^e 
dam una oupule dcallleuse. 



Cs geoM eomprend nn grand nombre d'espftees, qui 
eroiBWiit aurtout dans lea rggltms tempSr^ de I'lid- 
miepbdre nord. Ellea jouent un grand r61e Aaaa la v6: 
g^tation fbraeti^re ; maia la plnpart aa raoommahdent 
ansai comine arbrei d'onumant. 
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I. — GHi!s^'E3 DZ l'ancibn continent, a feuilles caduquej. 

9 

Le GhSne p6doncul6 (Q.pedunculata) (Fig. 26) estun 
arbrequipeut atteindre30a35m6tres; sacime rameuse 
portedesfeuillespresque sessiles, obloDguesouobovales, 
sinuses, a lobes arrondis et obtus, glabres, coriaces ; 
les glands sont group^s, par deux a quatre, rarement 
solitaires, sur de longs p^doncules pendants. (Fig. 26). 

Gette esp^ce croit dans les for^ts de TEurope cen- 
trale ; elle pr^sente de nombreuses Tan^t^s dans la 
forme, la grandeur, la decoupure et la couleur du 
feuillage. 

Les feuilles> en eftet, peuyent §tre plus ou moins 
larges, ^troites, lanc^ol^es, lin^aires, acumin^es, l^g^- 
rement ondul6es sur les bords ou d lobes 6chancr6s, 
recourbSes en cuiller ou en capuchon, d^coup6es en 
lobes tres-etroits et imitant les feuilles de diverses 
foug^res ; souvent elles affectent les formes et les d^ 
coupures les plus diverses, mSme sur un seul indi* 
vidu. 

Quant d la couleur, on poss^de des Tari6t6s d feuilles 
dories, panach^es de blanc ou de jaune, bordSes et 
macul6es de blanc, ou bien pourpre noir^tre, ou bien 
encore 616gamment marbr6es de blanc, de jaune et de 
louge. 

Le Gh6ne a glands sessiles (Q. sessiliflora], vulgaire- 
meniCMne rouvre^ regard^ par quelques auteurs comme 
une simple Yari6t6 du pr6c6dent, s'en distingue par ses 
feuilles assez longuement p6tiol6es, plus 6troites a la 
base et au sommet, et surtout par ses glands sessiles 
ou presque sessiles, rarement solitaires^ le plus sou- 
Tent fascicules en petit nombre (Fig. 27). 
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Originaire des m^nieB localit^s que le Ghtee pMon- 
cul4, 11 pr^eente des vari^tSB a feuilles larges, & Ifibea 
peu profonds et arrondis, ou plus petiles et i segmeDls 
profopdB, et une autre i feulUes pubeeceateB, doct on 
fait quelquefois une esp^ce distincte. 

Le Gbene chevelu (Q. eerris), Tulgairement CAMe de 

, Bourgogne, atteint la taille des pr^c^dents ; ea cime est 

ai'iondie, a branches inf4rieuies BOUTent pendantes ; 



Fig. 27. Gbene i glands Eessiles. 

see feuilles oblongnea, plus ou moins profond^menl 
d^coup€es, r4tr6cies i la Iiase, gont glabres et d'un verl 
foucS en dessus, plus pflles et pubescentes ou coton- 
neuBes eo dessous ; sa cupule a des ^cailles loDgues el 
aiguSs. 

Gette esp^ce crolt dans le midi de I'Europe. Elle pr^ 
sente des vari^t^ A feuilles de formes diverses, oblon- 
gues, lanctot^es, deut^es et comme rong^es, d'autres 



 L§ CihtoeTauziu «?. tayjara), vulgairement CA«»w nw 
QU 4n(fpwmflW. eat un pw moWi grimd que le pp«c6- 
dent ; bos feuilles 8Q»t oblQQgues, profoodtoent det 
CQup^^i pub^SQWtea Q» d9?su8, da moina dang le 
jeune &ge^ veluea at blftpcb&trea ea dQiaoua ; tea glanda 
dont fa9cicul^9, Jl crolt dana lea lieux at^rilea da inidi 
et de Touest, et pr^sente plusieurs vari^t^s. 

Le ChSne pyramidal (Q. fastigiata), yulgairement 
CfUne cypres J est un grand arl)re ^ rameaux dresses, a 
feuilles alloDg6es, asueil minces, ))ri6vement p6tiol6es. 
Son port rappelle celul du Peuplier d'ltalie. II croit 
dans les Pyrln^es. 

Le Ghene dea Apennina (Q« 4fi$nnina) est un arbre 
d*eaviron 10 mktrea, a feuilles ovales-oblongues, 61ar- 
gies au Bom'met, fern^es, dScoupSea en lobes obtus et 
peu profonds, giabrea en deaaua, values en dessous, 
persistant assez ayant dans Tbivar \ ses glands sent 
longuement p^doncul^s. II erolt dans les terrains 
arides de I'ltalie ^t du midi d^ la France. 

Le Gh^ne grec (0* sssculus) eat A peu pr^s de la taille 
du precedent,} ses feuilles sont ovales allong^es, de- 
couples en segments aigus et profonds, vert sombre 
en dessus, veliies et cendr^es en dessous. II babite 
ritalie, laDalmatie etla Gr^ce. 

Le Chtee V61ani (Q, (Bgilops) est un arbre de 2& A 
30 metres, i feuilles grandes, ovalesallong^eai ^paiaa^n, 
coriaeea, bordAes de grosses dents Apineuses, luisantea 
en deasoua ; ses glands sont courts et profond^ment 
enfoncSs dans une grosse cupule d 6caiUea raided Qt 
preaipie (Spineuses. 11 crolt dans la Gr^ce et d^3 -^ 
Natoile. 
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h^ GbSfie 4 f^uiUeq 4a ob^teirfitier (0. eatnin$»toUa) 
est un grand arbre a fauiUes p^tiol^ei, obloDguea ou 
laqc^Ol^es, aigudi, d^qt^as inacia %% preaque £|dneuBes 
sur lea borda, un peu mdea, glabrea^ d'un vert gal et 
comme luatrees m desaaa»d'un vert p&le pu blanebft- 
trea it GotoDQeuiea iu deaaoua. II crott en Aald mi* 
neura et en Perae. 

Le Gbdne acumini {Q* acuminata) eat un grand arbre 
4 feuUlea trte-largea et profond^ment d^coup^es. II 
estoriginalre du N^paul, ainai que lea obtoea du Nd- 
paul (Q, IfepalmsU)^ rugueux (Q. rugosa), annuli {Q. 
atmulQlau & feiulleia laneSol^ea (Q. hncifelia), etc. 

Cea derniiirea eap^cea aont de beaux arbrea qui 8^4- 
Invent bien et v^g^tent vigoureuaement, mais qui 
aont ^saes dfilioata pour le olimat de Paris ^t du nord 
dci lA Franca. 

I J.<^Ch|;}{S8 du NOU VB AU CONTINSNT, a FEUILLia C ADUQUES. 

Le Gh6ne Wane (0. alba) est un arbre de 25 h 30 me- 
tres, cQUvert d'vpe dooree blancbe apuvent tacbet^e 
de noir ; il porte dea feuiUes aaiea aemblablea ik celles 
de iiQtre Cb^ne comipuni pvofondtoant dteoup^ea en 
lobea oblonga et obtua, ratredea en coin i, la baae, 
rougeSttres en desaua d^ns Jieur jeuneaae, puis d^un 
vert tendre et lisses, glauquea PU biancbfttrea en des- 
sous, prqnant enfln uue teinte violet clair et restant 
sninai aur Tarbre jusqu'A la fift da Tbiver. Gette espfece 
croit ^ux fitats-Uuis, 

Le Gbene siqucitiqua {Q, $qmtm) atteint iS A 20 
metres; aea feuilles aont grandeatPun^Uormes, trilobdi^a, 
plus ou moina sinuses aur lea borde; aea glands aont 
petUs et presque globuleux. II crgit daina lea terrains 
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mar^cageux du midi des fitats-Unis, et rgsisterait mal 
aux hivers du nord de ia France. 

Le GhSne de Gastesby (Q. Catesbc^i) est un arhre de 
12 a 15 metres, a6corce noire etcrevass6e; ses feuilles 
sont oblongaes ou presque palmees, profond^ment 
divis6es en lobes tr^s-aigus et mucron^s ; le gland, 
presque globuleux, est renferm^ dans une grosse cu- 
pule. 11 crolt dans le sud des£)tats-Uni8. 

Le Ch^ne 6carlate fQ. coccinea) est un arbre de pre- 
mifere grandeur; ses feuilles sont oblongues, glabres, 
longuement p§tiol§es, profond^ment divis6es en lobes 
divariqu6s; ellesprennent, aTautomne, une teinte d'un 
rouge vif. Cette espftce crolt dans le Nord des fitats* 
Unis et au Canada. 

. Le Gh^ne rouge [Q. rubra) est de la taille du pr6c6- 
dent; ses feuilles sont grandes, oblongues, glabres, 
longuement p§tiol6es, profond^ment divis^es eu sept 
ou neuf lobes mucronfe; elles rougissent aussi d Tau- 
tomne. Get arbre crolt dans les m^mes regions que le 
Gh^ne^carlate. 

Le Gh^ne falqufi ((?. /afca to) est un grand arbre afeuil- 
les oblongues, longuement p6tiol6es, cun6iformes et 
trilob6es sur les jeunes pieds, en g6n6ral profond^- 
ment pinnatifides, d cinq ou sept lobes lanc6ol§s, en- 
tiers, arques, acumin^s et mucron^s. II crolt dans les 
regions chaudes des fitats-Unis. 

LeGh6nelyr6 (Q. lyrata) est un grand arbre d^corce 
blancbatre, d feuilles bri^vement p6tiol6es, obovales 
on oblongues, sinuses et presque lyr^es, d lobes sup6- 
rieurs beaucoup plus grands; elles sont glabres et d'un 
vert Clair. II crolt dans le Sud des fitats-Unis, et ne 
supporte pas les hivers du nord de la France. 

Le Gh^ne 4 gros fruits {Q. macrocarpa) est un arbro 
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de 20 A 25 metres, i jeunes rameaux sub^reuz, A feuil- 
les grandes, oblongues, profond^ment sinu^s ou d^- 
couples en lobes is^gauz obtus, glabres et d'un vert 
foncS en dessus^ pubescentes ou cotonneuses en dessous; 
ses glands sont ovo'ides, trte-gros, A cupule garnie de 
filaments d61i6s. II crolt dans rAmSrique du Nord. 

Le GhSne noir {Q. nigra) atteint environ 10 metres; 
son tronc esttortueux, d ^corce brune; ses feuilles 
sont grandes, coriaces, cun^iformes, 61argiei5 au som- 
met, ferragineuses en dessous. II est originaire des 
£tats*Unis, et supporte mal nos hivers du nord • 

Le Gb^ne olive {Q. olivxformis) est un arbre de 20 d 
25 metres, a feuillee oblongues, glabres, glauques en 
dessous, si profond^ment d^coup^es qu'elles simulent 
presque des feuilles compos^es; les glands sont ovo'ides, 
enfonc^s dans une cupule garnie de longs filaments. 
U croit dans I'Am^rique du nord. 

Le Gb^ne des marais (Q, palustris) atteint 35 d 40 
metres; sa cime est pyramidale ; ses feuilles lacini^es, 
longuement p6tiol^es, luisantes et d'un beau vert en 
dessus, un pen pubescentes en dessous, deviennent d'un 
rouge orang6 d Tautomne. II croit dans les lieuz hu- 
mides des £tats-Unis et du Ganada. 

Le GbSne saule (Q. phellos) est un arbre de25 metres, 
& ^corce lisse ou a peine crevass^e; ses feuilles sont 
presque sessiles, oblongues, lanc6ol6es ou lin§aires, 
dent^es ou d peine lob^es sur les jeunes pieds, entl^res 
sur les individus adultes, glabres, d'un vert gai et lui- 
santes en dessus, pdles en dessous. Les glands sont 
petlts, arrondis, brun noir&tre, d cupule mince. 

Gette esp^ce, originaire du sud des £ltats-Unis, a 
produit des vari^t^s a feuilles plus grandes, obovales, 
plus rapproch^es (Q. imbricariat Gh^ne d lattes), ou i 
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feuill^B M&t)ch69 dtl dessous et I'onges au printempB 
[Q. dnerea, CMne CdQdt^) , 

Le QhtM prin (0. prinus) est un arbre de 20 A 30 
metres, a feuiiles ovales, dlargies au sommet, large- 
ii^ent dent^eii glabres, glauques ou blanch&tres eu 
dessDus; see glands sont ovotdefi et Comestibles. II 
oi'oit dana ies marais du end des ^itats-Unis. 

Gette esp^oe pr6sente quelques vari^tes, dont led 
principales Bont: le Chdne bicolore {Q, bicolbr), d. 
feuiiles diviBdes en lobes inig^ux.et plus profonds, 
blanch&tres en dessouB; le Gli^ne cbSltaignier (Q. cas- 
lonea), & feuiiles oblongues lanc^ol6es, d dents aigues, 
eotonneuses en dessous; le Gh^ne de montagne ( 0* 
montanit h A feuiiles obovaled-^aigues, dentees, coton- 
neusefi en dessous ; etc. 

Le OhSne tinctorial ((?» tindtoria), vulgairement Quet'^ 
citron^ est un arbre de 25 a SO metres, 6 dcorce noire 
et orevass^e, li feuiiles ovales'^oblongues, ditisdes en 
lobes angttleux et mucronfo, pubeseentes en dessous« 
devenant jaunes ou rouges A Tautomne. II crolt auX 
£:tatB*UniB. 

Le GhSne 6toil6 (Q. tuUata) atteint 15 A 20 metres ; 
ses feuiiles sont oblongues, A cinq lobes, pubescentes 
en dessous; ser glands sontovoldes. 11 croit aussi aux 
£itat6-Uui8« 

On peut citer enooreles Gbenes de Gafry (0. Garrya* 
na)^ a feuiiles lob6es (G* lobata)^ du Mexique {Q. Mtisi- 
cana)^ etc. 

III. *^ GttfiNfiS K FfiVlLLES PSRSISTAliTES. 

LesGh^uesde cette section, vulgairement appel^s 
CMnes «)irl«, ferment un groupe trfes-natutel, caracte- 
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ris6 iioti'seulement par de» f^uiUes peniitantei %i le 
plussouvent ^pin^uses, md^is encore par des dlmearions 
plug pontes, des tigeft moins droitels, deft eUitiaiift plut 
m^ridionales, un temperament plue d^licatp l^oua 
trouvoniS ici tin adB^z grand nombre d*^plN3ei| at 6u^ 
tout de vari6t6s, souvent difficiles A distinguer. Preft»- 
Que torn Ces arbres appartienn^nt aux regions ^em- 
p6r6es de TancieB continent, notamment au bassin 
M^diterran^en. 

LeCh^e vertproprement dit (0. ilex), vulgairement 
Yeuse^ est un arbre de 10 d 15 metres, d tige tortueuse, 
tr^s-rameuse, a cime arrondie, portant des feuilles 
ovales, fermes, coriaces, denizes el ^pineuses sur les 
bords, luisantes et d*un beau vert foncS en dessus; les 
glands sont petits» 

Get arbre, qui croit da&s le midi de TEurope, pr6- 
sente de nombreuses varl^t^i, surtoUt ftans la gran- 
deur etla forme des feuilled, qui sont larges ou 6troi- 
tes, enti^res, d^coup^es OU ondulies^ II en est une d 
rameaux fastigies, le GhSne de f^ordeft ,(0. Fordii) qui 
reste souvent a r^tat d'arbrisdeau (V. Arbrisseaux). 

Le Gh^ne de Grammont (Q. Gfa'tnufttia) ressemble 
beaucoup aii pr^c^dent^ 11 s'en distingue par sa taille 
un peu plus petite, ses feuilles aussi plus petites, pres- 
i^uerondes, onduli^eB, tr^s^velues; 6pin6ufie8 settlement 
dans la jeunesde de Farbre; ses glands sont p^doncul^s 
et ordiUAti^ement gdmin^a. II oroit aus^i dans le midi 
deTBarope. , 

Le Ghene d glands doux f Q. ballota) est encore trte- 
Vdidin du OhSneyeUse; se^ feuilles ?out ovales, enti^res 
ou denized, velued en deisous; ses glftuds, tr^s-longs et 
boUd a manger. U crolt dans le midi de TEun^ et ie 
iiord de PAfrique. , . . , 
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Le GhSne Zang {Q. Mirbeckii) est us grand arbre h 
feuiUes oblongues ou lanc^ol^s, cr^nel^es ou lob4es, 
d'un vert foncd en dessus, glauques et pubescentes en 
dessous; ees glands eont allonges et sessiles. Originaire 
de rAlggrie, il est assez d^licat pour le climat de 
Paris- 

U Ghfine-lifege {Q. su6er)(flg. 28), vulgairement 



Fig. SS. Chene-lie^- 

Atcorfioqw, reBsemble beaucoup, par le port et le feuil- 
lage, au Chflne yeuse; il s'en diatiague par soa ^corce 
trfes-fipaisse et subSreuse. It croU dana la region M6- 
diterranSeime, et prfisente qaelc[iies variSt& i feuiUea 
largea ouStroites. 

LeCMne verdoyant {Q. virms), vulgairement Chine 
wrt de la Caroline, est ua arbre de 15 i 16 metres, A 
ciifle trfea-large, ifeuiiles ovales, oblongues ou lancfio- 
1608, obtuses, deat§es dans leur ieonesse, plus tard 
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enti^res, coriaces, d'un vert sombre en dessus, glau- 
ques en dessous; le gland est oblong, pMoncul6, 4 
cupule turbin^e. 

Gette esp^ce croit sur les bords de la mer, dans les 
provinces m^rldionales des £ltats-Unls. EUe pent 
croitre en France, sur le littoral de la M^diterran^e et 
meme de TOc^an; mais elle ne supporterait pas les 
iiivers du Nord. 

Sauf les exceptions que nous avons signal^s en pas- 
sant, les Cb^nes sont rustiques, et peuvent croitre dans 
presque toute T^tendue de notre territoire. Ge sont des 
arbres des climats temp^r^s, assez sensibles aux ex- 
tremes de temperature. En g^n^ral, lis craignent sur- 
tout Tbumidite stagnanle. 

Peu difBciles sur la nature et la richesse du sol, Us 
pr^f^rent nSanmoins les terrains siliceux, meubles, 
assez profonds pour qulls puissent y d^velopper leurs 
racines longuement pivotantes. Quelques especes se 
plaisent dans les terrains tr^s-humides, et sont natu- 
rellement appel^es a orner le bord des eaux. 

Les Gbenes sont cultiv^s surtout en for^ts; lis m6ri-> 
tent toutefois de figurer dans les plantations d'agr^* 
ment. Les especes Am^ricaines et celles dont le feuil- 
lageest persistant se recommandentparticuli^rement^ 
cet 6gard. 

On les propage ordlnairement de graines, r^colt^es 
aussitdt apr^s la n[iaturit6» et stratifi^es durant Tbiver. 
Le semis, fait au printemps, l^ve au bout d'un mois 
environ. 

Le semis en place est plus avantageux. Toutefois, vu 
la lenteur de la croissance des jeunes plants, on s^me 
souvent en p^pini^re, pour repiquer au bout de deux 
ans* 
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Tous leB Chines verts exigent en g§n6ral beaucoup 
de BOins, sOus le climat de PariB, oti souvent lis ont & 
souflrir des hivers rigoureux. La surtdUt il faudra 
choisir un terrain sec et sablonneux, tandis que dans 
le midi les tiarraibs frais sont p]*4fl$rables. Autant que 
poBBibieon ddit semer Bur place, car ils supportent mal 
la transplantation. 

Toutefois, sous les climats du nord, ll est bon de 
aemer en pots, on mieux en terrines, qu'on met sur 
couche et sous ch&BsiB, pour les retitrer en orangerie 
durant Thiver. Au bout de deux ans, on repique les 
plants en pots remplis de terre l^g^re. 

On pent employer le matcottage deM jeuiies rameaux 
derann6e pr6c6deate pour multiplier les Chines verts, 
ainsi que les esp^ces exotiques du rares. Ges derniferes, 
de mSme que les vari^t^s netteMent tranch^es, se prO' 
pagent encore par la grefie en fbnte stii^ des espfeces 
voisines. Eniin le bodturage est usitd dans les m^mes 
Gas ; mais il pr^sente qUelques difQcUltfis. 

D'aiileurs il faut toUjours pr^Mrer le semis, si Ton 
vettt avoir des arbt^es vigoUreux, dMne belle forme et 
d'une longue dur^d. MaiB il ne faudra pas attendre 
ttop longtemps pour s'occuper de la plantation a de- 
meure. 

Le Hetre des bois (F. s^i\)di\m)s VUlgairemenl Fan 
ou Faynrd, est Uu arbre qui atteitit la hauteur de 40 
mfetres ; sa tige, droile et reguliere, couverte d'une 
6Gorce lisse et d'un gris clair, se termine par une cime 
arrondie, a rameaux nombreux, portant des feuilles 
ovales ou oblongaes, acumin^eB, enti^res, sinuses ou 
deritees, cilices sur les bords, glabres, minces, coria- 



Fj^. 30. Ilflli-e cleB liois. 
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ces, d'aa vert clair, brillant et presque uniforme 8ur 
les deux faces. Le &uit ^aine] est uoe amEiiide trigone, 
renferm^e dans une cnpule on enveloppe bCriss^ de 
- pointeBcourtes et dures (Fig. 29). 



Fig. 30. aetra i fenilles polymorphei. 

LeHStre se trouve dans les forgts de I'Europe, ofi 11 
forme souveatdes massifs considerables. II prSsente 
de Dombreases vari^t^s : i rameauz pendants, i feuilles 
tr^s-grandes, denies, ondulSes, crisp^es, incis^es, la- 
cini^ et simulant des frondes de foug&res, i. feuilles 
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vert rougeatre, rouge vifou foiled, pourpres, cuivr^es, 
panach6es de blanc ou de jaiine, de rouge vif ou de 
rouge cuivr6, d'un vert plus p§,le, etc. 

Le H^tre d*Am6rique (F. Americana) n'en diflPfere 
gufereque par sesfeuiUestrfes-polymorphes, arrondies, 
ovales oulanc6ol6es, quelguefois 6chancr6es en coaur 
alabase(Fig. 30|. 

Le H^tre ferrugineux {T. ferrugineaj paralt 6tre une 
simple vari6t§ du pr^cSdent, a feuilles plus largement 
dent^es, plus velues et couleur de rouille. U croit dans 
TAm^rique du nord. 

Nous citerons encore le H^tre antarctique CF. antarc- 
ticaj^ qui croit sur les bords du d^troit de Magellan. 

LesHStres sont rustiques, et pr^f^rent les solsargilo- 
silicQUx. On les multiplie de graines, sem6es a Tau- 
tomne, en rigoles, ou stratiiiees en hiver et sem^es au 
printemps. On les propage encore de boutures, de mar- 
cottes ou de grefTes. Ce sont de magnifiques arbres 
d^ornement. 

Chataignier (Castanea). 

Le Gb&taignier commun fC. vescaj est un arbre de 
premiere grandeur, a tige souvent 6norme, couverte 
d'une 6corce rugueuse et noiritre. Ses feuilles sont 
trfes-grandes, oblongues lanc6ol§es, dent^es, coriaces, 
glabres, luisantes et d'un beau vert. Ses fleurs mSlles 
sont dispos6es en longs chatons dresses. Son fruit est 
renferm6 dans une cupule globuleuse, couverte d'^pi- 
nes subul^es. 

Le Chataignier est indigene dans les for^ts de I'Eu- 
rope, oil il forme souvent des massifs considerables. 
11 est surtout cultive comme arbre forestier ou fruitier. 

Gette esp6ce a produit plusieurs vari6t6s ornemen- 
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tales, A fetiilles capuchotm^es ou crgpues, arrondlei, 
dlst^mblables daiid leur contour, plus ou mains pro- 
fondSment d^coup^es, sinueUses OU comme rong^es, 
quel(|ue!bid r^duites presque auz nervures, macul^es 
ou pauach^es de blanc ou de jaune, etc. 

L6 Gh&taignier d^Am^rique^. iim^nVonay est regard 6 
par plusieurs auteurs comme une simple vari6t6 du 
pr^G^dent ; 11 s'en distingue par son port, ses feuiiles 
proportionnellement plus larges, d'un vert plus in- 
tense et plus brillanti ses fruits plus petits at velusau 
sommet, etc. II croit aux fitats-Unis. 

L6 Ch&taigni^r d feuiUes dories (C. ehrysophyllaj 
peut attelndre la taille de 20 oU 25 metres \ ses feuiiles 
sotit asses petltes^ ovales, oblongues, acumin^est en- 
ti^res, glabreS) coriacesi d'un beau vert fonc6 en des- 
sus, revalues en dessous d'une coucbe de tr^s-petites 
^cailles serr^es^ comme farlneuses et d^uu jaune d'or ; 
tout6 la feuille prend d'ailleurs cette teinte d Tarri^re- 
saison. Gette espece est originaire de TOrdgon et dela 
Galifornie. 

Le Gb^taignier nain fC, pumilaj^ vulgairement Chin- 
capitis ne d^passe pas 5^6 metres, et reste le plus 
souventar^tat d'arbrisseau; nous'ne faisons que le 
rappeler (V. Arbrisstaux et ArbusiesJ, 

Les Ghataigniers sont des arbres rustiques, et peu- 
vent croltre a p6u prfes partout en France ; ils pref6- 
rent toutefols les climats tempfir^s et supporiettt mal 
les froids rigoureux ; les grandes gel6e§ leur sotit fU- 
nestes. Ils aiment les expositions ddcou verted, les alti- 
tudes moyennes, les coteaux exposes au levant ou au 
couchant. lis viennent mal sur les grandes bauteurs, 
dans les plaines humides ou aiix expositions du nord 
et du midl. 



Lc3sol8 16gers, meubles^ profonds el BubstantielB 
leur conviennent particuli^rement. Dans lea terres un 
peu humides, il8 v6g6tent avec beaucoup de VigudUi*. 

On les propage de graines, rScolt^es aussitOt aprfts 
maturity, stratifiSes en hiver at semSett au printemps. 
On repique les jeunes plants en p6pinl&re^ au boutde 
deux ans. La plantation A demeure doit se fki^^ vers 
r&ge de trois A cinq ans ; plu^ tard la reprise olTdrait 
qtielques diSicult^s. On op^re au printemps, dans le 
nord, et a Tautomne, dans le mldi. 

Les Gh&taigniers peuvent aussi se mulllpller par 
marcottes ; ce proc6d6 s'appliqtie surtout aux varifitfis 
ornementales et aux esp^ces exotiques, qu*on peut en** 
core d'ailleurs propager par la greffe en fente sur le 
type ordinaire. 

GnAnif R (Gafpintuy 

Le Gharme commun fC. betulusj^ vulgairement Char' 
tnUle^ estun arbre de 10 a 15 metres, atige irr6gulifere 
et comme cannel^e, couverte d*une 6corce gris clair. 
8es rameaux nombreux, formant une cime 6paiise, 
portent des feuilles ovales, aouminies, doublement 
dent^es, glabres et d^un vert gai en dessus, p&les en 
dessous. Les fleurs mM^s sont en chatons cylin- 
driques conipactes* Ld fruit est & moitiS renferm6 dans 
un involucre unilateral, en forme de brStct^e foliac^e 
d trois lobes, d'un vert p^ile ou jaun&tre. 

Get arbre croit dans les for^ts de TEurope. II pr6- 
sente des vari6t6s a rameaux pendants, a feuilles pro- 
fond^ment denizes ou lob^es, rouge fonc6, panachtos 
de jaune ou de blanc, etc. 

Le Gharme d'Am^rique (ty-. Ame^ieamj dillfefe dti 
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pr^c^dent par sa taille plus petite, ses feuilles ovales 
oblongues, glabres ou ^ pea pr^s, d dents simples et 
plus aigues, d petiole plus ou moins velu. II crolt aux 
Ifitats-Unis. 

Le Charnie d'OrientrC. orientalis) a des rameaux g6- 
n^ralement plus minces, des feuilles petites et tres- 
41egantes. U est encore peu r6pandu chez nous. ) 

Les Gharmes sont des arbres rustiques ; mais lis pr6- , 
f^rentles regions temp6r6es,les plaines ou les altitudes 
moyennes. lis croissent k toute exposition. Peu diffl- 
Giles sur les sols, lis v6g&tent mieux dans les terres 
argilo-siliceuses ou graveleuses, assez meubles, frai- 
ches, profondes et riches en humus. 

On les multiplie de graines, sem^es s^Tautomne ou 
au printemps, ou par la greffe sur le type ordinaire, 
lis supportent tr6s-bien la taille, ce qui, joint a leur 
feuillage 6pais, les fait rechercher pour faire des haies 
vives, des palissades, des brise- vents, et surtout des 
eharmilles, 

OsTRTiiR {Oslrya), 

L*Ostryer commun/t?. vulgarisj^ plus connu sous le 
nom de Charme-houbUm^ est un arbre de 15 a 18 metres, 
a feuilles ovales, oblongues ou lanc^olees, doublement 
dent^es, acumin^es, cordiformes ou arrondies d la 
base, glabres et d'un vert gai en dessus, pubescentes en 
dessous. Ses fruits nombreux et rapproch^s sont ac- 
compagn^s d'involucres foliac6s et imbriqu6s, dont la 
reunion constitue une sorte de cdne assez semblable 
d celui des houblons. Gette esp^ce croit dans I'Earope 
m6ridionale, et surtout en Italic. 

L'Ostryer de Virginie (0. Virginica) ressemble beau- 
coup au pr^c^dent; il s'en distingue par sa taille un 
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pen plas 61ev€e, ses feuilles polymorphes, OTales-lao- 
ciol6es, mais moias profoud^ment dentSeB, plus velues, 
et par Bes c6iies plus gro9. II crott aux fltats-Uois et aa 
Canada. 

Le50str7erssonttioU7entconfondii8avecle8Gbarmes, 
dontilsnese distinguent gu^re que par leurs fruits. Ua 
servent aux rngmeB usages borticoles. On les ptopago 



Fig. 31. Hoiscticr commua. 

de la m^me manidre, par aemis ou par greffe, et aussi 
par boutures, qui reprenneut assez facilemeut. 

HoiSETiBa iCorylus), 

Le Moiaelier commun (C. avellana) {Fig. 31), appel€ 
ausBi Coudrier ou Avelinier, est ordinairement rang^ 
parmilea arbrisseaux; maisil peut afTecter la forme 
arborescente et atteindre la taille de 5 i 6 metres ; ses 
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fetiilles Sdnt larges, cordiformes A la base, detttSei, 
pubescenteB. Bes fleurs paraissent au pffemier pdn* 
temps, avatit les feuilleu ; Ifes m&les sont dispbs§dii en 

lODgs chatons pendants ; le fruit est renferm§ datiij 
une gfande cupule foliacge. Le Noisetief pi*5i6nte des 
tarifeWs A feuilleg pourpres, panachSes de jaufld m 
Mane, sinui^es ou laclniges, etc. 

Le Noisetier tubuleux (C. tubulosa) diff^re du pr6c6- 
dent par see fruiti plus allong6ij,sa Cupule cylindrique, 
tubuleuse^ & dlvtftiong ddcoup666,.dent6dl d I'extr^mit^, 
et deux A trota fols plun longuds que le jfmtt. U pr6- 
sente une varidtd 4 feuilled et oupuks pourpres ou 
rouge violac^i 

Le Noisetlei* du Levant (C. Byzantind) 6Bt un arbre 
de 15 a 20 m^trei^ d §cotce blanch&lie ; tea feuillessonJt 
grandes, arrondies, cordifotmea, luisantea etd'uh vert 
fonc^en dessus, pd,lei et pubescentdS endessous;le 
fruit est petit et renferm# dans une oupule tr^s-grande, 
A divisiona COntoOril^ee. 

Le Noisetier commun est tr^a-^rustique; 11 croitdans 
tons les sols et d toute exposition ; mais il v^g^te beau- 
coup niieux dans les terrains 16gers et frais. On le 
propage de graineS) ou de fruits, semSs aussitdt 
apr^s la maturity, ou mieux au printemps apr^s 
avoir 6t^ stratiii^s durant Thiver. A Tdge de dBUX anS) 
on repique lea jeunes plants, et vers quatre a cinq ans 
on pent les planter a demeure. 

On le multiplie encor© de boutiires, de marcottes, 
de rejetons, de drageons ou de grefles par approche. 

Lei autres espfeces ae cultivent de mfime. 



Fig. 33. Rouleau blanc. 
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X:XXII. - BiTDLIN^ES. 
BouLEAU iBelula):, 

Le Bouleau blanc ou commun (B. alba) (Fig. 32), 
appele dans quelques pays Bouillard^ est un arbre de 
15 a 18 metres, d tige droite, recouverte d*une 6corce 
blanche et satin6e, crevass6e sur les vieux pieds. Ses 
rameaux grSles, formant une cime l^che, portent des 
feuilles rhomboidales, arrondies ou cordiformes ^ la 
base, acumin§es, denizes, d'un vert gai en dessus, 
p&les en dessous. Les fleurs sont en chatons. Le fruit 
est un petit c6ne allonge, cylindrique, A 6cailles 6troi 
tement serr^es. 

Get arbre crolt dans les for§ts du centre et du nord 
de TEurope. II pr6sente de nombreuses vari6t6s, d ra- 
meaux dresses, 6tal6s ou pendants, verruqueux ou 
pubescents,^ feuilles plus ou moins profond6ment den- 
izes, lob^es ou lacini^es (Fig. 33), a feuillage panache 
de bianc ou de jaune, etc. 

Le Bouleau 61ev6 {B, excelsa) est un bel arbre, qui 
ressemble beaucoup au Bouleau blanc, surtout a la 
vari^t^ pubescente ; 11 s'en distingue par ses feuilles 
plus petites, moins aigues, d'un vert fonc6 en dessus, 
pubescentes en dessous et cilices sur les bords. II crolt 
au Canada. 

Le Bouleau rouge {B. rubra)^ vulgairement Bouleau 
noir^ est un arbre de 20 d 25 metres, d 6corce rou« 
gedtre, devenant verte avec I'dge; ses rameaux, longs, 
^t^i^s, pendants, portent des feuilles grandes, rbom- 
boidales ou oblongues, tronqu6es ou cun^iformes d la 
base, in^galement dentees ou sinuses, d'un vert gai en 
dessus, plus pdles et pubescentes dans le jeune dge 
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en dessous. II crolt aux. Stats Unjs, surtout dans le 

BUd. 

Le Bonleau i feniUes de peuplier [B. jiopuHfolia)^ 
caract£ris§ surtout par ses feuilles louguement acnmi- 
□^eG, se trouTe dans rAm^rique du nord. 

Le Bouleau tnei-isier ou odorant IB. Imla] est tm 
atbre de 30 a 25 metres, dont la tige est couverte d'one 



V\g. 33. Boolean i feailles lacioi^es. 

€corce bmao, luiaaate, odorante, ainsi que les jeimes 
poosses. Ses feuilleB sont ovales ou oblongues, acumi- 
n€ra, arrondies ou cordifonnes a la base, doublement 
dent^ea, d'un vert gai en dessus, p&les en dessous, pu- 
bescentes et comme argent^ea dans le jeuoe &ge. [1 
crolt auz £!tats-Unis. 

Le Bouleau jaune (B. lutea) ressemble an prfoMent 
par son feulUage; il se distingue par son ^coice jaune 



d^or Qt coqima vemigg^^. II babite rAm^rique uu iiord# 

Le Bouleau a papier [B. papyrifeira)^ (fig. 34) vulgfti- 
ramont Boulec^u a eanot^ est uu arbre da 20 metres, i 
tlg9 QQuvairta d'uuQ doorce papyrac^a, at 4 jeuuas 
pousses pube^oQUtes. Ses brancbes d^li^ea et Qexiblaa 
portaut det feuille^ graudes, ovalas, Gordlformea, aou- 
mipfes, pi^Qfond^ment dentees, d'uu vert fonc^ eu dea^ 
BUS, velues en dessous. II croit aux fitats-Unis et au 
Canada, et pr^aente una variStft A feuUlaa tres-grandes 
et d*un vert brillant. 

Le Bouleau naln d'AmfirJque (fi, pumila) atteint tout 
au plus 6 4 8 metres, et resita le plua aouvent ^ r^tat de 
buisson (V. Arbris^eaux eiArbustes). 

Les BouleauiE sopt das arbres tr^s-ruatiques, et s^ils 

craignent quelque chose, o^aat Texc^a de cbaleur; c'est 

Tessence qui a^avanee la plua vers le nord, et s'el^ve le 

plus baut sur lea montagnes, Ua viennent tr^s-bien a 

' toute exposition, excepts au 8Ud. 

Pen exigeants pour la aol, 11a pr^fferent toutefois les 
terrains argllo«aiUQeux, les sables gras et les terrains 
d'alluvion. On lea tpouve meme assez souvent dans les 
marais. On pent dira du leste quele Bouleau blancest 
susceptible de croitre partout. 

On les multiplie de graines, semdes le plus t6t pos* 
aible apres la recolte, et de preference en automne. 

II faut dviter de trop ameublir le sol; 8*11 n'estpas 
trto-eempacke ou tr^a^gazonnd, onsa contenteradVn 
grt^iiev" la surface aveo un r&teau en fsr; on r6pand 
aimplement la graina aur le sol; tout au plus, si la 
temps est tr^s-sec, se contenta4*on de Tenterrar 16g^« 
rement avec le r^teau ordina.ire« Mais 11 est bon de 
recouvrir le semis d*une couehe de mousse. 

L«!a varidt^a et lea aap^oas axotiquaa sa propagent 



Fig, 34. Bouleau b (lapier. 
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par marcottes ou par la grefte en fente su|r le Bouleau 
commun. 

On ne doit pas attendre trop longtemps pour trans- 
planter les arbres ^ demeure, car la reprise olfre 
quelque difliculte. 

\UNB lAlnus), 

L'Aune commun ou glutiiieux (A. glutinosa) (fig. 35) 
est un arbre qui pent atteindre 25 a 30 metres; ses 
feuilles sont larges, arrondies, obtuses, tronqu6es ou 
6chancr6es au sommet, in^galement denizes, luisantesi 
et comme visqueuses, d'un beau vert fonc6 en dessus, 
plus p3,les en dessous. Les fLeurs sont disposSes en 
chatons rouge§.tres, et paraissent de tr^s-bonne heure 
auprintemps. Le fruit est une sorte de petit c6ne 
ovo'lde qui rappelle assez celui de certains arbres 16- 
sineux. 

Get arbre croit en Europe, dans les parties humides 
des bois et les terrains mar^cageux. On le plante sou- 
vent au bord des eaux. 

L'Aune glutineux a produit plusieurs variet^s a 
feuilles grandes ou petites, ovales ou obovales, aigues, 
diversement dentees, sinuses oulob^es, presque ly- 
rics, ktcini^es ou d^coupees en lani^res ^troites et 
parall^les, comme celles de certaines foug^res, ou pa- 
nacb^es de blanc ou de jaune. 

L^Aune blanch^tre {A. incana) est un arbre de 20 ii 
25 metres, d 6corce blanchatre et luisante, ^ feuilles 
ovales ou arrondies, acuminSes, in^galement dentees d 
dents aigues, d*un vert fonc6, mais non luisantes en 
dessus, glauques ou grisatres et pubescentes en des- 
sous. II presente une variety d feuilles obtuses et co* 
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tonneuses. On le troavci dam leimemes localit^sque 
le precedent. , 

L'Aune d feuillei en ccpup (4. cordata) attelnt IS A 80 
metres; son 6corce Pit lies© et d'un gria verdfttra; ses 
feuilles sont asaai grandea, cordiforraea, acumin6es, 
flnement dent^ei, glabraa, uu peu coriacea, luisantes 
et i'uu beau vert fonc^ en daaaua, plua p&laa et lege- 
pamant polntiU^es an dea8o;ia, Ses cOnaa sont assez 
volumlneuscr Getta esp^ca tr^a-^l^gauta est da mtdi de 
VEuropa. 

li'Aune d -Orient (4. OrientalU) raasembla beaucoup 
au pr^c^dent, mala 11 lui est infdrlenr & toua 6garda. 

L*Aune da Siberia (4. Sibirica) a de grandes feuilles 
cordiformes a la baae et arrondies au sommatt 

L*Aupa lerrui^ (A. serruhta] est un arbra de 8 d 
10 m^itrea, & Jeunes poussea plua ou xnoins varruqueuses 
^t floQonnauaea, i feuiUea ovalas ou obovalaai arron- 
diaa ou cordtea i la baae, acumln^es, plus rarement 
obtusea aa aommet, in^galement dent^aat d'uQ vart 
fonce eo daaauai pftlea, polutillies et couvartes d*un 
duvet Fouii&tre aur lea uervures, en dessoua, H croit 
aux Etata-Unla. 

L'Auna yart (4. viridU) eat un petit arbre 4 feuilles 
trfes-grandeai lapges, ovalaai glabres, dentel^ep, d'un 
beau vert fonc6 et brlUautaa en dessus. II croU aur les 
montagnes. 

Nous citerons encore TAupe ondulS (A. mdulata). 

Les Aunes sont g^n^ralement tr^s-rusti(}ues. L'es« 
p^ce. commune croit depuisle nord deTAfrique jus- 
qu'en Laponie. Us s'^l^venj; assez baut sur les mon- 
tagnes, et prosp^rent m^meftux expositions les moins 
cbaudes. 

lis se plaisent surtout dans les terres l^g^res, fraiches 



ou m^me Ms-humides ; mais ils s'accommodent de 
tous les terrains frais, BUbstatitielB 6t bien divis^s. On 
les plante fr^queoiment dans les maraisetsurlesbords 
des cours d'eau, pour maintenir le sol. 

On lee propage de grsdnes, rarement eemSes en 
place, ^ cause det diffioult^s qu'oppose le gazontiement 
des terres< 

Le plus souvent le semii se ikit en pSpinibre, ftnssl- 
tot apr^s la maturity des graines, sur une planche de 
terra 16g6re, bien ameublie, dans un endroit frais et 
ombrag6. Le semis, qui doit dtre assez dtu et pen re- 
couvert, Ifeve au printemps. Vers la fin de rautomue, 
ou dans le courant de ruiver, dn fepique les jeuties 
plants en p^piniere. Au bout de trois & quatre ans, les 
sujets peuvent etre mis en place. 

On propage aussi led Aunes par boutures, par mar* 
cottes, par grelle sur Tespece commune, enfln pat* les 
jeunes plants ou les drageons qu'on trouve abondam* 
ment dans les bois. 

KXXllL - MtHtCEES* 
GrniRR aSyrica). 

Le Girier de la Loulsiane (if. cerifera) est un petit 
arbre de 5 a 6 metres, a tige forte et rameuse, k feuilies 
lanceolees, l^g^rement dent^es aU sommet, raides, d'un 
yert gal et brillant, un peu jaun&tres en dessus, plus 
pales en dessousi persistantes. Les fruits sont de pe- 
tites bales globuleuees, noir bleu&tre, convenes d'une 
efflorescence cireuse, blanc vetd^tfe. II peut croltre en 
plein air dans le midi et Touest de la France. II pr6- 
fece les terrains bumides, et se propage de semts, de 
marcottes et de dragebns* 
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KXXIY.— GASUARINEES. 
FiLAO (CasuaHna,) 

Les Filaos sont des arbres d'unport tout particulier, 
qui les a fait comparer d des Proles arborescentes. 
Leurs rameaux nombreux, verticill§s, articul^s, noueux, 
strips, sont d6pourvus de vSritables feuilles, mais pr^- 
sentent d chaque noeud une galne courte, d dents nom- 
breuses et strides. Les fLeurs sont en chatons. Le fruit 
est une sorte de c6ne constitu6 par la soudure des 
bract^es. 

Quelques-uns de ces v^gStaux croissent dans ilnde 
et les lies voisines ; mais ie plus grand nombre appar- 
tient a TAustralie. 

Le Filao a feuilles de pr^le (C. equiselifolia) est un 
grand arbre dcime^tendue, l^cbe, rameuse, a rameaux 
pendants, bruns ou gris^tres, raboteux, a ramules fili- 
formes, articul^s ou cannel^s. Le cdne est ovoide-ar- 
rondi et de la grosseur' d'une noisette. II croit dans 
rinde, d Madagascar et dans les lies de TOc^anie. 

Les Filaos sub^reux (C. torulosa) et quadrivalve 
(C. qyadrivalvis)^ originaixes de TAustralie, sont plus 
petits que le pr6c6deat, auquel ils ressemblent d'ail- 
leurs par leurs rameaux grSles et pendants. 

Le Filao a rameaux serr6s (C. stricta) (Fig. 36) est 
un arbre de moyenne grandeur, a rameaux dresses, d 
ramules marques de stries profondes et tr^s-rappro- 
ch6es ; le c6ne est ovoide-cylindrique, d^cailles cilices. 
Le Filao distyle (C. disUjla) en est trte-voisin. Ges deux 
esp^ces croissent en Australie. 

La plupart des Filaos peuvent croitre dans le midi 
et dans rOuest de la France. Quelques-uns supportent 
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Fig. 36. Fitao ii rameuux seires. 
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mSme le ciimat de Paris, si on leur donne un abri 
pendant Fhiver. lis se plaisent dans les sols legers, 
riches en humus, ou dans la terre de bruyere. 

On multiplid ces arbres de graines, sem6es au 
printemps, en terrinei 8Ur couche et sous chassis; 
les jeunes plants sont repi(tu6s en pots rann6e suivante. 
On les propage aussi, mafs plus difiicilement, de bou- 
tureg et de marcottes jbn pots. On obtient d^ailleurs, 
par ces procM68» des pieds moins beaux que ceux qui 
providnnent d6 grainel. 

Les ]eunes plants, sans ^.tre tt^s-d^licats, craignent 
rexc^s de frdid et durtout d'humidit^. On doit y porter 
la sdrpette !• moins possible. Pendant les premieres 
ann6di, on IdUr donn^ des tuteurs. 

Les Pilaod Ont une croissance rapide ; si on les cul- 
tive en pots ott en caissesi 11 faut, autant que possible 
tons leg ans ou au moins tous les deux ans, les rem- 
poter ou les rencaisser dans des recipients plus grands; 
on fera bieni par la m6me occasion, de renouveler la 
terre. 
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TRAVAUX Q^NtRAUX 



I. — Plantation, 

Ea d^crivant les especes d'arbres d'ornement, nous 
avons indiqu^, pour chacune d'elles, le climat, Texpo- 
sition et le sol qui lui conviennent, ainsi que les pro- 
c6d6s employes pour la multiplier et T^lever en p6pi- 
ni^re. II nous reste maintenant a nous occuper de 
quelques travaux qui s'appliquent a la g6n6ralit6 des 
essences ornementales. Nous traiterons d^abord de la 
plantation et des travaux qui la pr^c^dent immediate- 
ment. 

La premiere condition a remplir, c'est de preparer 
aux arbres un sol oti ils puissent prosp^rer. 

11 faudra done commencer par creuser, peu de temps 
d ravance si le terrain est bon, plusieurs mois au con- 
traire avant la plantation sHl est de quality mSdiocre, 
des trous assez larges et assez profonds, suivant la 
force des stijets d transplanter. En g6n6ral, sous les 
climats du nord, on se trouvera bien de les creuser a 
rautomne, la plantation devant avoir lieu d la An de 
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I'hiver. Quant aux dimensions, on leur donnera, pour 
des arbres de taille moyenne, deux metres en carr6 et 
un mdtre de profondeur, 

Dans cette operation, on doit mettre d part,sur trois 
des cdt^s du trou, les trois couches de terre enlev^es, 
savoirla couche supSrieuregazonn^e, puis la moyenne, 
et eDfin Tinf^rieure, ordinairement compos^e de terre 
inerte 

Quel(iuefoi8 on creuse des trous ronds ; mais Top^- 
•ration est un pen plus difficile, et on la reserve pour • 
les essences rares ou pr6cieuses, qui doivent 6tre plan- 
t^es isol^ment. 

Quand il s'agit d'avenues, on preffere creuser une 
tranch^e d'environ un m6tre de largeur, et diviser la 
terre enlev^e en deux couches, qu'on dispose sur les 
deux c6t6s. 

Dans les terrains sees, sous les climats chauds etpour 
les arbres rustiques ou a feuilles caduques, la planta- 
tion aura lieu de pr6f6rence dans le courant de Tau- 
tomne. Dans les terrains humides, sous les climats 
froids et pour les essences d61icates ou d feuilles per- 
sistantes, elle devra plutdt se pratiquer vers la fin de 
rbiver ou au commencement du printemps. 

Quand le moment est arrive, le sujet, arrach6 ou 
mieux d6plant6 avec precaution, de mani^re d conser- 
ver la plus giande masse possible de racines, sera 
transports au plus t6t, pour Sviter queces racines ne se 
dess^chent, d la place qu*il doit oc^cuper. 

Ld, onproc^de ar/ia6i//a^e, c'est-d-dire qu'on rafraP 
chit les racines, en coupant les extrSmitSs dessSchSes 
ou mutilSes ; on sup prime en mSme temps une partie' 
des rameaux lat6raux. Mais on doit, en gSnSral, 6viter 
d'StSter Tarbre. 
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Pour proc6der d la plantation, on commence par r6- 
pandre au fond du trou una 6paisseiir de quelques 
centimetres de terre enlev^e a la couche sup^rieure et 
gazonn^e; puis on place I'arbre bien droit, et on 6tale 
ses racines, de mani^re d leur conserver leur direction 
naturelle; alors on r^pand audessus le reste de la lerre 
provenant de cette couche. 

Quand on pourra se procurer de bonnes terres neuves, 
notamment celles qui proviennent du curage des fos- 
ses ou des pieces d'eau, on fera bien d*en garnirlefond 
du trou. 

On r^pand ensuite la couche moyenne, pr^alable- 
ment bien divis^e, et en m^me temps on secoue l^g^- 
rement I'arbre dans le sens vertical, de telle mani^re 
que cette terre s'introduise et se tasse bien entre les 
racines ; il est m^me bou de remplir d la main toutes 
les cavites qui pourraient s& produire. De meme, si 
Ton plante en motte, on aura soin de garnir de bonne 
terre les petits interstices entre la motte et les parois 
du trou. 

Enlin, on ach^ve deiremplir celui-ci avec la couche 
inf6rieure ou inerte, qu'on raffermit en la tassant. On 
voit que dans cette operation, on a renvers6 Tordre 
des couches de la terre qu'on a retiree dans la confec- 
tion des trous. 

On agit de la m^me mani^re quand on plante dans 
une trancb^e. Dans ce cas, si Ton op^re sur des arbres 
a rameaux opposes, tels que les Arables, les Prunes, les 
Marronniers, etc., il est bon de placer les arbres de 
tellesorte queleursramificationsprincipales se trouvent 
plac^es dans les deux directions parallele et perpendi- 
culaire a la tranchee. 



1V< KVimi tt'omtmsT 

n. — Tn-UnPLAIlTATIOK DKI GAU^Dt ARDXIS, 

Loraqu'oa vent tranBplanter dt graads arbrei, ce 
qui se pratique aBBeisoQveat aujourd'hui, il faut b*; 
preDdre encore plus longtempa a I'avance. Ua as 



Fig. SI. Artire cernd pour U traaBpltuiittlioD. 

ou deux avant la plantatibo, on cotnmence par cerner 
I'arbre, en creusant tout autour, & und distance qui 
Tarie de » 50 d ud m^tre, suivant la force des sujets, 
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une tranchde oirculaire plus ou moinB profonds* en 
rapport avec la maaae das racinea. Getia tranch6a dcdt 
80 diriger obliquement vara le pivot do Tarbro, do tallo 
soito quo ia motte conservte ait la forme d'lm cAne 
troDqu6 renvers6 (fig. 37). Gela fait, on comblela tran- 
ch^e, en foulant bien la terre. 

• Dans le caa, dit M. Garrl6ro, oti on a coup£ de 
grosses racines, on donne une bonne mouillure, chose 
qui pent sani inconvenient dtre r6p4tiie plusieurs foia 
dans le courant de V6\6^ surtout si le terrain est d'une 
nature s^cho at l^g^re. Bi on a Uau de craindre que 
Tarbre ne so ranverse, on le malntient avec d^s cor- 
dages. Loraquo plus tard le moment oat venu d'enlever 
un arbre ainsi prdpard, co qui dOit toujours se faire 
pendant la repos dala v6g6tation, c'aat-a-dire d'octobre 
en mars, on o^vre de nouveau la tranch^e pour mettre 
d nu la motte; mais, par precaution, Tarbre est retenu 
avec des cordages. 

« La motte ainsi d^gag^e est entour^e de claies, do 
branches, de planches, ou simplement de paillassona 
fortement serr^s hvoc des cordes. Ge qui vaut mieux 
encore, c'est de faire conitruire par un vannier un 
clayonnage dont la force aoit eo rapport avec le volume 
de la motte (fig. 38). 

« Si Tarbre a transplanter est gros, on a dii ouvrir 
une tranch^e de la largeur an moins du v^hicule sur 
lequel il doit etre charge. Gette tranchSe doit etre en 
pente douce, A partir du niveau du sol jusqu'^ la base 
de la motte; ony fait entrer d reculonsle camion attain 
au moinfl d'un cheval. • 

Pour enlever Tarbre, on attache des cordages & ad 
tige, aprfes Tavoir d'abord envelopp^e de tampona 
^pais aux points d'attache, pour 6viter d^endommager 
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I'to)TC6. En m€me temps, on coape les racines qui M 
trouTent encore an fond de la tranchfie. Bnfln, ou sou- 
16re I'arbre a I'aide d'une chfevre, et quand il se trouve 
A uDe cerbime hauteur, on ie Laisae descendre douce- 



Fig. 38. Aibre arec sa mode claronn^' 

meat sur le camion, qu'on a pr&Uablement fait recu- 
ler iuBqu'4 ce qa'il soil juste en dessons; il ne reste 
plus alors qu'4 le fixer an moyen de cordes, de oales 
et de tampons, et i le transporter a sa place d^ni-. 



Fig. 39. Arbro transports k demeure. 
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Ici on aura dH ouvrir une tranchte A doable talus, 
afln que le camion puisse entrer en avan^ant D^s 
qu!il est arriv6 au point youIu, on soul^ve de nouveau 
Tarbre avec une chfevre ; puis le v^bicule continue d 
avancer et sort par rautrec6t§ de la trancb6e. 

L'arbre se trouve aiQsiisol6 etsuspendu (fig. 39). On 
le fait descendre doucement k la place qu'il doit occu- 
per; on d^barrasse la motte de son entourage, et on 
ach^ve de combler la tranch^e, entassant fortement la 
terre. Lescordes servent a fixer encore I'arbre pendant 
quelque temps. 

« II faut autant que possible, ajoute M. Garri^re, 
ex6cuter ces sortes de travaux en hiver, lorsqu'il n'y a 
pas de neige et que la terre n'est pas trop bumide; car, 
d part la facilit6 qui en r^sulte pour le travail, la trans- 
plantation est encore favoris^e par la gelee, et voici 
comment. Lorsque lamotteestpr6par6e,onla mouille 
largement le soir ; la gel^e de la nuit suivante' la 
transforme en une masse presque aussi solide qu'un 
morceau de pierre; on pent alqrs la transporter avec 
beaueoup plusde silret6, et, lorsque les arbres nesont 
pas excessivement gros, ce proc6d6 6vite quelquefois 
Temploidu clayonnage. » J 

Pour les arbres de moyenne grani. 3ur, et a plus 
forte raison pour ceux d'une dimension inf^rieure, on 
peut employer Tappareil Mac-Glasben (fig. 40). II con- 
siste essentiellement en un cadre rectangulaire, auquel 
sontfix^es quatreou buit bScbes, suivantla dimension 
de Tinstrament. Le cadre 6tant dispos6 autour de 
Tarbre, on enfonce les bdcbes, soit & i'aide du mancbe 
dont elles sont quelquefois munies, soit dans le cas 
contraire avec un marteau. Quand elles ont p6n6tr6 a 
une piofoadear sulfisante, on les fixe entre elles au 
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moyen d'un cadre formfi de barres de fer anies et con- 
EolidSes au moyen de pas de vis et d'^crous. 

On Scarte alors la parlie eupSrieure des bfiches; on 
rapproche par cela mfime leur partie inKrieure, qui 
ctmiprime la motte de terre et lui donne la forme 
[I'une pyramide quadrangulaire tronqufieet renversSe. 
Des ouvriers, en sombre eufilsant, arm^B de leviers. 



Vig. 40. App«reil Mac-Olaglien. 

gonlfevent I'aibre, qui se trouve renfermfi entre les fers 
dee b€ches comme dans une caisse. 

II ne rests plus qu'd transporter I'ar'Bre A sa place, 
soit A. bras d'homme, soit avec des Tfihicules, suivant 
sa dimension. Ce procfidfi ne peut du reste ^tre em- 
ploy6 avec avantage que dans les sols assez compactes 
et d^pourvuB de plerres. 

III. — Boras d'ewtbetibm. 

AnssltOt aprte la plantation, on a soin de donner «n 
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bon arrosage, et on r^itere cette operatioa de temps 
en temps. Pour qu'elle soit plus efl&cace, on 6tend au- 
tour de la tige un paillis, qui empeche Tevaporation 
trop prompte de lliumidit^. On fayonse ainsi la re- 
prise du sujet et sa fixation au sol. 

A toutes les 6poques de la vie de Tarbre, les arrose- 
ments seraient excellents; mais la d^pense emp^he 
souvent d'y avoir recours. Dans les plantations nr- 
baines, surtout dans les pays chauds, on se trouve 
biend'un syst^me d'arrosement par rigoles souter- 
raines. 

Les jeunes arbres sont sujets A bien des accidents, 
quails n'ont plus d craindre dans un ILge plus avancS. 
lis peuvent dtre renvers6s par les vents, par le choc 
des passants, des animaux ou des v^hicules. II faut 
done leur donner un tuteur, auquel on les fixe par des 
liens de paille, afin de ne pas blesser T^corce. 

Gelle-ci pent d'ailleurs etre endommagte par les 
mdmes causes que nous venons de signaler. On y re- 
m^die en entourant la tige du jeune sujet d'une or- 
mure faite avec de petites lattes, des fascines ou des 
6pines. Quant aux plantations en massif, on pent les 
prot6ger dans les premiers temps par une cldture suf- 
fisante. 

Si, malgrS toutes les precautions qu'on aura prises 
les plantations n*ont pas rSussi, si les jeunes plants v^- 
g6tent mal, on aura recours au rec^page. Ge proc6d6 
consiste & les couper rez terre avec un instrument 
bien tranchant. II se produit alors de nouveaux rejets 
ou brins, qui forment une toufiie. Mais bient6t un de 
ces brins ne tarde pas & prendre le dessus; les autres 
8*6talent, languissent et finissent par p6rir. G'est dn 

moins ce qui passe toujours dans les massifs; pour 
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ies plantations Isoldes, il est facile d'aider Taction de 
la nature. ^ 

Quelques labours donnas au pied des arbres ameu- 
blisseot le.sol et favorisent Ies fonctions xiourrici^res 
des racines. 

On fera bien, par la mSme occasion, et surtout si 
Tarbre v6gbte p6niblement, d'enlever la terre 6puis^e, 
d*en apporter de nouvelle et d*y aj outer un peu d'en- 
grais d demi-consomm^. 

Dans Ies vieux arbres, il arrive souvent que T^corce 
rugueuse se couvre de mousses et de lichens; c'est un 
signe de decrepitude, et il est d peu pr^s impossible de 
gu^rir cette affection. On pent n^anmoins, dans Ies 
plantations d^ornement, prolonger de quelques anuses 
la vie des arbres et leur donner meilleure mine. 

Pour cela, on enl^ve d'abord avec un r§,cloir ou une 
brosse rude Ies cryptogames parasites, en choisissant 
un temps humide. 

Mieux vaut encore enlever avec une gouge toule la 
partie ext^rieure, rugueuse et inerte de T^corce; cette 
operation est surtout avantageuse pour Torme et quel* 
ques autres essences, en mettant d nu Ies galeries oil 
s'abritent Ies larves des scolytes, qui Ies font pigrir en 
ravageant leurs couches corticales. II faut avoir soin» 
dans cette operation, de ne pas entamer Taubier. 

Enfin, on 6tend sur la tige un lait de chaux, auquel 
on melange, pour 6viter la couleur blanche qui bles- 
serait la vue, un peu de terre qui se rapproche de la 
teinte de T^corce. Plus tard, cet enduit se d^tache 
peu d peu par Taction des pluies. L'arbre a fait en quel- 
que sorte peau neuve et a repris de la vigueur. 
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IV. — Slagagb OU TAILLB. 

L'61agage des arbres forestiers a pour objet de donner 
auxarbres une forme r^guli^re ouenrapportavec Tern- 
ploi auquel ils sont destines, d'obtenir la plus grande 
longueur possible de tige nue ou, en g6n6ral, de bois 
de service. 

Dans la taille des arbres fruitiers, on sacrifie au con- 
traire le bois auproduit principal; la on se propose, en 
diminuant le nombre et la dimension des productions 
ligneuses, de provoquer le d^veloppement plufi conside- 
rable des bourgeons ^ fleurs, ou, end'autres termes, des 
productions fruiti^res. 

L'61agage ou la taille des arbres d'omement se . rap- 
procbe a certains ^gards des deux operations pr^cS- 
dentes; toutefois son objet essentiel est de donner k 
Tarbreune forme 6iegante et ornementale, de favoriser 
sa vegetation, et, dans certains cas du moins, de lui 
faire produire une floraison abondante. 

La taille des arbres d'omen^ent n'est done pas aussi 
compliquee que celle des arbres forestiers et surtout 
des arbres fruitiers. Elle est t la portee de tons les 
amateurs; elle exige toutefois une certaine dose de 
goilt et d'intelligence;elle reclame encore imperieuse- 
ment assez de soins et d'attention. 

Gette taille doit par dessus tout etce progressive et 
moderee. Pour remplir ces deux conditions, 11 est bon 
delacommencer de bonne beure, des qu'on s^est bien 
assure de la reprise des sujets. Autant que possible, on 
n ne doit jamais enlever de branches assez fortes ou 
assez &gees pour que Taubier du centre se soit trans- 
forme en bois parfait. On ne saurait done trop le repe- 
ter, il est bon de s'y prendre de bonne heure et d'y 
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revenir souvent, afinden'avoir & supprimer que defai- 
bles rameauz. 

Nous rappellerons qu'en gi§n6ral il faut s'abstenir 
d'^t^ter les arbres ou de supprimer leur cime, lors de 
la plantation. 

Cette r^gle comporte n^anmoinsquelques exceptions. 
Ainsi, dans les plantations urbaines^ on tient souvent 
d ce que les arbres s'^I^vent pen et s'6tendent beaucoup 
en branches laterales, et cela dans le double but de pro- 
duire plus d'ombre et de ne pas masquer la vue aux 
stages sup^rieurs des habitations. 

Dans les plantations d'agr6ment, on veut quelque- 
fois ^cimer un certain nombre de sujets, soit pour leur 
faire produire un eHet particulier, soit pour les greffer 
en t^te ou en couronne, avec des vari6t6s d rameaux 
6tal6s ou pendants. Dans ces divers cas, on peutse d^ 
partir de la r^gle 6tablie. 

II en est de mSme dans les localitSs expos^es aux 
grands vents, ou les arbres, ceux surtout dont la cime 
est 61anc^e et la tige faible, pourraient ^tre rompus 
ou d^racin^s. Nous n'insisterons pas davantage sur ces 
cas exceptionnels. 

Dans Taan^e^qui suit la plantation, la tige des jeunes 
sujets secouvre de bourgeons lat6raux, dans la partie 
inf^rieure; il est bon de les enlever autant que possible 
avant qu'ils soient passes d r6tatligneux',il sufflt le pluJB 
souvent pour cela d'embrasser la tige de Farbre avec 
la main que Ton prom^ne de haut en has; c'est ce qui 
constitue T^bourgeonnage. 

La s6ve se porte alors vers la cime, qui se d^veloppe 
avec plus de vigueur. Dans les anuses suivantes, on 
r6it^re an besoin cette operation; dans tons les cas, on 
doit supprimer ces pousses lat^rales toutes les fois 
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qu'ellef se produisent et avant qu'elles n'aient atteint 
un trop grand d6veloppement. 

Quelquefois la cime d'un arbre se bifiirqae et pro- 
duit deux pousses terminales; on conserve la pins 
droite on la plus Yigourense; on supprime I'aufre en- 
ti^rement, si elle est encore assez faible; dans le cas 
contraire, on la raccourcit ^ moiti^ pour la couper A sa 
base un pen plus tard. 

P'autres fois, la pousse terminale se trouve d6tmite, 
soit A dessein, soit par accident, et on vondrait refor- 
mer la cime. Pour cela, un cboisit une belle pousse 
latSrale, situ^e a 0", 25 environ au dessous de Fextr^- 
mit6 sup^rieure, eton la redresse centre lechicot con- 
serve, en Tattacbant avec un lien d*osier. Au bout 
d'un petit uombre d'ann^es, elle a pris la direction 
verticale; on coupe alors le chicot & sa base; la plaie se 
cicatrise peu & pen, et bientdt apr^s il n'y parait plus. 
Mais on doit avoir soin de raccourcir les autres jets 
latiraux situ^s dans le voisinage de la nouvelle cime 
et qui pourraient nuire d son d^veloppement. 

On laisse alors Tarbre v^g^ter librement pendant quel- 
que temps pour se rStablir et se bien former. Mais il 
faut maintenant s'occuper des rameaux lat^rauz, dont 
la croissance doit £tre surveill^e et dirig^e. 

Geux de ces rameauz qui seraient mal places doi- 
vent dtre supprimfe; on les coupei leur base ou ^ moi- 
ti6 de leur longueur, en d'autres termes en une fois ou 
en deux fois, comme nous Tavons vu plus bant. Si deux 
rameaux se trouvent plac^ c6te d c6te, on n'en sup- 
prime qu'un ^ la fois. Quant aux brancbes qui s'em- 
portent, on les rabat a la longueur convenable. 

On doit toujours se servir d'instruments bien tran- 
cbants, et avoir soin de faire des coupes obliques, afin 
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gue les eaux pluviales ne puissent y sojourner, ce qjai 
produirait des chancres. 

En prenant les precautions que nous venons d'indi- 
quer, et surtout, redisons-le encore, en coapant les 
branches avant qu'elles ne soient devenues trop fortes, 
on ne produira que des plaies de faible dimension et 
susceptihles de se cicatriser facilement. U est hon ce- 
pendant, pour les soustraire au contact de Tair, de cou- . 
vrir les parties d^nud^es, avec du mastic, de la cire & 
greffer, du coaltar, de Tonguentde Saint-Fiacre ou tout 
autre engluement. 

Quelquefois on impose aux arbres d'avenue ou en 
lignes des formes particuli^res, en palissade, en Sven- 
tail, enberceau, enpyramide> etc. Dans cecas, d partir 
d^un certainlge, la taille est remplac^e par une tonte 
aux cisaillesou au croissant, qui, n'atteignant que les 
extr6mit6s des rameaux, ne nuit pas sensiblement ^ la 
vigueur et ^la sant6 de Tarbre. 

Toutes ces operations se pratiquent en g^n^ral pen- 
dant le repos de la vegetation, c'est-d-dire depuis la 
chute des feuilles jusqu'au dSveloppement des bour- 
geons; mais on a soin de les suspendre pendant les 
grands froids. 
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CONIFERES 



DE PLEINE TERRE. 



i CHAPITRE I. 

I 

CONSIDI^RATIONS GtNtRALES. 

 I 

J I. CARACTilRES. 

Les Coniferes sont pluB souvent designees , dans le Ian- 
gage usuel , sous les noms d'arhres resineiix ou arhres verts,' 
et , en termes forestiers , sous celui de bois risineux, Elles 
forment un des groupes les plus naturels et les mieux de- 
finis du regne vegetal. Leurs caract^res organographiques 
1 pr^sentent des particularites remarquables, souvent excep- 
tionnelles^ au double point de yue de la science et des ap- 
plications pratiques. Aussi croyons-nous devoir entrer, sur 
ce sujet, dans des details assez circonstancies. 

Le groupe des Coniferes, consid^r6, suivant les divers 
auteurs, tant6t comme une famille, tantdt comme une classe, 
renferme surtout des arbres, souvent tres-grands, et aussi un 
certain nombre d'arbrisseaux et d'arbustes. Leur tige, ordi- 
nairement simple, r^gulifere, droite, cylindrique ou.plutdt 
longuementconique, se divise, k ses divers etages, en ra- 
meaux epars ou plus souvent verticill^s , dont la longueur 

diminue, en general, k mesure qu'ils se rapprochent du 

1 
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sommet de Tarbre; de 1^ r^sulte cette forme 61aiic6e , pyra- 
midale ou mienx conique , qui caract^rise ces v^getanx. 

Les vaisseanx que renfennent la tige et les rameaux des 
Coniferes se r^duisent k quelques traehfes distributes dans 
Tetui m^duUaire. Le bois est constitu6 par des fibres ou 
cellules allongtes, en apparence ponctutes, ce qui tient 
aux depressions concaves dont leur surface est parsemte et 
qui sont placees en face Tune de I'autre. 

Ce bois est impr6gn6 de sues r^sineux plus ou moins 
abondants, qui se rassemblent surtont dans de grandes 
lacunes dispos6es r^guli^rement sous T^corce. Cette parti- 
cularity, jointe k sa structure, lui communique des pro- 
pri^tes speciales , notamment r61asticit4 , la durfe et la re- 
sistance aux causes diverses de destruction. Aussi ce bois 
se conserve-t-il souvent tr^-longtemps, au point que, 
dans certaines especes, il passe pour incorruptible. 

Les feuilles sont g6n6ralement coriaces, ^troites, acici^ 
Ues ou en forme d! aiguilles, dont elles portent m6me le 
nom dans le langage forestier ;. on les .dirait constitutes 
uniquement par les petioles; on en voit des exemples 
dans les pins , les 6pic6as, les m^lezes, les cMres. Souvent 
mdme elles sont r^duites a T^tat rudimentaire et pr^sen- 
tent Taspect de simples 6cailles, comme dans les cyprte^ 
les gen6vriers , les thuias. Souvent aussi elles s'^largissent 
plus ou moins, comme on pent le voir dans le sapin, Tif, 
Taraucaria et surtout dans le ginkgo. 

Quant k leur disposition . elles pr^ntent tons les cas 
possibles ; car elles sont , suivant les genres , solitaires ou 
reunies, ^parses, distiques, opposes, verticilltes, fascicules 
ou imbriqutes. 

Dans presque toutes les Coniferes, les feuilles persis- 
tent plusieurs ann6es et ne tombent qu'aprfes avoir ^t^ d'a- 
vance remplac6es par plusieurs generations de nouvelles 
feuilles. Aussi ces v^g^taux oocupent-ils le premier rang 
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parmi les arbres verts ou a feuiUage persistant. Le m^l^e, 
le cypres chanve, le ginkgo, font senls exception k la r^gle. 

Les flenrs, ordinairement disposes en chatons, pins ra- 
rement solitaires ou grouptes en tr6s-petit nombre , sont 
toujonrs nnisexn6es, le pins sonvent monoiqnes, comme 
dans les pins , les sapins , les cypres ; qnelquefois dioiqnes , 
comme dans Tif , le ginkgo, la plupart des gen6vriers, eta 
EUes sont d'ailleurs g^n^ralement rMuites a lenr pins sim- 
ple expression, on en d'autres termes anx senls organes es- 
sentiels. 

Les flenrs md,les, consider^s chacnne en particnlier, con- 
sistent en nne ^tamine on nne simple 6caille mnnie d'une on 
de plusienrs anth^res k sa face inf6rienre ; qnelquefois deux 
ou plusienrs ^tamines se soudent ensemble , en sorte que 
Tanth^re presente nne ou deuxloges. La reunion de ces fleurs, 
ordinairement nombreuses, constitue depetits chatons, qui 
sonvent se groupent k leur tour en une sorte d'epi serre. 

Les fleurs femelles, qnelquefois solitaires ou r^unies 
par deux ou trois, mais le plus sonvent groupies en cha- 
tons, consistent chacnne en une ^caille, sonvent accompa- 
gn^ d'lme bract6e membraneuse, et portant k sa base in- 
terne un ou plusienrs ovules nus, deux dans la plupart des 
cas. Aprfes la fecondation, ces ecailles se rapprochent, s'im- 
briquent et se serrent herm^tiquement. 

Le fruit est constitu6 par ces ovules transform^ en grai- 
nes et accompagnes de bractees ou Ecailles diversement mo- 
difies. 

Dans la plupart des genres , ce fruit est un strobile, vul- 
gairement nomm^ cone, k cause de sa forme la plus ordi- 
naire ; il se compose de nombreuses 6cailles ligneuses, 6troi- 
tement imbriquees en spires r^guli^res autour d'un axe de 
m6me nature , et dont chacnne porte k son aisselle deux 
graines ailees; exemples : le pin, le sapin, le cfedre, le m6- 
Ifeze, etc. 
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D'autres fois, les ecailles sont pen nombreuses et plus- 
ou moins chamues ; le fruit prend alors le nom de galbuUy 
comme dans le cypres, le thuia, le genevrier, etc. 

Enfin, dans certains genres, le fruit consiste en une seule^ 
graine plus ou moins completement enveloppee par une cu- 
pule chamue; exemples : I'if, le ginkgo, Tuvette, etc. 

La graine presente une enveloppe coriace ou crustacee, 
souvent prolongee en aile membraneuse, et plus ou moins 
soudee avec Talbumen, qui est chamu et huileux. 

L'amande renferme plusieurs embryons rudimentaires , 
disposes en verticille autour d'un embryon central, qui seul 
se developpe ; ce dernier a Textr^mite de sa radicule soudee 
avec Talbumen, et presente deux cotyledons, le plus souvent 
divises en lobes tres-profonds , ce qui a fait attribuer a ces 
vegetaux plusieurs cotyledons verticilles. 

11. VEGETATION. 

Outre les caracteres que nous venons d'exposer, les coni- 
feres presentent, dans leur vegetation , quelques particular 
rites int^ressantes, dont il faut tenir compte. 

En g^n^ral, ces veg6taux poss^dent un ensemble de ra~ 
cines pivotantes ou tragantes suffisamment developpees. 
pour leur donner une assiette solide. N^anmoins quelquesr 
uns d'entre eux, comme T^picea , sont assez faiblement at- 
taches au sol pour que, dans certains cas, les vents les d^- 
racinent facilement. 

Les Conif^res ont, pour la plupart, une disposition mar- 
quee k croltre en hauteur, m^me quand les sujets sont 
plantes isolement ; et, comme beaucoup d'entre elles posse- 
dent une grande long^vit^, elles arrivent a des dimensions 
considerables. On cite des sequoia, contemporains du deluge, 
qui depassent cent mtoes d'el^vation. 

Toutes les parties de ces v6g6taux, notamment les tiges^ 
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renfennent des sues particiiliers, design^s sous le terme col- 
lectif de resine, mais qui prennent des noms difPSrents, sui- 
vanfc les esp^ces. Dans Tetat normal, cette resine suinte en 
gouttelettes a la surface des ^corces, des fruits ou d'autres 
organes. Mais, si une 16sion volontaire ou accidentelle vient 
k se produire, il en r^sulte un ^ulement continu et plus 
ou moins abondant. Tant qu'il ne d^passe pas une certaine 
limite, cet 6coulement ne paralt pas affecter sensiblement 
la sant6 du vegetal ; mais il n'en est plus de m^me des qu'il 
devient trop abondant. 

Quand les Conifi^res ont ete couples rez terre, leur souche 
ne produit pas de nouveaux rejets ; on ne pent done exploiter 
ces arbres qu'en ftitaie et non en taillis. Les exceptions si- 
gnalees sont ou si rares, ou si mal constatees, ou si pen pro- 
bantes, qu'elles ne sauraient infirtner la regie. Toutefois , 
quand Tarbre a 6t6 coupe k une certaine distance du collet, il 
pent se d6velopper des bourgeons latents, du moins dans cer- 
taines especes, et alors le sujet pent ^tre exploits en t^tards. 

A plus forte raison cet effet se produit-il quand on coupe 
les rameaux; il se forme alors de nouvelles pousses, comme 
on pent Tobserver sur les ifs, les cypres, les thuias, les gen6- 
vriers, etc., qu'on plante en lignes, dans les jardins et les 
p6pini6res, pour en faire des abris et des brise-vents. 

Les feuiUes des arbres resineux, g^neralement persis- 
tantes, paraissent, par suite de leurs fonctions physiologi- 
ques, exercer sur Tatmosphere une action qui n'a pas en- 
core 6t6 suffisamment ^tudiee. 

La f^ndation, dans les arbres resineux, s'opere de la 
mani^re la plus simple et la plus assure. Ici, en effet, les 
ovules sont nus, et regoivent directement Taction imme- 
diate du pollen. Telle est du moins la th^orie g^neralement 
adoptfe aujourd'hui. Le poUen est ordinairement trfes-abon- 
dant ; au moment de son Amission, gr^e k la position des 
fleurs mSles aux extr^mit^s des rameaux, Tarbre paralt 
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souTent enviroime d'une sorte de nuage. En tombant sur le 
sol, le pollen le couvre d'une couche plus ou moinfe ^paisse 
de poussi^re jaune. Les pr^tendues pluies de soufre n'onfc 
pas d'autre origine. 

La maturation des fruits s'accomplit trfes-lentement ; il est 
rare qu'elle s'achfeve dans le courant d'une ann6e ; le plus sou- 
vent, elle se r^partit sur deux ans, ou mSme davantage. Aussi 
oertaines essences, notamment les pins, peuvent-elles, k un 
moment donn6, presenter des c6nes de trois kges difff^rents. 

La dissemination ou dispersion naturelle des graines se 
fait de diverses maniferes : dans Tif ou le ginkgo, la graine 
tombe ayec le fruit mSme qui la renferme ; dans le cfedre ou 
le sapin, elle se d^tache ayec I'^iUe qui Tabritait ; dans les 
pins ou r^picte, les ^cailles s'entr'ouvrent simplement pour 
la laisser 6chapper. 

Dans la plupart des cas, la graine est 16gere et munie 
d'une aile membraneuse qui donne beaucoup de prise au 
vent. Aussi est-elle entraln6e a une distance plus ou moins 
grande de Tarbre qui Ta produite. Comme d'aflleurs ces 
graines sont souvent tr6s-abondantes , il en r^sulte qu'un 
seul arbre pent repeupler autour de lui une 6tendue assez 
considerable. Dans les for^ts d'^pic^as, chaque coupe est 
souvent exploitee a hlanc etoc, c'est-&-dire sans laisser de 
reserves ; et n^anmoins, pourvu qu'elle ne soit pas trop 
large^ elle est suf&samment repeupl^e par les graines qui 
proviennent des massifs voisins. 

La vitality des graines de Oonifi^res varie beaucoup, sui- 
vant les especes, T^poque de la r^oolte , le mode de conser- 
vation, etc. En general on pent dire qu'elle est assez courte ; 
les graines qui germent encore au bout de plusieurs ann^es 
peuvent etre regard^es comme des exceptions. Aussi, pour 
etre sur du succ^s d'un semis , faut-il employer autant que 
possible les graines les plus rfcentes et les plus fralches. 

Des differences analogues a celles qu'on remarque dans 



DISTRIBUTION GfiOGRAPHIQUE. • T 

la vitality des graines se retrouvent dans la dur^e de la 
germination et dans la proportion des plants qui Ifevent. 
II n'est pas rare de voir des semenoes germer dans le o6ne 
m6me. Les graines des sapins Invent quelquefois au bout 
de quinze jours, tandis que celles du pincembro et des 
gen6vriers ne se d^veloppent souvent que la seconde 
ann6e. Nous renverrons, pour completer ce sujet, au cha- 
pitre Goneemant la culture, 

III. DISTRIBUTION G^OGRAPHIQUE. 

Ce n'est pas seulement au point de vue botanique que 
r^tude de la distribution g^graphique des Coniferes pre- 
sente de Tint^r^t ; elle foumit encore les donnees les plus 
sfires pour les essais de naturalisation. 

Cette famille renfenne environ cinq cents especes aujour- 
d'hui connues ; elles sont dissemintes sur toute la surface du 
globe, mais fort in^galement r^parties entre ses diverses 
regions. 

La majeure partie des Conifferes se trouve dans les zd- 
nes temper^es, et Th^misphfere nord semble sous ce rap- 
poft plus riche que Themisphere sud. Les genres qui crois- 
sent dans cette demiere region, et surtout en Australie ou 
dans les iles Toisines, se font remarquer par un port, un 
feuillage, des fruits, en un mot des caract^res tout particu- 
liers. Les arbres verts jouent on rdle important dans la ve- 
g^tation foresti^re. 

Quelques-unes des especes qui habitent notre hemisphere 
s'avancent fort loin vers le nord. Mais elles deviennent de 
plus en plus rares k mesure qu'elles se rapprochent du p61e, 
et affectent, vers la limite de leur v6g6tation, un port assez 
Strange. Leurs rameaux se dirigent alors vers le midi , et 
fournissent une sorte de boussole naturelle au voyageur qui 
8'aventure dans ces regions d^solees. 
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Les Coniferes sont relativement pen nombreuses dans les 
contrees tropicales, et la on les rencontre souvent dans les 
montagnes. En general, du reste, les arbres de cette famille 
s'^l^vent a d'assez grandes altitudes ; mais, quand ils arri- 
vent a une certaine limite, leurs dimensions diminuent beau- 
coup, et ils sont souvent reduits k T^tat d'arbrisseaux. 

Dans Iqs pays froids et moins civilises, les arbres resi- 
neux couvrent de vastes etendues et forment d'immenses 
for^ts , que n'ont pas encore atteintes les d^frichements. 

La plupart des observations precedentes s'appliquent sur- 
tout aux Abietinees. Les pins , sapins , epiceas , mel^zes, ca- 
dres, sequoias, paraissent avoir leur s^jour de predilection 
dans les regions centrales de TEurope, de TAsie et de TA- 
m^rique du Nord. Ces genres manquent dans TAm^rique du 
Sud et rOceanie, ou ils sont remplac^s par les araucarias et 
les dammaras, aux formes toutes particulieres. 

On pent en dire autant des Cupressin^es. C'est a Th^mi- 
sph^re boreal qu'appartiennent les cypres, les thuias, les ge- 
nevriers, les taxodiers, etc.; toutefois rh6misph6re austral 
possMe aussi quelques genres, notamment les fr^neles et les 
pachyMpis. 

La progression inverse s'observe dans les Taxinees. Rares 
dans la zone temp6ree du nord, elles augmentent sous T^qua- 
teur, et plus encore dans la zone temp^ree australe, ou se 
trouvent la plupart des esp^ces appartenant surtout aux gen- 
res dacrydie et podocarpe. 

Quant aux Gnetac^es^ on les trouve notamment dans les 
regions chaudes; mais quelques-unes s'avancent jusque sur 
les bords du bassin m6diterraii6en et remontent m6me jus- 
qu'en Siberie. 

Bien que chaque esp^ ait ses exigences spteiales, les 
arbres r^sineux pr^ferent en g^n^ral les climats doux, tem- 
peras, moyens. lis doivent sans doute k la nature de leurs 
*ucs une rusticite qui leur permet de r^sister beaucoup 
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mienx que d'autres v^g^taux aux tjemp^ratures extremes; 
toutefois ils sont sensibles k Texces du froid et m^me de 
la chaleur, aux grands vents, notammenfc aux vents ma- 
rins, aux brusques variations atmosph^riques; et cela sur- 
tout quand ces arbres sont jeunes ou qu'ils appartien- 
nent k des esp^s r^cemment introduites. 

II y a, entre autres, une circonstance dont on n'a pas 
assez tenu compte. Comme nous le disions, il y a dix ans, 
a la Soci^te d'acclimatation, ces arbres , dans leur station 
naturelle, forment ordinairement des massifs forestiers 
assez 6tendus. Transportes dans nos cultures, ils s'y trou- 
vent d'abord, vu la raret6 et le prix 61ev6 des sujets, 
a r^tat isole. Or on sait combien cette condition influe 
sur la vegetation m^me des essences indigenes qui pen- 
plent nos for^ts, ce qui oblige k exploiter celles-ci d'aprfes 
certaines regies. Dela les insucces auxquels aboutissent assez 
souvent les essais d'introduction, quelque soin que Ton 
prenne d'ailleurs de mettre les essences exotiques dans 
des conditions climatologiques analogues k celles de leur 
pays natal. 

On sait combien la France presente une grande vari^t^ 
de climats. On pent done prevoir d'avance que la majeure 
partie des arbres r^sineux pourra ^tre cultivee en plein 
air sur notre sol, au moins dans quelques-unes de nos pro- 
vinces. Le pin de lord Weimouth, le c6dre du Liban, 
le cypres chauve, le sequoia ont deja en quelque sorte ac- 
quis chez nous leurs titres de naturalisation. 

IV. ROLE DlfeCORATIF DES CONIFBRES. 

Les arbres verts ont toujours Hi fort recherches pour 
I'omementation des jardins et des grands pares. Leur 
vogue n'a fait que s'accroitre dans ces demiferes annees , 
par suite de Tintroduction de nombreuses esptees et va- 

1. 
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ri6t6s nouyelles, qui sont dues, les unes aux recherches 
des botanistes yoyageurs, les autres aux heureux hasards 
de rhoiticulture. 

Depuis les gigantesques sequoias, qui depassent la hau- 
teur de cent metres, jusqu'aux humbles ^ph^dras, dont les 
rameaux greles rampent sur le sol, nous trouvons dans le 
groupe des coniferes tons les degres de d6veloppement. La 
culture permet d'aiUeurs, du moins dans bien des cas, de 
restreindre les dimensions des esp^ces, suivant I'objet au- 
quel on les destine. 

Ce qui recommande surtout les Coniferes aux amateurs 
des jardins, c'est d'une part leur port tout particulier, de 
Tautre T^legance et la vigueur de leur feuillage persistant. 

La tige de ces arbres est presque toujours droite et ver- 
ticale, recouverte d'une teorce grise, brune ou rouge&tre, 
Les rameaux affectent, quant k leur direction, trois dispo- 
sitions principales, qu'on pent trouver parfois dans un 
m^me genre : ils sont dresses ou fastigi^s, comme dans le 
cypres commun; etaMs horizontalement, comme dans le 
cypres de Montpellier, le cMre , F^picea ; pendants, comme 
dans le cypres fiin^bre, Taraucaria du Br6sil, etc. On ob- 
serve entre ces trois 6tats tons les interm^diaires; la direc- 
tion des rameaux varie du reste, sur le m^me arbre, sui- 
vant r&ge du sujet. 

Si Ton se rappeUe d'ailleurs que la longueur relative 
de ces rameaux diminue k mesure qu'ils se rapprochent du 
sommet de Tarbre-, on ^e rendra facilement raison de la 
forme conique de la cime, qui imprime a la plupart des 
Coniferes leur port caract6ristique. 

On a reproche quelquefois a ces arbres cette r^gularit^ 
geom^trique et en quelque sorte excessive, qui leur donne 
quelque chose de raide, cette uniformity qui finit par en- 
gendrer la monotonie. Cette observation a quelque chose de 
vrai, si Ton n'a en vue que nos grandes espte^s indigenes. 
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celles que nous sommes surtout habitues k voir. EUe de- 
vient aussi d'une v^rite frappante quand on Tapplique a 
certaines esptees d'araucarias, notanunent k celui du Chili. 

Mais si Ton se place k un point de vue plus large et 
plus elev6, si Ton envisage Tensemble du groupe des Coiii- 
feres, on sera amen6 k modifier ce jugement d^favorable. 
On remarquera que certains pins, en avan9ant en 4ge, se 
d^pouillent de leurs branches inferieures; alors leur cimo 
s'arrondit; elle devient m^me gracieusement etalee dans le 
pinpignon, qui doit k ce oaract^re son nom populaire de 
' pin parasol. Sans voulorr multiplier outre mesure ces exem- 
ples, nous citerions encore les genevriers, et surtout le ge- 
n^vrier deVirginie; nous pourrions signaler aussi le gingko, 
dont le port ne rappelle pour ainsi dire en rien celui de 
nos arbres verts. 

Le feuillage des Coniferes, presque toujours persistant, 
est d'un vert plus ou moins intense ; de Ik, surtout dans 
les grands massifs, une teinte severe, souvent sombre, ra- 
rement relev^e par des fleurs ou des fruits aux couleurs 
brillantes. Toutefois les nuances pr6sentent encore assez 
de vari6t6, et d'ailleurs la liste toujours croissante des nou- 
veautes vient augmenter sur ce point les ressources du des- 
sinateur de jardins. 

D'un c6t^, les botanistes voyageurs ont import^ des es- 
p6ces a feuilles glauques, bleu4tres ou argentees, ou bien 
encore pr^sentant k Tune de leurs faces, ou sur les deux, 
des teintes pourpres ou ferrugineuses, comme dans les 
dacrydies et les podocarpes. De Tautre, les semeurs ont 
obtenu de nombreuses vari6t6s k feuillage panache de jaune 
ou de blanc. 

Les fleurs des Coniferes, generalement petites et ver- 
datres, se confondent k Toeil avec la masse du feuillage; 
eUes sont done k pen prfes insignifiantes, au point de vue 
oil nous nous plajons. 
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Les fruits presentent a cet egard un peu plus d'interdt. 
Par leur nombre, leur volume, leur forme ou leur couleur, ils 
peuvent ajouter k Teffet omemental de eertaines especes. 
Qu'ilnous suffisede citer comme exemples le pin pignon, 
le pin de Lambert, T^pic^a, le cedre, le cypres, les gen6- 
vriers, Tif, le ginkgo, etc. 

Des details que nous venous de donner il r^sulte que les 
Conif^res constituent pour les jardins un 616ment dfeoratif 
tres-pr6cieux, mais qui ne doit pas ^tre employ^ sans dis- 
cemement. Les sujets de grande dimension conviennent 
Burtout aux pares et aux jardins d'une vaste ^tendue, soit 
qu'on les plante isoles sur les pelouses, soit qu'on les 
groupe en massifs vers les demiers plans; dans ce der- 
nier cas, ils forment un excellent repoussoir pour les 
v^g^taux floriftres ou k feuillage color6, Dans les terrains 
accidentes, ces arbres doivent 6tre surtout places sur les 
points 6lev6s, dont ils augmentent la hauteur apparente. 

Entre les deux dispositions dont nous venons de parler, 
il est un tenne moyen, qui consiste k r^unir par petits 
groupes les sujets de m^me esp^. Cette disposition, qjii 
convient aux pares ou aux jardins de mediocre etendue, 
fi'applique notanunent aux arbres dont le port n'est pas assez 
61^gant pour qu'on les plante isoles, ou qui sont trop rares 
pour pouvoir constituer de grands massifs. 

Sauf des cas tout k fait exceptionnels, on ne doit jamais 
planter les Coniferes en lignes ou en avenues; c'est ici sur- 
tout que la monotonie serait k craindre. Ces lignes offri- 
raient d'ailleurs une sorte de cr6te dentelee d'un aspect 
peu gracieux. 

Sur les pelouses ou dans les intervalles des massife des 
grands pares, ainsi que dans les petits jardins, on donnera la 
pr6f6rence aux sujets de petite taille, dont la cime est g4- 
n^ralement arrondie et assez ^l^gante. On pourra choisir 
des vari^t^s k feuillage color6 ou panach6. 
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Ces demiferes esp^s, surtont quand elles sont rares on 
d'un temperament d^licat, peuvent 6tre cultivees en vases 
ou en caisses, et servir, k d^faut de plantes fleuries, pom* 
orner les perrons et les yestibules des demeures aristocra- 
tiqnes. 

Les arbres verts, notamment Tif , ont joue autrefois un 
grand rdle dans les jardins dits de style fran9ais, syme- 
trique ou r6gulier. La, le gout du temps les soumettait, 
par une taille rigoureuse, aux formes g^ometriques les plus 
6tranges. 

Les Coniferes sont encore les arbres qu'on emploie de 
preference pour orner les monuments fun6raires, autour 
desquels on les plante. On trouve souvent, dans les cime- 
tiferes des grandes villes, de longues allies d'arbres verts, 
dont I'aspect sevfere et m^lancolique concorde d'ailleurs 
parfaitement avec les idees tristes qu'eveillent ces lieux. 



CHAPITRE II. 

tTUDE DES ESPiCES. 

Nous avons expos^, au commencement de ce livre, les ca- 
racteres g^n^raux des Conif^res, ce groupe si naturel, que 
plusieurs botanistes ont 61eve au rang de classe. Nous con- 
tinuous k le consid6rer bomme simple familk, denomina- 
tion qui nous parait ici tres-heureusement appliquee. Cette 
famille renferme un assez grand nombre de genres, qui se 
repartissent en quatre subdivisions ou tribus, admises aussi 
par tons les auteurs : 

I. Abietin^es : G. pin, sapin, ^pic^a, meltee, cedre, arau- 
caria, etc. 
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II. CuPEESSmiES : G. cypres, taxodier, thuia, caUifcris, 
gen^vrier, etc. 

III. Taxikees : G. if, ginkgo, torreya, dacrydie, podo- 
carpe, etc. 

IV. Gnetacees : G. thoa, Ephedra, etc. Cette tribuest 
quelquefois regardee comme une famille distincte. 

Confonn^ment k notre titre, nous nous occuperons spe- 
cialement des Coniferes qui peuvent 6tre cultivees en pleine 
terre, soit dans toute Tetendue de la France, soit au moins 
dans une notable partie de son territoire. Nous ferons tou- 
tefois quelques exceptions pour un certain nombre d'especes 
qui ne rentrent pas dans cette categoric, mais qui appar- 
tiennent k des types generiques trop interessants pour 6tre 
passes sous silence. Nous renverrons , pour T^tude com- 
plete de ces vegetaux, au savant Traiti gin^ral des GoniJ^res, 
par M. E.-A. Oarriere, le meilleur livre, sans contredit, 
qu'on ait 6crit sur ce sujet. 

Nous deybns prevenir d'avance, une fois pour Coutes, que 
les chiffres dont nous ferons usage pour indiquer les dimen- 
sions ne doivent pas dtre pris avec une rigueur absolue. lis 
indiquent en general des moyennes , susceptibles de varier 
en plus ou en moins, suivant le climat, le sol ou les autres 
conditions de la vegetation. 

I. ABIlfiTINlfiES. 

Les Abietinees sont presque toutes de grands arbres , k 
feuilles le plus souvent roides, 6tr6ites, lin^aires ou en ai- 
guille, parfois ovales-allong^es ou squamiformes, ^parses ou 
fascicul^es,ordinairement persistantes. Lesfleurs, en general 
monoiques, plus rarement dioiques, le plus souvent accom- 
pagn^es de bract^es, sont situees k TaisseUe d'fcaiUes imbri- 
qu6es autour d'un axe commun. Les chatons m^les pr6sen- 
tent des etamines nombreuses, k filets courts et ^pais, k an* 
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theres divis^s, dans la plupart des cas, deux loges sepa- 
rees par un connectif ^largi. Les chatons femelles pr^sentent 
de nombreuses 6cailles, dont chacune porte k sa face in- 
terne detix ovules, rarement plus ou moins. Le fruit se com- 
pose d'ecailles ligneuses ou coriaces, gen6ralement dispos^es 
en un c6ne plus ou moins ovoide, surtout a la base. Sa ma- 
turation est en general bisannuellcj plus rarement annuelle 
Chacune des teaiUes porte k sa face interne deux graines 
ovoides, presque toujours munies d'une aile membraneuse ^ 
adh^rente ou caduque. 

Pin (Pinus). 

Les Pins sont generalement de grands arbres, a rameaux 
verticilles , portant des feuilles longues , lin^aires , persis- 
tantes, r^unies, au nombre de deux k cinq, rarement davan- 
tage, par une gaine membraneuse qui entoure leur base. 
Les fleurs sont disposees en chatons monoiques : les mWes, 
groupes en epis, a la base des jeunes pousses de Tannic; les 
femelles, solitaires ou fascicules k Textr^mitii des rameaux. 
Le fruit , dont la maturation est bisannuelle, est un c6ne 
plus ou moins ovoide, compost d'^caiUes ligneuses, ^paissies 
en massue vers leur sommet, qui pr^sente a Text^rieur une 
apophyse plus ou moins pyramidale et proeminente. Chaque 
6caille porte k sa base interne deux graines en general mu- 
nies d'une aile membraneuse. 

Ce genre est tr^s-nombreux en especes; il comprend k lui 
seul environ le tiers des Conifferes connues. La plupart crois- 
sent dans les regions temper^es de Themisph^re nord. 

On pent ^valuer k une centaine les espies indigenes ou 
introduites dans nos cultures ; la plupart de ces demises 
proviennent de TAm^rique du Nord. II en estun assez grand 
nombre qu'on pent cultiver en plein air sous la latitude de 
Paris; les autres s'acconmiodent en g^n^ral des climats de 
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TAnjoTi et de I'ouest de la France, a plus forte raison de 
celui des provinces meridionales, notamment de la basse 
Provence, Les Pins sont en general pen exigeants quant k 
la nature du sol, et quelques-uns rendent de grands services 
pour lajnise en valeur des terres pauvres. 

Pour faciliter T^tudenies esptees les plus interessantes, 
qui ne laissent pas que d'etre encore assez nombreuses , nous 
suivrons la division gen^ralement adoptee. Nous formerons 
ainsi trois groupes assez naturels, et surtout faciles a recon- 
naitre, suivant que les Pins ont les feuilles geminees, ternies 
on quinees, c'est-a-dire reunies au nombre de deux, de trois 
on de cinq dans la m^me gaine. 

A. Pins k feuilles g^min^s. 

— Le pin sylvestre {Pinus sylvestris ), vulgairement pin 
commun,ptn d'^cosse, de Genbve, de Riga, de Eusiie, de Ha- 
gvenau, pin rouge oupinasse (fig. 1), atteint et depassem^me 
la hauteur de 25 metres. Ses rameaux nombreux, 6tal6s, en 
general verticilles, portent des feuilles longues d'environ 
7 centimetres, d'un vert clair et un pen glauque, parfois gri- 
^tre ou argents ; ses cdnes, solitaires ou groupes en trfes- 
petit nombre, sont longs de 5 cent., elargis k la base, aigus 
au sommet, Ug^rement courb^s , a failles terminus en 
pointe ; les graines, tr^s-petites, d'un gris cendr6 ou rous- 
s4tre , sont munies d'une aile mince, presque transparente , 
et qui se detache tres-facilement. 

Cette espece, indigene ou cultiv6e en grand dans des lo- 
calites trfes-diverses , pr^sente des variety nombreuses, qui 
expliquent la multiplicity des noms vulgaires sous lesquels 
elle est d6sign6e. 

Nous citerons, entre autres, les vari6tes dites d'^cosse ou 
de Riga, a ecorce unie et rouge&tre ; fastigik, a rameaux 
dresses centre la tige, h, feuilles plus courtes et k cones plus 
petits; k houqvsts, dont les c6nes sont groupes en tr6s- 
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grand nombre par fascicules ; de VOural, k rameaux com- 
paetes, portant des feuilles courtes et roides ; sjpirale, k 
feuilles assez grosses, contoum^s en spires autour des ra- 
meaux. II y a aussi des vari^te naines , buissonnantes , k 
feuillage glauque, gris argente ou panach6 de blanc jaun^tre. 
Cette esptee, tr^s-rustique, est r^pandue dans toute TEu- 
rope centrale et bor^ale, ainsi que dans le nord de TAsie. 
Elle forme de vastes for^ts, et occupe le premier rang comme 
utility, sinon comme agr^ment. 

— Le pin nain ( P.pumilio ), appel^ aussi mugho, pin de 
montagne, torchon, etc., est un arbrisseau souvent buis- 
sonneux, etal6, depassant rarement la hauteur de 5 metres. 
Ses rameaux nombreux portent des feuilles d'un vert som- 
bre , de 4 cent., et des c6nes ovo'ides, obtus, longs de 5 cent, 
en moyenne. 

Cette espfece, que plusieurs auteurs rapportent, comme 
simple variete , au pin sylvestre, se rapproche tout autant, 
d'aprfes M. Oarrifere, du pin Laricio. Elle est tres-repandue 
dans les montagnes de TEurope. 

— Le pin de Banks (P. Banksiana ) est un arbre d'en- 
viron 8 mtoes, gr^le et tortueux, k rameaux courts, irr^gu- 
liers, etal^s, diffas, portant des feuilles de 3 cent., d'un vert 
sombre, trfes-rapproch^s ; ses cdnes, en g^n^ral gamines, 
sont d'un gris cendre ou jaun^tre, et rappellent assez ceux 
du pin sylvestre ; il en est de m^me des graines. 

Cette espece habite les parties froides de T Am^rique bo- 
reale. 

— Le pin a fleurs serr6es ( P. densiflora), appele par les 
Japonais aJca-matsu (pin rouge ), atteint 15 metres de hau- 
teur; son ^corce est lisse et d'un brun cendr^ ; ses feuilles, 
longues de 9 cent., minces, roides, finement dent^es. Ses cd- 
nes, ovoides-coniques, attenues au sommet, longs de 4 6. 5 
cent., renferment de petites graines ovoides, k aile obtuse et 
blanchatre. II croit au Japon. 



— Le pin Tamrac ( P. Tamrac ) est nn arfcre de moyenne 
haotenr (fig. 2), & cime pjramidaie; seB fetiilles, longueB de 



Fig. 2. — Pin Tamrac. — A. FeuillKi. — B. Jeune cAne. — B'. CAac mAr. 

6 cent., aont roides , d'un vert glanqne ; ses cdnes , ron- 
ge^tree, Ioi^b de 5 cent., reDferment des graines petites, 
oroides , Btri^ de rouge, muniee d'nne aile assez conrte. 

Cette espto, qui croit dans les mont^^es de la Califor- 
nie, parait Be rapprocher beauconp du pin Bjlvestre. Elle 
est encore peu connue ; on sait Benlement que Bon boU est 
de quality sup^ricure. 

— Le pin de MasBon ( P. Massoniana ) eat un arbre de 
20 m^treB, & rameauz ^tal^B, portant des feuilles de 10 ^ 
12 cent., roides, aigues, un pen dentelfes, glauquea Bur les 
denx faces. Sea c6nes, longs de 5 cent., d'un brun marron , 
renferment des graines anguleuses, a aile d'un blanc rous- 
s&tre. 

Cette esptee, qni pr^ente plusienrB Tariet^B, one entre 
autres k feuiUage panache de blano jatmatre, sc trouvc en 
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grande abondauce an Japon, oil elle est fr^qnemmetit cnl- 

tirfe 

— Le pin Laricio (P. Laricw '), appel^ anasi pin de Corse, 
est nn grand arbie de 30 a 40 metres ( fig. 3 ). Quand il 



Fig. S. ~ Pitt Laricio. 

CTolt iBole, U forme tme pyramide ^lancfe, gamie cte branches 
d^B la base. Sa tige droite se divise ea branches verticiU^s, 
^taleesonun peu d^fltehies, portantdes fenilles de 12 cent., 
souvent diffoses et contoiimfes. Ses cfines, longs de 6 cent., 
ordinairement groupes en petit nombre, nn pen conrb^', ' 
obtuB an sommet, renferment dea grainee ovoi'des, griefttres 
et assez volnminenses. 

Le pin Laricio presente d'asaez nombreoses vari^t^, h 
port pins on moins ^lanc4; h. rameaux pins on moinB longs, 
qnelqnefois dresses, d'autres folB pendants; k fenillage vert 
fonce, on grisitre, on panache de blanc jaanStre. Qnelques- 
nnes de ces formes different assez du type ponr qn'on les 
ait crig^s en etsgkxxs distinctes ; tela sont 1^ pins dits de 
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Calabre, ds Garamanie, de Pallas, etc. II y a auBsi des va- 
riet^s naines et buissonnantes', panni lesquelles nous cifce- 
rons particuli^rement le pin Laricio de Bujot 

Cette esptee est repandue dans tout le midi de rEurope 
et dans les contrees anstro-occidentales de I'Asie. La cul- 
ture Va d'ailleurs propag6e bien plus avant vers le nord, 

— Le pin de Saltzmann (P. Saltzmanni), appele aussi^eV* 
de Montpellier, est un arbre de 20 metres, a rameaux nom- 
breux, ^taMs, converts d'une ^corce jaune-rougetoe, portant 
des feuilleslongues de 12 a 15 cent., droites, assez fines, d'un 
vert clair, et des c6nes longs de 8 cent., un pen courb^s^, 
amincis et obtus au sommet , d'un jaune roussatre luisant. 

Get arbre est abondant aux environs de Montpellier et sur 
le versant sud des Pyr6n6es. Dans les localites exposes aux 
grands vents, il est souvent rompu et affecte alors une forme 
buissonnante. 

Quelques auteurs Font regard^ comme une variete du pin 
Laricio, et on le confond souvent encore avec le pin des 
Pyrenees, qui en differe beaucoup et dont nous parlerons 
plus loin. 

— Le pin de Fenzley {P. Fenzleyi ) ressemble beaucoup 
au pr6c6dent, dont il difffere surtout par ses feuilles plus 
contoum^es et plus distantes ; ses jeunes rameaux a ^corce 
rouge-brun clair, et ses cdnes plus courts. On le trouve en 
Gr6ce et en Asie Mineure. 

— Le pin rouge (P. rubra), dit aussi^>i resinetix, est 
un arbre de 25 metres, k feuilles d'un vert sombre, longues 
de 13 cent. , r^unies en paquets h, I'extr^mit^ des ra- 
meaux. Ses chatons femelles sont bleu4tres. Le c6ne, long 
de 3 cent., est arrondi k la base et aigu au sommet. D'apr^s 
Michaux , il laisse 6chapper ses graines la premiere ann^e. 

Cet arbre crolt dans les regions centrales de I'Amerique 
du Nord. 

— Le pin noir d'Autriche (P. Austriaca), tres-voisin 
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du pin Laricio , en differe par sa taille moins ilevie ; ses 
rameaux nombreux et trfes-rapproches ; ses feuilles lon- 
gues de 10 cent., d'un vert sombre, comme noMtre, 
d'ailleurs plus roides, plus rapprochees et plus dresses le 
long des rameaux. 

On possfede une vari^te k feuillage panache de blanc jau- 
n^tre. 

Cette esp^ce croit dans les diverses provinces de I'Au- 
triche ; eUe a ^te introduite dans la Champagne. Plus rus- 
tiques que le pin Laricio, elle est appelee k rendre des ser- 
vices k la grande culture. 

— Le pin des Abruzzes (P. Brutia) atteint 25 metres de 
hauteur. Sa tige, tr6s-rameuse, est couverte d'une 6corce d V 
bord brun&tre , puis d'un gris cendr6. Ses feuilles, longues 
d'environ 14 cent., dentelees, sont quelquefois temfes. 
Ses c6nes, trfes-nombreux , presque toujours group^s, ^ta- 
l^s, d'un roux fonc6, ovoides-coniques, obtus, luisants, sont 
longs de 8 k 10 cent. 

Cette esptee habite surtout la Calabre. 

— Le pin de Loiseleur {P. Loiseleuriana) est un arbre de 
12 metres, k cime arrondie et buissonnante, k feuilles lon- 
gues de 10 cent., finement dentel^s, souvent contoum^es, 
^talfes. Ses cdnes,. trte-nombreux, ovoides-coniques, gris 
cendre ou rougeatres, atteignent au plus 5 cent, de lon- 
gueur. 

— Le pin de Perse (P. Persiea) est un arbre d'environ 
10 metres, k cime pyramidale. Sa tige, couverte d'une 
fcorce lisse, d'un gris cendr^ , se divise en rameaux courts , 
verticill^s. Ses feuilles nombreuses, quelquefois temtes 
ou mdme quatemees, varient en longueur, souvent sur 
le m^me rameau, de 4 ^ 8 cent. Les c6nes sont ovoides, 
d'un brun sale, longs de 13 cent. 

Cette esp&e croit dans les parties m^ridionales de la 
Perse. 
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— Le pin des Pyr^n^es (P. Pyrmaicd), Tulgairemeirt 
Nazaron, est un grand arbre k 6corce gris cendr^, k ra- 
meaux assez gr^les, nombreiix, 6tal6s, verticilles. Ses fenil- 
les, qnelqnefois tem^es, sont longues de 10 cent., droi- 
tes, roides, finement dentel^es. Les ednes, longs de 9 cent., 
Tin pen courb^s, obtus an sommet, fortement pedoncules, 
renfennent des graines ovoi'des, longues Me prfes d'un 
cent., ^ aile ronsse on bmn^tre. 

Cette espece se tronve sur le versant nord des Pyr^n^es, 
ainsi qu'en Espagne et m^me dans TAsie Mineure. 

— Le pin d'Alep (P. Ilalepensis), appeM anssi^m hlanc 
on de Jerusalem, est un arbre de 20 metres, k tronc souvent 
incline ou tortueux, convert d'une ecorce d'abord lisseet gris 
cendre, puis fendillee et rougedtre. Ses rameaux Stales, re- 
dresses k rextr^mite , portent des feuilles , quelquefois ter- 
n6es ou mSme quatem^es, longues de 10 k 15 cent., min- 
ces, lisses, d'un vert gai. Les c6nes, pedoncules, pen- 
dants, longs d'environ 10 cent., un peu cylindriques et 
arqu6s , jaune fauve ou rouge&tres, luisants, renfennent des 
graines noir^tres, ovoi'des, de moyenne grosseur, k aile rons- 
s4tre. 

On possede des vari^tes plus petites de taille , buisson- 
nantes, k c6nes tres-petits, k tige tr6*-tortueuse et a ra- 
meaux tr^s-rapproches, k feuilles tres-courtes, ou panachees 
de blanc jaun^tre. • 

Le pin d'Alep est trfes-r^pandu sur tout le pourtour 
du bassin m6diterran^en , ou sa rusticity le rend pr^ieux . 
II croit assez bien en plein air jusque sous le climat de 
Paris. 

— Le pin maritime {P, maritima, T, pinaster), appel6 
aussi pin des Landes ou de Bordeaux (fig. 4), est un arbre 
de 25 metres, k rameaux nombreux, verticilles, portant des 
feuilles de 20 cent., larges, fortes, luisantes, souvent tordues. 
Les cdnes, port^s sur de gros et courts pedoncules ligneux, 



24 CONIF^RES DE PLB[NB TERRE. 

varient en longueur de 10 a 20 cent.; ib Bont ovoides-co- 
niquea, presque pointuB au sommet, d'nn fanve roussfitre, 
Inisants, k ^caiUes aolides, trfe-aerrees et fortemenb appli- 
ques, et renfetment des grainee ovoides, assez grosses, 
noirea, loisantea, munies d'une aile longue de 2 cent., 
d'un Toux p^le. 



Cette eaptee prisente plusienra Tarietes, de taille plus 
graode ou plus petite, i feuilles plus ou moins longnes,. 
quelquefois glaaqnes on panach^es de blanc jannatre, a 
cAnes trfes-gros ou trfes-petits , etc. 

Le pin maritime crolt but tout le pourtour du bassin ni4- 
diterran^n; il est tr^B-rustique , et vient bien dans lea 
sables maritimes; anssi IVt-on propag^ en Gascogne et 
dans bien d'autres pays. 

— Le pin piquant {P.pungens) est un arbre de 20 mfc- , 
ties, & rameanx nombreux , irr^^ere , difftis, portant des 
fenilleB de 5 cent., ^paisses , finement dentel^s , sonrent 



ABIl^TlNlfeES. 25 

tordues, rapproch^es. Les chatons m^les sont viola<;6s. 
Les cones, sessiles, presque toujours group6s, sont longs de 
8 cent. , ovoides, att^nu^s au sommet. 

Cette esptee croit dans les montagnes de la Virginie et 
de la Caroline du Nord ; elle est tr6s-rustique , mais reste 
souvent, dans nos cultures, k Tetat d'arbrisseau bnisson- 
nant. 

— Le pin ch^tif ou pauvre (P. mops) pent varier, en 
hauteur, de 10 ^ 30 metres ; quelquefois m^me il reste a 
Tetat d^arbrisseau. Sa tige, droite ou tortueuse, se divise 
en rameaux nombreux , gr^les , diffiis , allonges , k 6corce 
rouge^tre , violac^e ou presque glauque. Les feuilles , quel- 
quefois temees, sont longues de 5 ^ 10 cent., assez 
epaisses, roides, d'un vert gai ou fonce, un peu contour- 
nees. Les c$nes, solitaires on groupes en petit nombre, 
sont longs de 6 cent. , generalement droits, obtus au som- 
met. 

Cette esp^e habite les provinces orientales des !^tats- 
Unis ; elle est trfes-rustique, et croit dans les sols arides et 
sablonneux. 

— Le pin doux (P. mitts), appele aussi par les Am^ricain» \ 
yellow pine (pin jaune), est un arbre de 15 k 20 mtoes, k ' 
rameaux gr^les, inegaux, irr^guliers, souvent tortueiix. Le» 
feuilles, quelquefois temees, sont longues de 8 a 10 cent.,, 
assez minces, dentelees, d'un vert gai. Les c6nes, longa . 
de 5 cent., sont ovoides-pblongs, un peu att^nues au som- ; 
met. 

Cette espece, qui ressemble beaucoup k la pr^c^dente^ 
croit dans les mdmes localites, et semble habiter de prefe- 
rence les sols pauvres. EUe reste presque toujours chetive et 
rabougrie dans nos cultures. ^ 

— Le pin de Boursier (P. Boursieri) est un arbre de 
20 metres, dont le port rappelle celui du pin sylvestre. Sea 
feuilles (fig. 5) sont longues de 5 cent., Epaisses, roides> 
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liBses, luiBaates. Ses cdnes (fig. 6), longs de 6 cent., sont 
droits, cylindriques, obtns, att^nu^ an eommet, et renfer- 
meBt des graineB d'nn gris jaim&tre. 

Originaire de la Califomie, cette esptee v^g^te bien Bona 
le climat de Paris; maia elle est encore tr^rare dans nos 
cultures. 

— Le pin pignon (P.pinea), appeW aussijMM cultivi. 



pinier, pin parasol, etc., peat depasser 30 metres; mais 
le plnB souvent, il n'atteint g^^re que la moiti^ de cetbe 



Fig. 8. — Pin tie Bounier {c&oe). 

hantear. Sa tige, noueEse, iiue dans sa partie inKrieure, 
it eeorce gria roogeitre, se cooronne de rameanx nombrenx, 
4tal4s en on large parasol, portant de nombreusee fenilles, 
quelquefois temfea, longues de 10 k 15 cent., d'un beau 
vert. Les cdnes (fig. 7), longs de 15 cent., ovoides-arrondis, 
trfes-obtns, d'un ronx fonc^ luiaant , renferment des graines 
ovoides, longues d'environ 2 cent., i test tres-dur, roox 
foiled on bnmatre. 

Cette esptee pr^nte plnsiearB vari^t^s-, k cfinea plus 6u 
moins gros ; la plus int^resaante est celle dont les graines 
out la coque tendre. 

Le pin pignon crolt surtont dans la region mediterra- 
neenne; maie il snpporte assoz Men le climat de Paris. 

Ce pin eat cultive dans plusieure pays , jasqu'en Chine 
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et an Chili. Ce n'est pas sealement aa point de vne ome- 
mental qn'il se recommande ; sa graine renfeime one amande 
comestible, appelfe pigmn dmix. 



flg.l. — pin pignon. 

— Le pin de Pi^mont {P. Fremontiana) attaint rare- 
ment la Imuteur de 1 mfetreB. Sa tige, couveite d'une ^rce 
lisse, d'un gria cendre, ee diviee en rameaux trfea-nombreox , 
grtles, rapprochfe, diffiiB. 8e8 fenillee, longnes de 5 cent., 
grosses , roides , aiguSs , d'un vert clair , sont presque tou- 
jours pins on moins sondes on accolees entre ellea dans 
tonte lenr longueur. Ses cdnes nombreux , & ^cailles ^ais- . 
ses, d'un bnmluisant, renfennent des graines oblongues 
ou OTOides, jannitres, k test mince et fragile. 

Cette eaptee est abondamment r^pandue en Califomie; 
eUe est tr^-ricbe en r^aine , et ses graines sont bonnes k 
manger. Elle supporte bien notre cliraat ; mais elle y reste 
aouvent ^ I'^tat d'arbrisseau eompacte et baisaonnant , dont 
I'aspect rappelle un pen celni d'nn ajonc. 
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B. Pins k feoiUes tcmee8/«=: ^-^ 7A vc^^ 

— Le pin k Tenceiis (P. tceda) atteint la hauteur de 
30 metres; sa tige, k decree gris cendr^ou jaunatre, porte une 
cime 61argie; ses feuilles, longues de 20 cent., sont tr^- 
finement dentelees ; ses c6nes, longs de 10 cent., cyUndro- 
coniques, att^nues et obtus au sommet, d'un roux jaun&tre, 
renferment des graines petites, munies d'une aile tres- 
longue. 

Cette espfece croit dans la Floride, la Virginie et la Ca- 
roline du JSTord ; elle forme de vastes for^ts dans les champs 
sablonneux et incultes. Bien que rustique et d'un accrois- 
sement rapide, elle ne r^ussit bien, en France, que dans les 
provinces du midi et de Touest. 

— Le pin rude ou k trochets (P. rigida) est un arbre de 
20 metres, souvent^ tortueux et diffiis. Ses feuilles, longuee 
de 12 cent., parfois contoumees, sont d'un vert fonce. Ses 
c6nes, longs de 5 ^ 10 cent., souvent agglomeres, renferment 
des graines tres-petites, anguleuses, d'un brun noiratre. 

Ce pin habite la partie orientale des ^^tats-Unis. Plus 
rustique que le precedent, il vient bien dans le centre de 
la France, mais v6gete p^niblement sous le climat de Paris. 

— Le pin tardif (P. serotina) est un arbre de 12 m^ 
tres, souvent tortueux, k feuilles longues de 12 a 15 cent., k 
c6nes pedoncules, le plus souvent groupes en petit nombre, 
longs de 8 cent., ovo'ides, obtus, att^nu^s et arrondis au som- 
met. II crott sur les c6tes de la Floride et de la Caroline. 

— Le pin austral (P. anstralis, P. palusfris), appele 
auBsi pin des marais et, par les Am6ricains, boom pine, 
atteint 30 metres de hauteur; ses rameaux pen nombreux, 
^pars, irr^guliers, portent des feuilles longues de 25 cent., 
assez grosses, groupies surtout vers le sommet. Les chatons 
m^les sont violets et tres-nombreux. Les cones (fig. 8), longs 
de 18 cent., cylindriques, souvent un pen courb^s, d'un gris 

2. 
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rouBS&tre, renferment des graines ovoides iir^gnlitres, eom- 
primfeB , muniea d'une aile cariilagmeuse treH-longue., d'ua 
bi-uQ laisaDb. 



Cette espfece est trfis-commnne dans I'eafc et le sud des 
itata-Unis , oii elle crolt smiont dans lea terres Iraiches. 
Elle vient en plem air dans le midi et I'ouest de la France, 
mais ne enpporte pas leB hiTers de Fails. 

— Le pin de fientham (P. Benthamiana) d^paase quel- 
quefois GO mHres, sur 7 metres de tour; sea branches aont 
nombrenBes et dtalees; sea rameanx , i, ^orue liase et jau- 
nfitre, portent dea feniUea longues de 20 cent., assez grosses, 
droitea, liasea, d'nn 7ert gai. Sea cflnes, longa de 10 cent., 
cylindro-coniques, obtuB an aommet , legerement courb^, 
d'nn janne rooasStre litisant, renferment dea graineB 
ovoides-anguleiiBes, nn pen comprimeeB, longuement ail^es. 

Ce pin habite la Califomie ; il est tr^a-mstique. 
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— Le pin lourd (P. ponderosa) ressemble beaucoup an pre- 
cedent par ses earact^res; mais il est moiti6 plus petit; ses 
feuilles sont un pen plus grosses et plus roides. Ses cones, 
ovoides-coniques, d'un gris rougeatre, renfennent des grai- 
nes brun^tres, un pen plus longues. , , 

II existe une variete a branches longues, etalees, tortueu- 
ses, divis^es en rameaux peu nombreux, tortueux, k ecorce 
brune, et portant des feuilles trfes-grosses, un peu contour- 
n^es et assez glauques. 

Cette esptee croit dans le nord-ouest de TAmerique, no- 
tamment en Cialifomie. EUe est tres-rustique. 

— Le pin muriqu^ (P. muricata), appele oitspo dana 
son pays natal, est un arbre de 12 k 15 metres, k rameaux 
irreguliers, portant des feuilles souvent geminees, rarement 
quatem6es , longues de 8 cent., tr6s-fortes , parfois un peu 
contoiim^es. Les cones , generalement groupes , longs de G 
k 8 cent., droits, obtus, attenues au sommet, d'un brun rou- 
ge&tre dans le jeune §ge, roux fonce ou presque rouges 
quand ils sont murs, renfennent des graines d'un brun fonce. 

Cette espece croit en Califomie et dans quelques autres 
regions, souvent k des altitudes tr^s-grandes. Elle est rus- 
tique, fractifie de tr6s-bonne heure et vegete bien sous le 
climat de Paris. 

— Le pin tubercule (P, tuherculafa) est uii arbre de 10 
a 12 metres, k rameaux longs, verticilles, portant des feuilles 
droites, roides, d'un vert fonce. Ses cdnes, ordinairement 
r^unis en verticilles^ sont longs de 12 ^ 15 cent., un peu 
arques, attenues en pointe obtuse, d'un rouge brun, puis 
jaunatres, k ^cailles tr6s-serr6es, portes sur un gros pedoncule. 

Get arj)re croit aux environs de Monterey; il est rustique 
et fiructifie bien sous le climat de Paris. 

— Le pin remarquable (P. insignis) atteint 30 metres de 
hauteur; sa tige, couverte d'une decree grise, se divise en 
branches et en rameaux nombreux, verticilles, etales, por- 
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tanfc des feuilles de 10 cent., d'un vert fonc^, tr^s-rappro- 
chees, souvent contoumees. Les c6nes, generalement grou- 
pes, sont longs de 7 ^ 8 cent., presque toujours arqu^s, 
lisses, luisants, d'un roux fonc6, inseres sur un tres-court 
pedoncule. 

II existe une variety a c6nes plus gros. 

Cette espece croit en Califomle. EUe est mstique, pousse 
tres-vlte et se plait dans les sables maritimes. Elle vient 
tr^s-bien k Cherbourg et dans d'autres localites, mais souffre 
parfois des hivers de Paris. 

— Le pin de Jeffiey (P. Jeffreyi) depasse 40 metres de 
hauteur ; ses rameaux gros , k ecorce d'un violet glauque, 
portent des feuilles fortes, etal^es, de 1 vert glauque. Ses 
c6nes, longs de 16 cent., ovoides-coniques, generalement 
groupes, renferment des graines ovo'ides ou anguleuses, un 
peu comprim^es, grises, longues de 1 centimetre et plus^ 
munies d'tine aile courte, tres-mince, blanch^tre, comme 
echancr6e d'un c6t6. 

Cette espece habite la Californie , et croit dans les sols 
pauvres. 

— Le pin de Coulter (P. Goulteri) est un arbre de 30 me- 
tres , k rameaux nombreux , etales , portant des feuilles de 
25 cent., legerement glauques. Les chatons males sont d'un 
jaune pslle. Les c6nes, longs de 20 cent., luisants, en general 
groupes, renferment des graines anguleuses, longues de 1 
cent, et plus. 

Cette esptee crott dans les montagnes de la Californie. 

— Le pin de Sabine (P. Sahiniana) est un bel arbre, 
atteignant 40 metres ; sa tige droite, k 6corce lisse, gris 
cendre, se divise en branches et en rameaux vertjciUes, al- 
longes, blanch&tres ou violet glauque, portant des feuiUes 
longues de 20.^ 25 cent., finement dentelees, flexueuses, 
d'un vert glauque. Ses c6nes pedoncules, presque verticiUes, 
atteignant jusqu'a 25 cent, de longueur, ovoides-obtus, le- 
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gerement coniques, jaun^tres ou roux foiled, renfennent des 
graines longues d'environ 2 cent., grosses, arrondies, brun 
noiraUbre, a aile membraneuse brandtre. 

On poss^de une variete k feuilles panachees de jaune. 

Cette esp^ce habite le nord-ouest de TAm^rique. 

— Le pin de Bunge (P. Bungeana), appele par les Chi- 
nois Jcieu, est un grand arbre a ecorce gris brun^tre, se de- 
tachant par plaques qui laissent des bigarrures blanches, 
a branches nombreuses et diffuses. Ses rameaux gr^les, d'un 
vert p41e ou jaun^tre, luisants, portent des feuilles longues 
de 7 cent., grosses, roides, aigues, trfes-droites, d'un vert 
pWe. Ses c6nes, longs de 5 cent., att^nu6s aux deux boute, 
obtus au sommet, ovoides, brundtres, renferment des graines 
arrondies, longues de pres de 1 centimetre. 

Cette esp^e habite le nord de la Chine, ou on mange 
ses graines; elle est rustique, et vegete bien sous le climat 
de Paris. 

— Le pin de Gerard (P. Gerardiana), appele dans Tlnde 
neosa, est un arbre de 20 metres, a ecorce lisse, gris cendre. 
Ses rameaux nombreux, Stales, portent des feuilles longues, 
de 10 ^ 15 cent., grosses, roides, aigues, d'un vert fonce, sou- 
vent glauques. Ses c6nes, longs de 16 cent., ovoides, attenu^s 
et obtus au sommet, renferment des graines longues de 2 cent. 

Cet arbre est originaire de Tlnde, ou ses graines sont 
recherch^es comme aliment. II supporte bien nos climats , 
mais il y vient mal de semis; il vaut mieux le greffer, m6me 
sur le pin sylvestre. 

— Le pin a longues feuiUes (P. hngifolid) est un arbre 
de 30 mtoes, a 6corce epaisse, gris cendr6 ou jaund,tre, se 
detachant par plaques. Ses rameaux irr^guliers et peu nom- 
breux ont des feuiUes longues de 20 cent., tres-fines, lisses, 
luisantes et d'un vert clair. Les c6nes, longs de 15 cent,, 
roux fonce, renferment des graines anguleuses, rouss&tres, 
longuement ailees. 
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Originaire des montagnes de Tlnde , ce pin croit et fiiic- 
tifie en plein air sur les c6tes de la Provence. 

— Le pin des Canaries (P. Ganariensis) est un arbre de 
25 metres, k 6eorce sub^reuse et rouge&tre; ses rameaux 
6pars et irr6guliers portent des feuilles longues de 18 cent., 
dentel^es, souvent chiffonnees. Ses c6nes, sessiles, longs de 
12 cent., k sommet obtus, renferment des graines anguleu- 
ses, comprim^es, assez grosses, tres-longuement ail^es. 

Originaire des montagnes des Canaries, cette esptee est 
un pen plus sensible au froid que la pr^cedente. 

— Le pin de Chine {P. Sinensis) d^passe rarement 
•15 metres; sa tige est unie k la base; ses feuilles, longues 
de 15 cent., lisses, d'un vert fonce, quelquefois geminees; 
ses c6nes, longs de 5 cent.,ovoides, brunfi-tres, k failles 
^paisses, renferment des graines trfes-petites, longuement 
ailees. 

Cette esptee habite I'lnde, la Chine et le Nepaul; elle 
veg^te et finictifie bien en plein air, a Angers. 

— Le -pin ^tale (P. patula) atteint 25 metres ; ses bran- 
ches etalees se divisent en rameaux allonges, gr^les, portant 
des feuilles longues de 12 cent., tr^s-fines, etalees, flasques; 
ses cdnes, en general groupes, longs de 10 cent.7 pointus au 
sommet, lisses, d'un jaune pS,le, ont des graines petites, lon- 
guement ailees. 

II y a des variet^s a c6nes plus gros ou plus petits. 
' Cette espece est tr^s-commune dans les regions froides et 
montagneuses du Mexique ; elle croit en plein air et fiructifie 
Bur les bords de la Mediterranee , notamment k Nice et a 
Toulon. 

— LepinTeocote (P. Teocote), SL^^i^le ocoie dans son pays 
natal, est un arbre de 30 metres, k rameaux gr^les, Stales, 
violac^s, portant des feuilles nombreuses, longues de 12 cent., 
minces, efifilees, aigues, comprimees, souvent contoum^es, 
d'un vert gai; ses c6nes, longs de 7 cent., ovo'ides, coniques. 
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verticilles, renferment des graines branes ou noir&tres, lon- 
guement ailees. 

Originaire des montagnes du Mexique, cette espece ne 
supporte pas les hivers de Paris; mais elle figure tres-bien 
dans les series froides. • 

— Le pin de la Llave (P. Llaveana) est un arbre de 
8 metres au plus, souyent tortueux, k rameaux ^^les, eta- 
les, lisses, gris cendr6, k feuilles quelquefois g^minees, loh- 
gues de 5 cent., comprimees, car^nfes, d'un vert glauque. 
Les cones, longs de 4 cent., souvent d^prim^s, renferment 
des graines assez grosses, blancMtres, dont I'amande est 
comestible. 

Cette espece , originaire du Mexique , peut, jusqu'^ un 
'certain point, croitre en plein air a Paris ; elle vient tres- 
bien dans le midi. 

C. Pins h feuilles quinces. 

— Le pin Cembro (P. Cembra), vulgairement alvier, 
cemhroty tinier, est un arbre de .25 metres, k rameaux g6- 
n^ralement dresses, formant une cime pyramidale tr^s-com- 
pacte; les feuilles, longues de 6 a 10 cent., sont glauquefl 
sur leurs deux faces, finement dentelees, souvent contour- 
li^es. Les chatons m^lessont d'un rose violace, k bract^s 
brunes. Les c6nes (fig. 9), longs de 8 cent., ovoides-oblongs, 
rouss&tres, k 6cailles l^lchement imbriqu6es, renferment des 
graines ovoi'des , un peu anguleuses,ii test osseux, 6pais, et 
depouryues d'aile. 

On connait des yari^tes naines, d'autres a feuilles yertes 
ou sondes, ou bien k c6nes plus longs et a graines plus 
grosses. 

Cette espece crott dans les Alpes, les Carpathes, I'Oural, 
r Altai', la Sib^rie, la. Mandchourie, etc. On la cultiye quel- 
quefois pour ses graines, dont Tamande est comestible. Elle 
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est en g^^rol raetiqae , mm reste pine petite dans noe cnl- 

tnres, et pr^fere I'expoBitioii du nord. 



— Le pin li petites fleura (P. parv^lora) est on arbrc 
de moyetme grandenr, k rameanx cendr^B, veins dans leur 
jenne ftge, portant des feailles longaee de 2 li 3 cent., roides, 
aign€s, trigones, dentel^s. Les cAnes, longs de 3 cent, a 
peine, sont ovoides, obtus, cendr^ bnm&tre, k ecailles pen' 
nombreuses, larges, coriaces, presqne ligneuses, renfermant 
des graines assez grosses, d'un bran jann&tre. 

On poaeMe nne vari^t^ naine, k fenilles pins courtes. 
Cette esptee eroit au Japon. Sea graines eont comMtibles, 

— Le pin de Cor4e (P. Koraienais) atteint au plus 
5 metres de lianteur; ses rameanx cendr^ bmn4tre, un pea 
pnbescents dans leur jeunesse, portent des l^nilles longues 
de 9 cent., filiformes, aigues, trigones, dentel^es, marquees 
de bandes glauques. Les cflnea, de la grosaeur du poing, 
8ont ovoides-cjlindriques, bnm-jaunStre, et renfennent des 
graines ^sses, d'un bnm cendr6. 

Cette espfee, originaire dela Corfe ei, deapays voieins,. 
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est cultiv^e au Japon. EUe est mstique, et ses graines sent 
comestibles. 

— Le pin de Macedoine (P. Pence) est tm arbre d'envi- 
ron 15 metres, k cime largement pyramidale. Ses feuilles, 
longues de 12 cent, en moyenne, sont trigones, dentelees , 
glauques sur deux de leurs faces, groupies surtout au som- 
met des jeunes rameaux. Les- chatons femelles sont d'un 
rose violace. Les c6nes, longs de 10 a 15 cent., fiisiformes, 
obtus au sommet , d'un vert violac6 , k ecailles lachement 
imbriquees, renferment des graines ovoides, comprim^es , 
longues de 1 centimetre. 

Cette espece croit dans les montagnes de la Macedoine. 

— Le pin de lord Weymouth (P. strolms), plus simple- 
ment nomm^ pin du Lord, pent atteindre la hauteur de 
40 metres ; son ecorce est d'un vert grisatre cendr6. Ses 
rameaux verticill^s portent des feuilles longues de 7 cent. , 
trigones, tr^s-fines, ^ peine glauques, reunies surtout au 
sommet des jeunes rameaux , ou elles forment des sortes 
de houppes. Les c6nes (fig. 10), longs de 12 k 15 cent., 
cylindriques, fiisiformes, en general arques et pendants, 
roux brun^tre, renferment des graines ovoides, un pen com- 
prim6es, kailetr^s-mince. 

II existe des vari^t^s plus ou moins naiues et buisson- 
nantes, k feuilles" plus courtes, ou enti^rement vertes , ou 
tres-glauques et comme farineuses, ou bien encore diverse- 
ment panach^es de jaune, ainsi que les rameaux. 

Get arbre croit aux Etats-Unis ; il abonde surtout dans 
les Bols humides. Son port tr^s-elegant Fa fait rechercher 
en France, ou il est assez r^pandu. 

— Le pin 61ev6 (P. excelsa) , appele aussi pin plmrmr, 
et dans Tlnde yari, est un bel arbre, qui depasse quelque- 
fois 40 metres. Son decree est lisse et d'un gris cendre. 
Ses rameaux verticilles portent des feuilles longues de 10 k 
15 cent., trigones, glauques et comme argent^es sur deux 
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de lenrs fiiceB, groapees an sommet des jeun^ rameanx. 

Les chatons femelles sont d'lm rose violac^. Les cdneSj longs 



F^. 10. — Pin de lord Wcimi 



de 12 i 16 cent., fosiformea, pendants, d'un vert Tiolac4, 
i 4caille8 t&clies , renferment des graJneB luisantes , ovoideB , 
comprim^, longnes de 1 centimetre. 

II exists nne vari^t^ k feuilles accot^s et comme soud^CB. 
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Cette esptee croit dans rHimalaya et le Nepaid. 

— Le pin de montagne (P. monticola) est im arbre de 
80 metres, ii ^coree gris eendr6 ou brunS,tre. Ses feuilles, 
longues d'environ 6 cent., sont car^nees, trigones, assez 
fines, tr^s-glauques, dress6es le long des rameaux. Les 
c6nes, longs de 15 cent., souvent agreg^s, sont fiisiformes, 
parfois nn pen arqu^s, attennes aux deux bouts, surtout 
au sommet, qui est presque pointu. 

Cette esp^ce croit dans les montagnes de la Califomie. 
Quoique rustique , elle ne yient pas bien sous le climat de 
Paris. 

— Le pin Ayacahuite (Po Ayacahuite), appel6 aussi ta- 
blas dans son pays natal , est un arbre de 30 metres , a 
decree lisse, vert p^le ou gris cendrd ; ses jeunes bourgeons 
sont converts de polls roux. Ses feuilles , longues d'environ 
12 cent., sont fines, dentelees, glauques, flasques, tom- 
bantes. Ses c6nes, longs de 18 a 20 cent., arques, pendants, 
k ^cailles larges et comme spongieuses, renferment des 
graines ovo'ides, brunes, longuement ailees. 

Cet arbre crott dans les montagnes du Mexique, 

— Le pin de Lambert (P. Lamder liana) depasse quel- 
quefois la hauteur de 60 metres ; son tronc droit , souvent 
nu jusqu'aux deux tiers de sa hauteur, est convert d'une 
ecorce lisse brun pale ou gris cendre. Ses rameaux, nom- 
breux, portent des feuilles longues de 8 ^10 cent., roides , 
dentelees , d'un vert gai ou un pen glauques , dress^es et 
groupees vers le sommet des rameaux. Les c6nes , longs de 
25 cent, et plus, cylindriques, att^nu^s au sommet, soli- 
taires et pendants k Textremite des rameaux, renferment 
des graines assez grosses, anguleuses, lisses, brun rou- 
geatre , longuement ailees. 

II y a une vari6t6 plus petite et a feuiUes plus courtes. 
Cette belle esptee habite le nord-ouest de TAm^rique ; 
ses graines sont comestibles. Elle est assez delicate dans 
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nos cultures, et y vient mal de semis; il vaut mieux la gref- 
fer BUT le pin eleve. 

— Le pin ariste (P. aristatd) est un arbre d'environ 
15 metres, a rameaux etales, contoum^s, converts d'une 
ecorce lisse et d'un gris cendre. Ses feuilles , longues de 
5^6 cent., sont d'un vert clair. Les c6nes, longs de 8 cent, 
environ, droits, attenues et arrondis aux deux bouts, k 
ecailles trfes-minces , renferment des graines ovoides, 
rousses, k aile assez longue. 

Cette esp^ce croit dans les Montagues Eocheuses. 

— Le pin de Montezuma (P. Montezumoi) atteint la 
hauteur de 20 metres ; ses rameaux , ^ decree brun rou- 
getoe, portent des feuilles longues d'environ 25 cent., 
droites, dentelees, un pen glauques. Les c6nes, longs de 
12 a 20 cent.,, cylindriques, un pen courbfe, renferment 
des graines tres-petites. 

Cette espece croit dans les montagnes du Mexique ; elle est 
pen rustique et supporte mal les hivers du climat de Paris. 

— Le pin k feuille menue {P.filifolid) est un arbre de 
20 metres, remarquable surtout par son feuillage glauque, 
qui atteint la longueur de 30 cent. Originaire du Guate- 
mala, il pent croitre en plein air a Angers; mais il gele sou- 
vent sous le climat de Paris. 

Sapin {AUes), 

Les Sapins sont gen^ralement de grands arbres, a ra- 
meaux Stales, verticilles, portant des feuilles etroites, 
planes, presque sessiles, roides, solitaires, distiques ou 
d'apparence telle, plus rarement altemes ou eparses. Les 
fleurs sont en chatons monoiques : les mdles oblongs-cy- 
lindriques, solitaires, axillaires et terminaux; les femelles 
oblongs, lat^raux, 6pars, solitaires sur de trfes-courtes 
ramilles , rarement terminaux. Le fruit est un c6ne 
oblong-cylindrique, dress^, k ecailles ligneuses, larges. 
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Qon ^paisaieg aa Bommet, ^troit^uent 
imbriqnees, portant chactme ^ leur aisselle deox graiues, et 
tombaut avec celleB-ci k la maturity, de telle sorte que I'axe 
aeul persiste. Lea graines aont raiinieB d'nne aOe peraistante, 

Ce genre , qui appartient eurtoat aux regions temper^es 
de rh^misphfere nord, renfenne une trentaine d'espteee, 
g^n^ralement trte-belleB , et dont la moifci^ an moins peut 
crottre en plein air snr notre sol. 

— Le sapin pectine {A.pectinala)^ appele aussi eapin 
d,eB Yosges ou de Normandie , Bftpin argente on a feuilleB 
d'if, efc Tulgairement avet, eat un arbre de 30 meti-ea et 
plus, ft tige d^nudee dans sa partie inffirieure et terminee 
par une cinie pyramidale elanc^. See rameaus, ^fcal^B, por- 
tent dea feuilles distiquea, longuea de 3 cent., pointues, d'nn 
beau yert et luisautes en deaeas, glauques ou comme argen- 



Flg. It. — Sapin p£clin« 



t^ en desBoua. Lea ctlnea (fig. 11), longs d'environ 8 cent., 
Bolitairee, cylindriques, renteroent dea graines trigones. 
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Get arbre presente de nombreuses varietes , k rameaitx 
fastigi^s ou tres-courts, tortueux ou pendants; a feuilles 
de longueur et de largeur variables, parfois striees de blanc 
jaundtre, ou enti^rement d'un beau jaune; il y a aussi des 
varietes names et buissonnantes. 

Cette esp^ est abondamment repandue dans les mon- 
tagnes de FEurope centrale, et on la cultive souvent dans 
les jardins. EUe est rustique et peu difficile sur la nature 
du sol. 

— Le sapin de Nordmann (A, Nordmanniana) est un 
arbre de 30 metres, k tige droite, k branches etaltes, k ra- 
meaux distiques, portant des feuilles nombreuses, longues 
de 3 cent., lineaires, planes, obtuses, un peu tordues a la 
base, luisantes et d'un yert fonce en dessus, marquees de 
deux lignes glauques en dessous. Les c6nes, longs de 12 k 
15 cent., coniques, k ecailles ^troitement imbriqu^es, ren- 
ferment des graines lisses, presque trigones. 

II existe des variet^fe k feuilles plus courtes, ou glauques, 
ou retoum^es et montrant leur face inferieure , qui est fa- 
rineuse et luisante. 

Cette esp^ce croit en Crim^e, en G^orgie, etc. 

— Le sapin k bract^s {A, Iracteata) atteint 40 metres ; 
son &orce est lisse et brunatre. Ses feuilles , longues de 
5 cent., -sont coriaces , roides, lin6aires, tr6s-aigues , d'un 
vert gai en dessus , tres-glauques et comme farineuses en 
dessous. Ses c6nes, longs de 9 cent., ovoides, renferment 
des graines anguleuses, oblongues, d'un gris cendre fauve, 
courtement ailees. 

Cette espfece crott dans les montagnfes de la Califomie. 
Bien que rustique, eUe souffre souvent chez nous des ge- 
lees printanieres. 

— Le sapin noble {A, noUlis) d^passe parfois 60 metres. 
Sa tige, droite, est couverte d'une ^corce lisse, d'un gris 
cendre. Ses feuilles nombreuses, longues de 2 it 3 cent.. 
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sont trfes-^paisses , planes, lin^aires, obtuses au sommet, 
iin peu contoumfes , marquees de deux lignes glauques en 
dessous. Les c6nes , longs de 10 cent., cylindriques , arron- 
dis et tr^s-obtus au sommet, renfennent des graines com- 
prim^es, pointues k la base, largement ail^s. 

II existe une yaniti k feuilles tr^s-glauques et presque 
bleues. 

Cette esptee croit dans les montagnes du nord-ouest 
de TAmerique, notaomient de la Califomie. Chez nous, 
elle vient mal de semis, et r^ussit mieux par les proc^d^s 
de la greffe ou du marcottage. 

— Le sapin de Fraser (A. Fraseri) est un arbre de 
12 metres, a feuilles nombreuses, longues de 1 i 2 cent., 
vert fonc6 , rayfes de glauque en dessous. Les cdnes, grou- 
p^s en petit nombre, longs de 6 cent., presque sessiles, 
renferment des graines petites, brun pfile, k aile etroite et 
stride de noir. 

II existe des vari^tes naines, buissonnantes, a feuilles 
glauques. 

Cette esptee habite la Caroline et la Pensylvanie. 

— Le sapin religieux {A. religiosa), appel^ oxyamel 
dans son pays natal, est un arbre de 40 metres, k rameaux 
d'un brun roux, portant des feuiUes longues de 3 cent., 
lin^aires, planes, aigues, ^talees, d*un vert fonc6 en dessus, 
glauques en dessous. Les c6nes, longs de 12 cent.*, ovoides- 
oblongs, arrondis au sommet, presque sessiles, d'un violet 
brun^tre, renferment des graines anguleuses, k aile d^cur- 
rente d'un cdte. 

II existe des variet^s k feuilles tres-glauques, bleu&tres ou 
farineuses. 

Cette esp^ce est originaire des haiites montagnes du 
Mexique. EUe est peu rustique et r^siste mal aux hivers du 
climat de Paris; mais elle veg6te trte-bien a Cherbourg, k 
Bourg- Argental , etc. 
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— Le Bapin de Cephalonie (A, Cephaloniea) est uii 
arbre de 15 a 20 metreB, k rameaux nombrenx, portant des 
fenilleB longaee de 2 cent., treB-rapproch^B , ^parseB ou 
presqneB dlBtiqneB, tr^-aiga^B, coriaces, d'nn vert foiled 
et Inisant en desBaB, marqn^B de dens lignes tr^glauques 
en deBSonB. Lea c6neg, longs de 16 cent., sont efBl^s, fUsi- 
formesjobtus, d'nn rouge violac^. 

On poBsMe des variety h. feuillea largeB, rapproch^ on 
tr^-^cartees, h. jennes poasseB d'nn janne d'or on d'nn 
ronx femiginenx. 

Cet arbre croit en Grfece et dans leB lleB ToiBineB. 

— Le Bapin bamnier (-4, bakamea), vnlgairement bau- 
mier de GiJead, eat nn arbre de 15 metres an pins, a feuilles 
nombrenseB, longaes de 2 cent,, de forme Tariahle, d'nn vert 
intense en desans, glanqnes en dessons. Les cdneB (fig. 12), 
longs de 6 cent, eont cylindriqueB et d'nn pourprej riolace. 



II existe deB vari^tes & tige nne et pen on point rameuBO, 
k fenilles plna on nioine longnes et largee ; k feniUea blena- 
treB et argentees en deesona, ou bien panacbeea de janne  
il y a anaai dee varietes nainea et bnissonnantea. 
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Cette esptee croit dans les possessions anglaises du nord 
de rAm^rique. 

— Le sapin robuste {A, firma) est un grand arbre, 
dont le port rappelle celui du sapin pectine. Ses feuilles, 
longues de 3 cent., sont rapprodi^es, presque distiques, li- 
neaires, glabres, coriaces, vert fonc^ en dessus, ray^es de 
blane en dessous. Les c6nes, longs de 7 cent., cylindri- 
ques, obtus, droits ou un pen courbes, renferment des 
graines anguleuses , a test membraneux. 

Cette esp^ce croit en Chine et au Japon. 

— Le sapin aimable {A, amdbilis) est un arbre de 
50 metres et plus (fig. 13) ^ feuilles nombreuses, longues de 
2^3 cent., rapproch^s, assez roides, planes, epaisses, obtu- 
ses, entieres, d'un vert fonc6 en dessus, rayees de glauque. 
ou farinacees en dessous. Les c6nes, longs de 16 cent., sont 
cylindriques , un. peu ventrus, obtus au sommet, a ecailles 
minces. 

Cette espece habite le nord-ouest de TAmerique. 

— Le sapin geant ( A. grandis ) est un arbre de 60 me- 
tres et plus, k tronc droit, convert d'une ^corce lisse et 
d'un gris cendre, k rameaux jaunatres, portant des feuilles 
longues de 4 ^ 7 cent., inegales, etroites, courbees, a som- 
met obtus, vert clair ou' gris cendre. Les c6nes, longs de 
10 cent., d'un brun pjlle, a ecailles larges, renferment des 
graines anguleuses. 

Cet arbre habite la Califomie et la Colombie anglaise; 
il croit dans les lieux bas et humides, et jamais sur les mon- 
tagnes. 

— Le sapin de Gordon {A. Oordoniana) atteint, dit- 
on, jusqu'^ 70 metres de hauteur (fig. 14); sa tige effilee est 
couverte d'une ^corce brun cendre. Ses feuilles, dont la lon- 
gueur varie de 1 ^ 4 cent., sont lineaires, obtuses, vertes et 
luisantes en dessus, argent^es en dessous. Les cdnes, longs 
de 10 cent, environ, cylindriques, obtus et comme tronqu^s, 

3. 
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un pea ventraB, renferment des graiueB obloagaes, k test 

coriace, largement allies. 



Cet arbre croit dans ke vall^ humideB du noid de la 
Califgmle. 



— Le eapin de Sib^e (A Sibirica) est tm arbre de 
20 metres & branches ^parees oa rerticill^B, ^tal^, 4 fenilles 
longnea de 1 ^ 3 cent., ^paiaees, ^troitee, trts-rapproch^. 



rayees de glaaqne en deeBOOS. Lea c6nes, longB de 6 cent., 
cylindriques, ont lea ecailles dentel^ sur lea bords. 
II existe une Tari^t^ k feuillea d'nn vert tr^s-pale. 
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Cette esp^ce habite les montagnes de la Siberie et de 
r Altai; elle est rustique, mais croit tr^-lentement dans 
nos cultures. 

— Le sapin Pinsapo (A, Finsapo) est un arbre de 
25 metres, k rameaux tres-nombreux, rapproch6s, portant 
des feuilles altemes, longues d'un cent., coriaces, droites, roi- 
des, aigues, d'un vert fonc^ en dessus, plus pales et ray^es 
de glauque en dessous. Les chatons males sont rouges, tr6s- 
nombreux. Les c6nes, longs de 12 cent., ovoides-cylindri- 
ques, obtus, souvent un peu bombes, ordinairement grou- 
pes, renferment des graines brun4tres, *luisantes, accompa- 
gnees d'une aile presque transparente. 

On possede des vari^t^s naines, a rameaux fastigies, a 
feuilles d'un vert glauque, ou farinacees, ou panachees de 
blanc jaunatre. 

Cette esp^ce croit dans les montagnes de I'Espagne et de 
TAlgerie ; elle commence k se naturaliser en France. - 

— Le sapin de Webb (A. Wehhiuna) est un arbre de 
25 a 30 metres, a tige tres-droite . Les feuilles, longues de 
4 cent., sont lineaires, planes, epaisses, coriaces, en general 
bifides au sommet, luisantes et d'un vert gai en dessus, 
rayees de glauque ou farinacees en dessous. Les chatons 
femelles sont d'un pourpre fonce. Les cones, longs de 10 a 
15 cent., obtus, un peu renfles vers le milieu, d'un pourpre 
violac6, renferment des graines ovoides, oblongues, angu- 
leuses, largement ailees. 

II y a une variete a feuilles k peine glauques et non fari- 
nacees. 

Cette esp6ce croit dans THimalaya et les regions voi- 
sines; elle vegete tres-bien k Cherbourg et dans d'autres 
localit^s, mais non k Paris. 

— Le sapin Pindrow (-^^1. Pindroiv) est un arbre de 
25 metres, k tige droite, couverte d'un ecorce lisse et d'un. 
gris cendre. Ses feuilles, dont la longueur varie, sur le m6me 
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rameau, de 2 k 5 cent., ijont rapproch6es, presqne distiques, 
souvent bifides au somaaet ; leur face infi^rieure offre deux 
bandes glauques plus ou moins prononcees. Les c6nes, longs 
de 12 k 15 cent., ovoi'des, obtus, d'un gris bruntoe ou vio- 
lac6, renferment des graines petites, brunes et Iri iantes. 

On connait une variete k feuilles panachees de jaune. 

Cette espece , qui crolt dans THimalaya, est assez nis- 
tique; mais elle craint les gelees tardives sous le climat de 
Paris. 

— Le sapin de Numidie {A, Numidka) est un arbre de 
.20 metres, k tige droite, k decree gris cendre. Les feuilles, 

longues de 2 cent., sont planes, tres-nombreuses. Les cdnes, 
longs de 16 cent., d'un gris cendre, le plus souvent grou- 
p^s, renferment des graines trigones, k aile mince et gris- 
rouss4tre. 

Get arbre croit dans les montagnes de la Kabylie. 

— Le sapin de Cilicie {A, Gilicica) est un arbre de 
15 metres, k ecorce ^paisse et d'un gris cendre. Ses feuil- 
les, longues- de 3 ^ 4 cent., sont luisantes et d'un vert fonce 
en dessus, un peu glauques en dessous. Ses c6nes, longs 
de 20 cent., obtus au sommet, renferment des graines 
trigones, longuement ailees. 

Cette belle espece croit dans les montagnes de TAsie Mi- 
neure. Les gelees tardives lui nuisent souvent sous le climat 
de Paris. 

— Le sapin de Fortune {A, Fortumi) , dont M. Carriere 
a fait le genre Keteleeria, est un grand et bel arbre, dont le 
port rappelle celui du cMre du Liban. Ses feuilles, longues 
de 3 a 5 cent., sont d'un vert brillant sur leurs deux fa- 
ces, mais plus pSles en dessous. Ses c6nes, longs de 16 a 
20 cent., k 6cailles persistantes ( ce qui distingue nettement 
cette esp6ce de ses congeneres), brun^tres, parfois un peu 
glauques, renferment des graines longues, etroites, angu- 
leuses, munies d'une aile longue et large. 
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Cette esp^ce habite la Chine et le Japon. Elle vient bien 
k Angers efc k Bourg-Argental, mais redoute les gelees da 
climat de Paris. 

^pic^a (Picea), 

Les !IEpiceas sonfc g^ndralement de grands arbres, a bran- 
ches etalees et verticill^es, a rameanx opposes, portant des 
feuilles solitaires, sessiles ou courtement p6tiol6es, acicu- 
laires, lin^aires, piqnantes, altemes ou ^parses, plus rare- 
ment planes et distiques ou d'apparence telle. Les fleurs sont 
dispos^es en chatons monoiques, axillaires ou terminaux. 
Les c6nes, dont la maturation est annuelle, sont pendants, 
le plus souvent cylindriques, k ecailles tr6s-minces, sur- 
tout au sonunet, coriaees, ^troitement imbriqufes, persis- 
tant apres la chute des graines, qui sont arrondies, com- 
primtes et munies d'une aile. 

Ce genre, dont les esp^ces sont Mquemment confondues 
dans le langage usuel sous le nom de sapin, pr6sente la 
m^me distribution geographique que celui dont nous ve- 
nous de parler. II se divise, d'apres les caract^res des feuilles, 
en deux groupes tr^s-naturels, souvent regard6s comme 
deux genres distincts, les Tsuga et les Picea proprement 
dits. 

A. Feuilles planes et disliques {Tsuga). 

Les Tsugas forment le passage des sapins aux epic6as; 
ils tiennent des premiers par leurs feuilles planes, molles et 
distiques, et des seconds par leurs cdnes pendants et k 
Ecailles persistantes. 

— L'epicea de Sieboldt (P, Sieboldtii), appel6 araraji ou 
tmga dans son pays natal, est , un arbre d'environ 10 me- 
tres, k branches ^parses, etalees, k feuilles longues de 
2 cent., la plupart obtuses, altemes et comme distiques, 
rapprochees, luisantes et d'un vert fonc6 en dessus, rayees 
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de glauque ou faxinac^es en dessous. Les cones, longs de 
3 cent., bnm4tres, k ^cailles fermes, coriaces, brillantes, ren- 
fennentdesgraines petites, ovoi'des, d'un gris rongedtre. 
II y a une variete naine et buissonnarite, a fenilles conrtes, 
Cette espece croit dans les montagnes du nord du Japon. 
Bien que rustique , elle veg^te mal sous le climat de Paris; 
elle vient beaucoup mieux a Bourg-Argental et dans les lo- 
calites ou Tair est vif. 

— L'epic6a du Canada (P. Canadensis), rulgairement 
nonim6 hemlock spruce, est un arbre de 30 metres, k tige 
dancfe, k rameaux tres-nombreux, portant des feuilles lon- 
gues de 2 cent, obtuses, d'un vert gai en dessus> marquees 
de deux lignes glauques en dessous. Les c6nes, longs d'en- 
viron 3 cent., sessiles, ovoides-oblongs, obtus, d'un gris 
brun£i,tre, k fcailles- coriaces, renferment des graines a aile 
membraneuse, oblongue et obtuse. 

II existe des vari6t6s naines et buissonnantes, a feuilles 
plus courtes. 

Get arbre croit dans les parties froides de TAmerique 
du Nord. 

— L'epic6a de Eoezl ( P. Roezlii est un arbre de 20 me- 
tres, k rameaux pendants, converts de feuilles eparses, lon- 
gues de 1 ^ 2 cent., epaisses, planes en dessus, arrondies 
en dessous, un peu contoumees et tr^s-rapproch^es. Les 
c6nes (fig. 15), longs de 5 cent., ovoides-cylindriques, d'un 
gris noirdtre, renferment des graines trfes-petites, d'un rouge 
fonce, longueinent ailees. 

II croit dans les for^ts du nord de la Califomie. 

— L'epicea de Hooker ( P. Hooheriana ) est un arbre 
de 40 metres , a tige nue dans sa partie inferieure et pen- 
chee au sommet. Ses I'ameaux etales portent des feuilles 
longues de 2 cent., planes, obtuses. Les cones, cylindriques, 
obtus, lisses, d'un brun clair, a ecailles arrondies, renfer- 
ment des graines tres-petites, k aile courte, mais assez large. 
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Oette esp^ crott dans les montagnes dn nord de la Ca- 
iifomie. Elle est trte-ruatique ; mais dans rios cultures elle 
reste Bonvent petite, oa mSme naine et buissoimante. 



— L'^pic^ de Mertens ( P. Merlengiana ) pent atteindre 
la hanteor de 50 m^res. Sa tigeest droite, reguliere, a 
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dcorce fine et de couleur foncee. Ses feuilles, longnes do 
1 cent., sont etroites, obtuses, luisantes et d'un vert clair en 
dessus, marquees de deux lignes glauques en dessous. Ses 
c6nes, longs de 3 ^ 4 cent., sont ovoi'des, flexibles, sitn^s a 
Textremit^ des rameaux. 

Cette esp^ce habite le nord de la'Califomie, TOregon, la 
Colombie anglaise , Tile Vancouver, etc. Assez voisine de 
I'epic^a du Canada, elle est tres-rustique, mais ne vient bien 
que 1^ ou Tair est tr6s-vif. Elle est, au contraire, assez deli- 
cate pour le climat de Paris. 

— L'epicea de Brunon ( P, Brunoniana ) est un arbre de 
20 k 26 metres, k branches dressees, k rameaux gr^les et yer- 
ruqueux, veins dans leur jeune 4ge. Ses feuilles, longues de 
8 cent., droites, planes, eparses, rarement distiques, d'un 
vert gris en dessus, glauques oufarinacees en dessous, torn- 
bent en grande partie tons les ans au printemps, et peuvent 
presque etre regard6es comme caduques. Les c6nes, longs 

 de 3 cent., sessiles, ovoides-obtus, k 6cailles l^chement im- 
briqtiees, renferment des graines petites , aplaties, angu- 
leuses, d'un gris brunatre, a aile oblongue et obtuse. 

Cette espece croit dans leBootan et le Nepaul. Elle ve- 
gete mal sous la latitude de Paris, et reste d'ailleurs le plus 
souvent, dans nos cultures, a Tetat d*arbuste difftis et buis- 
sonnant. 

B. Feuilles acicul^es et eparses ( Picea ). 

— L'epicea commun {P. excelsa, P. vulgaris), nomme 
aussi sapin du Nord, pesse, serente, etc., est un arbre de 
40 mfetres, a tige droite, divis^e en rameaux Stales, qui fer- 
ment une cime pyi'amidale tres-regulifere. Les feuilles, lon- 
gues de 2 cent, en moyenne, sont roides, luisantes, aigues, 
souvent courbees. Les chatons femelles sont pourpres d'a- 
bord, puis d'un bran verddtre. Les c6nes (fig. 16), longs de 
10 a 16 cent., cylindriques, un pen fusiformes, k ^cailles min- 
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ceset luisantes, renfennent des graines brunes, a aile roide et 
roussatre. 

Cette esp^ce presente de nombreuses vari^tes, k dimen- 
sions plus ou moiiis grandes, k rameanx dresses ou pen- 
dants, k feuilles plus longues ou plus courtes, glauques ou 
diversement panachees de jaune, k bourgeons dor^s, a c6nes 
rouges, etc. ; il y a aussi des vari^tes naines, buissonnantes. 
Nous citerons encore Tepicea denude, dont la tige est dd- 
pourvue de rameaux ou n'en a que de tres-courts sur. une 
plus ou moins grande partie de sa longueur. 

On rencontre T^picea dans les montagnes de TEurope 
centrale et dans les plaines du Nord, ou il forme de vastes 
for^ts. II est fi:6quemment cultiv6 dans les plantations d'u- 
tilit6 ou d'agr6ment. 

— L'epicea de Siberie ( F. olovata) est un. grand arbre, 
dont le port rappelle celui du precedent. Ses feuilles, lon- 
gues de 2 cent., sont aigues et un peu courbi^s. Ses c6nes, 
longs de 6 cent., sont cylindriques, arrondis k la base, obtus 
au sommet, k ecailles lisses et d'un roux fonce. 

II existe une variete k feuilles et k cdnes plus longs. 

Cette esp^ce croit dans la Siberie et TAltai'. EUe \Qghie 
mal et souffre des gel^es printanieres . sous le climat de 
Paris. 

— L'epic^a k petites graines (P. microsperma) est un 
arbre de 15 metres, a rameaux grMes, portant des feuilles ai- 
gues et trfes-rapprochees ; les c6nes, longs de 5 cent., cylin- 
driques, d'un roux brun^tre , renfennent des graines tres- 
petites. II croit au Japon, et ne supporte pas bien nos'hi-. 
vers. 

— L'epicea de Menzies ( P. Mmziem) est de la taiUe du 
pr^c^dent. Ses rameaux etales portent des feuilles lisses, 
trte-rapprochees. Les c6nes, longs de 6 cent., a ^caiUes tres- 
minces, membraneuses et ondul^es sur les bords, renfennent 
des graines tres-petites, presque ovoides, longuement ail6es. 
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H existe une variety remarquable par les failles de sea 
cdnes, qui sont crisp^es sur les borda et plus lachement im- 
briqu^s. 

Cette espkie crolt dans le nord de la CEdifomie. Dans noa 
cnltores, elle eat rarement belle, et reate le plus aonvent k 
VM&t d'arbrisBeati. 

— L'epicea blane (P. alba), vulgairement noimn^ m- 
pineiie blanche, atteint la hauteur de 25 metres. Sea rameaux, 
nombreus, sont presque cntiferement caches par lea fenilles, 
dont chaqoe face eat niarqu<5e d'une ligne glanque. Lea c6- 
nea (fig. 17), longs de 3 ^ 5 cent., aont souvent reunis en une 



sorte de grappe ; lenra ^caillea, d'un ronx pile , reconvrent 
des grainea tr^a-petites, d'un janne ronasStre, longuement 
allies. 

Cette esp^ pr^aente d'aeaeE nombreusea vari^t^a, k ra- 
meaux dreaefe ou pendante, a decree blanch&tre, orang^e ou 
rongeitre, k fenilles plus longuea ou plus courtes, ou pana- 
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ch6es de blanc jaun&tre, etc. On poss^de aussi des formes 
names et buissonnantes. 

La sapinette bleue est encore une variete^ caract^risee 
par un feuillage glauque, ou d'un bleu violace, ou comme 
pmineux. 

La sapinette blanche croit an Canada, dans la Caroline et 
quelques regions limitrophes. EUe veg^te trfes-bien sous nos 
latitudes. 

— L'^pic^a rouge (P. rubra), Yulgairement sapinette 
rouge, est plus petit que T^pic^a commun, qu'il rappelle assez 
par son port. Ses rameaux nombreux, a ecorce rousse ou 
rouge&tre, portent des feuilles longues de 1 cent., compri- 
mees, recourbees, a petiole rouge. Les c6nes, longs de 5 cent., 
obtus, att^nues aux deux bouts, renferment des graines 
noires ou brun rougeal,tre. 

II existe une variety plus petite, une autre a rameaux pen- 
dants. 

Cette esptee habite la Nouvelle-^^cosse et les regions voi- 
fiines. 

— L'6pic6a noir ( P. nigra ), vulgairement sapinette noire, 
est un arbre de 25 metres, k feuilles longues de 1 cent., min- 
ces, comprim6es, aigues, glauques, souvent courb^es vers le 
rameau. Les cdnes, longs de 2 a 3 cent., ovoides-obtus, at- 
tenuees aux deux bouts, ont des ecailles minces, souvent 
color^es en brun. 

II existe des variet^s k rameaux gr^les, dresses ou fasti- 
gi6s. 

Cette esp6ce croit dans le nord de TAm^rique. EUe est 
tr^s-d61icate dans nos cultures, ou elle reste le plus souvent 
^r^tat d'arbrisseau. 

— L'6pic6a d'Orient (P. orientalis) est un arbre d'en- 
viron 15 metres, & branches ^talees et verticiUees. Ses ra- 
meaux nombreux portent des feuilles longues de 1 cent, au 
plus, pointues, luisantes, d'un beau vert. Ses cdnes, longs de 
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6 cent, environ, sont bruns, k ecailles Ifi^hement imbriqnfes. 

II y a une variefce naine, k feuilles blancMtres ou pana- 
ches. 

Cette espfece croit en Orient, dans la region du Cau- 
case, etc. Elle reste, dans nos cultures, k T^tat d'arbrisseau 
tres-compacte. 

— L'6picda Morinda (P. Morinda), appele anssi Jchutrow, 
depasse parfois la hauteur de 35 metres, et forme une pyra- 
mide compacte, gamie de branches d^s la base. Ses rameaux 
nombreux, aecorce gris cendre, sont converts de feuilles 
roides, aigues, trte-rapprochees. Les chatons femelles sont 
violacds. Les c6nes, longs de 10 cent., cylindriques, arron- 
dis au sommet, d'un roux fonc6 ou bruntoe, k ecailles lar- 
ges, lisses et luisantes , renferment des graines ovoYdes ou 
anguleuses, munies d'une aile fauve rouss4tre. 

Cette esp^ce croit dans les parties 61evees de THimalaya ; 
bien que rustique, elle gMe parfois sous le climat de Paris. 

— L'6pic6a luisant (P.^^Z«/fl^)ressemble a T^pic^a com- 
mun. Ses rameaux, k ecorce d'un roux fonc6 ou ferrugineux, 
portent des feuilles longues de 2 cent, droites, aigUes, roides, 
glabres, d'un vert pale. Les cones, longs do 10 k 12 cent., 
sont ovoides, arrondis aux deux extremites. 

Cette esp^ce croit dans les montagnes du Japon et dans la 
Cor6e. 

— L'epic6a d'Alcock (P. Alcockiana) est un arbre de 
30 metres, k rameaux gr^les, reflechis ou pendants, portant 
des feuilles longues de 2 cent., nombreuses, rapprochees, u« 
peii aplaties, obtuses au sommet. Les c6nes, longs de 7 cent., 
d*un roux fauve, renferment des graines k aile roux fonc^. 

Cette espece croit dans les montagnes du Japon. 

— L'epic^a de Jezo (P. Jezoensis ) est un grand arbre, 
a rameaux divergents, portant des feuilles longues de 2 cent., 
aigues, d'un vert gai. Les cdnes sont cylindriques, oblongs, 
un peu recourbes, a ecailles nombreuses. 
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Cette espece, peu connue, croit au Japon, ou elle est cul- 
tiv^e. 

— L'^pic^a de Califomie ( P, Califomica ) est un grand 
arbre, k feuilles longues d'un cent., 6tal6es, d*un vert gai , 
un peu glauques et blanehatres en dessous. Les c6nes, longs 
de 6 cent., ovoides, att6nu6s aux deux bouts, renferment des 
graines jaunatres, assez longuement ailees. 

Cette esp6ce, peu connue, habite la Californie, 

M^ldze (Larix). 

Les M61tees sont g^n^ralement de grands arbres, a feuil- 
les caduques, sessiles, lin6aires, minces, molles, d'un vert gai 
ou glauques, ^parses et souvent plus longues sur les ra- 
meaux de Tannde, fasciculees sur le vieux bois. Les fleurs 
sont en chatons monoiques : les m^les sessiles, petits, ovoi- 
des, d'un jaune verdatre; les femelles dresses, ovoides, plus 
gros, d'un rose violac6. Les c6nes, ovoides-obtus ou cylin- 
driques, k teaiHes coriaces et persistantes, mlirissent dans 
Tannfe, et renferment des graines petites, coriaces, munies 
d'une aile membraneuse. 

Les esptees peu nombreuses de ce genre habitent les re- 
gions temp^rees et froides de Themisphere nord, oil elles 
forment souvent de grandes for^ts. Toutes peuvent 6tre cul- 
tiv6es au moins dans quelques-unes de nos provinces. Peu 
difficiles sur la nature du sol, elles r6clament une exposition 
eclairee et bien aer6e. Quelques-unes sont recherchdes dans 
les plantations d'agrement, k cause de leur port elegant et 
de leur feuillage gracieux et l^ger. 

— Le m^leze d'Europe ( L, Europcm ) est un arbre de 
30 metres et plus, a rameaux nombreux, effiles, grMes, sou- 
vent pendants, converts d'une ecorce d'un gris blanchdtre, 
cendre ou roussS/tre, et formant une cime pyramidale fiancee. 
Les feuilles sont longues de 3 cent, environ, molles et d'un 
vert clair. Les c6nes ( fig. 18), longs de 4 cent, en moyenne, 
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Fig. 18. — MtliU d'Europe. 



ABI^TIN^ES. 61 

dreea^B, d'abord yiolets, pnie janne bmn&tre, renfermetit 
des graines petitee, jannebrun&tre, ^ aile obtuse. 

Cet arbre presente d'assez nombrenseB vari^tes, irMneaux 
dress^, etaJes ou plenreure, i feniUee glanques , i odnea 
blanchatres ou poarpres plus ou moins groa. II y a auesi des 
TariettJs naines et buiasonnaDtcs. 

L'eBpice habite les regions temp^r^ea et th>ides de I'En- 
rope et de I'Aeie, oh elle croit aurtoufc dans les mont^fnea. 
Elle eat trea-niatique et ne craint paa lea hivera; mais elle 
demande une situation bien aer^e, et v^g^te mal dans les 
plainea baasee, la snrtout oil le aol renferme uae humidity 
permanente. 

— Le m^l^ d'Amerique (L. Americana) resaemble 
bcaucoup b. celni d'Kurope. II a'en diatingue anrtout par ea 



taille un pen moins ^ley^e, aea rameaox k ^corce rougefltre , 
eee fenillea plus conrt«a, et sea c6nea plus petits, sessileB, k 
^cailles luiaantes, d'abord vert violac^, pnia jaune rouaafitre 
(fig- 19)- 
II pr^aente dea vari6t& fi rameaox pleureura et i cfinea 



62 CONIFilRES DE PLEINE TERRE. 

Cette esptee croit en Amerique, depuis le Canada jus- 
qu'ala Virginie; dans noB cultures, elle est moins vigou- 
reuse que Tesp^ indigene. 

— Le m^leze de Sib6rie ( L. Sihirica ) ressemble aussi 
beaueoup k notre meleze, dont il constitue peut-^tre une 
simple vari^t^. Le plus souvent il forme un arbrisseau ra- 
bougri, k tige tortueuse, k rameaux courts, portant des 
feniUes longues de 2 cent., presque tetragones, tr6s-fibies et 
d'un vert clair. Les c6nes, longs de 2 cent., ovoides, renfer- 
ment des graines longuement ailees. 

Cette esp^ habite la Siberie, la Daourie et le Kamts- 
chatka ; elle tient mal dans les pays chauds ou mtoe seule- 
ment temp^res. 

— Le meleze du Japon ( L. Japonica ) est encore tres- 
voisin du ndtre, dont il se distingue surtout par ses feuiHes 
glauques en dessous , ses cones plus arrondis , a 6cailles plus 
nombreuses , plus minces, repliees sur les bords, et ses grai- 
nes plus longuement ail6es. II croit dans le nord du Japon. 

— Le m^ltee de Griffith ( L. Oriffithiana ) est un arbre 
de 15 metres, a cime arrondie, a feuiUes tr^-6troites, ai- 
gues, glauques. Ses cones, longs de 7 cent., sont d'un vert 
herbac^ ou gris4tre. 

Cette esp^e, originaire de THimalaya, supporte bien les 
Livers de TAnjou, mais non ceux de Paris. 

— Le mel6ze de Kaempfer {L, Kc&mpferi) est un arbre de 
moyenne grandeur, a rameaux vigoureux, d'un rouge orang6 
ou ferrugineux, portant des feuilles longues de 5 ^ 9 cent., 
d'un vert gai en dessus, glauques en dessous (fig. 20). Les 
c6nes, longs de 7 cent., trte-larges k la base, sont formes d'6- 
cailles briUantes, fragiles, 14chement imbriquees et se brisant 
au moindre choc ( fig. 21). 

Cette esp^e croit dans le nord-est de la Cliine. 
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CAdpe (Cedrus). 

Les CMres Bont de grands arbres, ft branches ^tal^, b, 
fenlUeB acicolaires, .cotjaces, roidea, ^parBes but les rameaax 



Fig. 21. — UiltK de Kai^plcr (chatona mUes). 

de I'ann^, ftecicul^es snr le vieux boie, f^es cfines, qui ne 
mlirisBent qn'au boat de deux ou trois ans, sont dresses, 
OTOl'des-obtns on arrondis, assez gros, k ^cailles coriaces, 
lignenses ou membraneuses, larges, ^aisaies ^ la base, 
amiucies au poortour, comme tronqn^s an Bommet, et 
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trfes-^troitement imbriqu^ee. Les graines sont munies d'nne 
aile membranenee persistante. 



Ce genre, trfe-voisin des m^l^zes, dont il dififere sai-tout 
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par see fenillea persistantes, ne renferme joBqa'^ ce jour que 
trois esptees , qui croissent dana la zone temp^rfe dn nord ; 
elles a]:^rtieiiiient toates k Vancien continent, et peuvent 
€tre caltir^ea en plein air sous noa climatB. 

— Le cMre du Liban {G. lAbani) est nn tr^grand ar- 
bre, dent la fltehe on extr^mit^ sap^rietue est ordinaire- 
toent inclinfe. Sea branches ^parscB, tr^-fortea, longuement 
^tal^s, se divisent en rameaox nombrenx et aasez courts. 
Lea feoilles, longnes de 2 cent, environ, sont roides, aigaea, 
d'un vert aombre. Lea c6nes (fig. 22), dont la longaenr va- 



ne de 6 i 10 cent., Bonfc dresses, ovoidea ou arrondis, ob- 
tna et deprim^a au aommet , d'nn bnin fauve , k ^caillea 
trifl-acrr^a, et renferment dea graines aaeez groaeea, miiniea 
d'nue aile large et membranenBe. 

Cet arbre pr^sente de nombreuaes vari^t^e, irameaux 
dtesB^s on pendants; k fenillea d'un vert gai, griB4trea, 
glanqnea on ai^nt^; k cAnee effil^a on tr^petits; il 
exiate anaai dea variet^g naines et bniesonnantea. 

L'eaptee babite lea montagnes de I'Asie Mineure et de la 
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Syrie, notamment le Liban et le Taurus; on la trouve aussi 
en Alg^rie. 

— Le cedre de T Atlas {G, Atlanticd) est un arbre de 
40 mfetres, a tige et k fltehe droites et elanc6es. Les feuilles 
sont cylindriques, aigues, d'un vert glauque. Les e6nes, longs 
de 5 ^ 6 cent., ovoides, tres-obtus et comme tronqu^s aux 
deux bouts, k p^doncule assez long et grMe, renferment des 
graines assez petitfes, munies d'un aile blanch&tre, trte-mince 
et presque transparente. 

II existe des vari^t^s a feuilles luisantes, trfes-glauques, 
grisdtres ou argent^es, ou bien encore panachees de blanc 
jaun^tre. 

Cette espece crott dans les montagnes de TAlgerie. 

— Le cedre Deodar ((7. Deodar a), dont le nom Sanscrit 
est Icelon, est un arbre de 50 metres, a tige droite, inclinee 
au sommet. Ses branches, ^tal^es ou inclinees, se divisent en 
rameaux gr^les et tres-nombreux, converts de feuilles lon- 
gues de 3 ^ 5 cent., aigues , piqaantes , d'un vert glauque. 
Les c6nes, longs de 10 cent., dresses, ovoides, tr^s-obtus ou 
deprimes au sommet , d'un brun violac« ou ferrugineux , 
renferment des graines anguleuses. 

Cet arbre presente d'assez nombreuses vari^t^s, k rameaux 
dresses ou pendants ; a feuilles trfes-vertes, ou tr^s-glauques, 
blanch^tres, argent^es, jaunes ou panach6es, parfois tr6s- 
longues ; on possfede aussi une variety naine. 

Cette esp^e, qui croit dans THimalaya, les Alpes du Ti- 
bet, etc., v^gfete bien en France, et surtout dans I'Anjou, la 
Provence, etc. 

AraucaHa (Ara'ocarid), 

Les Araucarias sont de grands arbres, a rameaux verti- 
cill^s, 6tal^s, formant une cime pyramidale, et portant des 
feuilles sessiles, lanceol6es ou lineaires-subul^es, roides, im- 
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briqufes, serrees ou distantes. Les fleurs sont en chatons 
dioiques, terminaux, ovoides ou cylindriques. Les c6nes sont 
arrondis ou ovoides, k failles 6paisses, coriaces ou ligneu- 
ses, ^troitement imbriqu^es, recouvrant chacune une graine 
solitaire , non ailee , soud6e avec T^caille et tombant ayec 
elle a la maturite, qui n'a lieu que la seconde annte. 

Les esptees assez nombreuses de ce genre habitent les 
regions temp^rees ou chaudes ^e TAmerique du sud, de 
TAustralie et les lies intermediaires. Presque toutes peu- 
vent croitre en plein air dans le niidi de la France. 

— L'araucaria imbriqu6 (A. irnbricata) est un arbre de 
50 metres, a rameaux en g^n6ral etales, r^guliferement ver- 
ticilles, et formant une cime touffiie et pyramidale. Les 
feuilles, longues de 3 cent., ovales ou presque ovales, lan- 
ceol6es, att6nuees k la base, aigues au sommet, sont 6paisses, 
roides, piquantes, d'un vert fonce. Les c6nes, longs de 
16 cent., presque globuleux, un pen aplatis, dresses, d'un 
brun fonc6, k ecailles tres-nombreuses et termin^es par une 
longue pointe, renferment des graines longues de 5 cent., 
comprimees, anguleuses, lisses, luisantes, d'un roux bru- 
ngitre, k amande comestible.* 

II existe des varietes a rameaux tr^s-espac6s , ou tres- 
courts et presque nuls; a feuilles trfes-larges ou courtes, vert 
pfi,le ou panachees de jaune. 

Oette esp^ce croit dans les montagnes m^ridionales du 
Chili, ou elle forme de vastes for^ts. C'est la plus rustique 
du genre, la seule qui puisse k la rigueur ^tre cultivee en 
plein air sous le cHmat de Paris ; toutefois elle y exige quel- 
ques soins, et souffre des hivers rigoureux. 

— L'araucaria du Br^sil {A. Brasiliensis) est un arbre 
de 50 metres, a tige droite, nue dans sa partie inferieure, 
couverte d'une ecorce gris brunattre, termin^e par une cime 
d'abord pyramidale et plus tard arrondie. Ses rameaux, 
Stales ou pendants, portent des feuilles longues de 5 cent., 
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elargies a la base, pointues au sommet, souvent un peu tor-' 
dues, glauques en dessous dans le jenne ^e. Les ednes, trds- 
gros, arrondis, parfois un peu aplatis au sommet, renferment 
des graines semblables k celles du precedent. 

II existe une vari6t6 k feuilles plus 6troites et d'un vert 
glauque. 

Cette espece habite les forets du Bresil ; elle croit assez bien 
en plein air k Cherbourg et.dans nos provinces m^ridionales. 

— L'araucaria de Bidwill {A. Bidwilli) est un arbre de 
45 metres, k tige droite, k rameaux nombreux, ^tal^s, por- 
tant des feuilles longues de 4 cent., ovales, elargies k la base, 
aigues au sommet, coriaces, roides, ^paisses, luisantes, d'un 
vert fonc^. Les c6nes, longs de 18 cent., globuleux on 
ovoides, a 6cailles ^paisses et rugueuses, renferment des 
graines longues de 5 cent. 

Cette esp^e habite les- montagnes de FAustralie ; elle a 
bien reussi a Cherbourg, k Hy^res et dans quelques autres 
localites. 

— L'araucaria de Rule (J.. Ruhi) est un arbre de 16 me- 
tres ou plus, k rameaux 6tal6s, formant une cime arrondie. 
Les feuilles, longues de 2 cent., sont ovales, att6nu6es au 
sommet, luisantes et comme vemies (fig. 23). Les c6nes 
sont petits, sph6riques, terminaux, a ecailles largement ailees. 

II y a des vari6tes k rameaux compactes et a feuilles plus 
longues et plus lorges. Ce vegetal est d'ailleurs trte-poly- 
morphe. 

Cette espece habite la Nouvelle-Caledonie et les lies voi- 
sines. 

— L'araucaria de Cunningham {A. Gunninghami) est un 
arbre de 40 mtoes, k tige droite, couverte d'une 6corce lui- 
sante, d'un gris brundtre. Ses rameaux verticill^s, 6tal6s ou 
pendants, portent des feuilles roides, tr^s-aigues, courbtes 
vers lerameau. Ses cdnes, longs de7 cent., sont ovoides- 
obtus, k Ecailles pointues. 
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II existe dea vari^t^ .i rameaux nombrenx et eompactep, 

arqn^s on pendants, i fenilles pins longues, glanqnes ou ar- 



Fig- 23. — Araucaria dc niilf. 
A e( B. Rameaux dc jeuncs individus. 
C ct D. Bameaux d'Inditidus adiiliFs. 

Cette espece habite la cfite orientale de I'Australie , oil 
elle forme de vaatea forgts ; elle vient trte-bien en Pro- 
Tence. 
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— L'araucaria elev^ {A. excelsa) est nn arbre de 60 me- 
tres, k cime pyramidale assez ^troite. Ses rameaux etal&, 
r^guli^rement verticill^B, portent des feuilles longues d'un 
cent., 6paisses, lineaires, recourb^es vers le rameau, d'un 

vert gai, marquees de deux lignes glauques. Les c6nes, ^ 
longs de 13 cent., globuleux ou k pen prfes, k fcailles li- 
gneuses, tr^s-grandes, pointues, renferment des graines 
grosses et largement ail6es. 

II existe des vari6t6s k feuilles glauques, ou presque blan- ' 

ches, ou panacWes de jaune blancMtre. I 

Cette esp^ce, type du genre Eutassa, habite TAustralie, 
Tile Norfolk, etc. Elle croit aussi tr^s-bien en Proyence. 

— L'araucaria de Cook {A, Coohii) est un arbre de 
60 metres, k rameaux 6tal^s, espac^s, portant des teuilles 
longues de 1 k 8 cent., recourbees vers le rameau, souvent k 
reflets cuivr^s ou metalliques. Les cones, longs de 12 cent., 
sont ovoi'des-obt'iis, k 6cailles larges et coriaces. 

Cette esptee croit dans la Nouvelle-Cal6donie. 

Dammara (Dammara). 

Les Dammaras sont de grands arbres, k feuilles larges, 
6paisses, coriaces. Les fleurs sont disposees en chatons dioi- 
ques; les males cylindriques, ^aiUeux k la base, axillaires 
ou extra-axillaires; les femeUes terminaux, solitaires ou 
g^min^s. Les c6ne8, ovoides ou arrondis, sont formes d'6- 
cailles coriaces, ligneuses, 6troitement imbriqu^es, dont 
chacune recouvre une graine solitaire, ovoide-allongee , com- 
prim^e. Ces c6nes ne mfirissent que la seconde annee. 

Ce genre comprend une dixaine d'esptees, qui toutes ha- 
bitent les lies de TOc^anie. Quelques-unes d'entre elles 
pourraient probablement vivre dans le midi de la France ; 
mais sous le climat de Paris on ne pent les conserver que 
dans les serres. Nous indiquerons sommairement les prin- 
cipales. 
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— Le dammara austral (Z>. australis) est un arbre de 
50 metres, a tige droite, souTent d^nud^ dans sa partie 
infi^rieure , couverte d'une 6corce d'un gris cendr6 ou bra- 
n&tre, et divls6e en rameaux, nombreux stales. Les feuilles, 
longues de 6 cent., sont ovales-lanc6ol6es, ^paisses, coriaces, 
d'nn vert m^tallique ou brundtre en dessus, d'un roux 
cttivr4 en dessous. Les c6nes, longs de 6 cent., presque glo- 
buleux, dresses, a ecailles lisses et coriaces, renferment des 
graines brunes, a aile fine et membraneuse. 

II existe une vari6t6 k feuilles et k bourgeons glauques. 

Cette esptee habite la Nouvelle-Zelande ; nous pen- 
sons, avec M. Carriere, qu'elle pourrait croitre en plein air 
dans certaines parties de la France. 

— Le dammara oriental ( D. orientalis ) est un arbre de 
30 metres, k tige gris cendr^, k rameaux souvent rou- 
geatres, portant des feuilles longues de 10 cent., ovales- 
lanceolees, droites, epaisses, coriaces, Usses et d'un vert 
fonc^ sur les deux faces. Les c6nes, longs de 9 cent., ovoi- 
des-cylindriques, k fcaiUes epaisses, fortement appHqu^es, 
renferment des graines k aile obtuse. 

II existe une vari^t6 k feuilles et a rameaux blanchdtres. 
Cette esptee habite Java, les Moluques, les lies de la 
Sonde, etc. 

Sciadopitys (Sciadopitye), 

Les Sciadopitys sont de grands arbres, a rameaux. ver- 
ticilles, k feuilles sessiles, ^troites, lin^aires, eparses, mais 
rapproch6es de mani^re k former de faux verticilles. Les 
fleurs sont dispos^es en chatons monoiques sur des ra- 
meaux difKrents : les males terminaux, arrondis; les fe- 
melles ovoides-cylindriques, solitaires. Les c6nes sont cons- 
titu6s par des dailies cun^iformes, coriaces, ligneuses, dont 
chacune recouvre sept graines ovoides, comprim^es, k aile 
membraneuse. 
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— Le eciadopitys verticill^ ( S. verHcUlata) est uii arbre 
de 40 m^refl, k r&means nombreui, portant des fenilleB 



I a 2 cent., liDeairea, planes, coriaces, epaisses, 
glftbrea, marqu^ en dessoiis d'une ligine glanqne (fig. 24). 
Les cAnes, longs de 7 cent., ovoidea-cylindriqnea, obtns, k 
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fcailles persistantes, gris-brun4tre, renfennent des graines 
ovoides, comprimees, a aile trefi-courte. 

n existe des variet6s naines, k feuilles panache de jau- 
Be, etc. 

Cette espece crolt au JapoB ; elle r^siste assez bien k, nos 
hivers. 

B61is { Cunninghamia) , 

Les Belis sont des arbres, a rameanx i^pars ou verticill6s, 
k feuilles ^troites, trte-rapproch^es. Les fleurs sont gronp^s 
en chatons monoiques, sur des" rameaux difiKrents : les 
mfiles eylindriques, terminaux, reunis en t^te; les femelles, 
ovoides, sessiles, terminaux, fascicules. Les c6nes, ovoides 
ou arrondis, sont formes d'feailles coriaces, dont chacune 
recouvre trois graines ovoides, comprimees, ailees. 

— • Le b61is de la Chine (C. Sinensis) est un arbre de 
15 metres, a branches courtes, k rameaux distiques, por- 
tant des feuilles longues de 4 cent., trfes-rapproch6es, disti- 
ques en apparence, dentel^es, pointues, luisantes et d'un vert 
gai en desstis, marquees de deux bandes glauques en des- 
sous. Les c6nes, longs de 4 cent., ovoides, aplatis, rouss&tres, 
renfennent des graines tres-comprimees. 

II y a une vari^te- k rameaux glauques et k feuilles ar- 
gent^es en dessous. 

Cette espece, originaire du midi de la Chine, est aussi 
cultiv^e au Japon. Elle v6gfete bien, avec quelques soins, 
sous le climat de Paris. 

Sequoia (Sequoia), 

Les Sequoias sont des arbres gigantesques, k rameaux 
epars ou verticill^s, k feuilles tant6t lin^aires, planes et 
comme distiques, tant6t presque squamiformes et ^troite- 
ment imbriqu6es. Les fleurs sont dispos6es en chatons mo- 

5 
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Fig. 19. — SOquofa BiKinteniup. 

noiquea sur des rameaux differents : les m41es ^cailleux. 



ABIETINEES. 76 

tenninaux, presque arrondis; lea femelles solitaires, termi- 
naux. Les cones, ovoides ou cylindro-coniques, att^nu^s 
et obtus aux deux bouts , sont formes d'^caOles coriaees , li- 
gneuses, epaisses, rugueuses, persistantes, obtuses ou comme 
tronquees au sommet, et dont chacune recouvre cinq graines 
ovoides, comprijn6es, accompagn^s d'une aile membraneuse. 
La maturation de ces cdnes est annuelle ou bisannuelle. - 
Ce genre comprend deux ou trois esptees, qui croissent 
en Califomie; ce sont les plus grands arbres de la famille 
des Coniferes. Par ses caract6res, il forme le passage des 
Abietinees aux Cupressinees ; aussi M, Carri^re en a-t-il 
fait le type d'un groupe special, qu'il designe sous le nom 
de Sequoias. 

— Le sequoia toujours vert* ( /S. sew2^«mre;»s), appel6 
en Am^rique red-wood (bois rouge), est un arbre qui at- 
teint 80 metres et plus, £ur 10 ^ 20 metres de tour. 8a tige, 
couverte d'une ecorce tres-6paisse, rougedtre, se divise en 
branches ^talees, eparses ou presque verticill^es. Ses ra- 
meaux, nombreux, distiques, portent des feuilles, les unes 
tres-courtes, squamiformes et l^hement imbriquees, les 
autres longues de 2 ^ 3 cent., planes, lineaires, aigues, pres- 
que distiques, blanches et farinac6es en dessous dans les 
jeunes individus. Les c6nes, longs de 4 cent., ovoides, un 
pen attenu^s et obtus au sommet, renferment des graines 
comprimees, a aile mince et echancree, d6passant quelque- 
fois les ecailles, 

.11 existe des vari6tes ^ rgjneaux dresses, k feuilles plus 
larges, plus t^ues ou plus courtes, ou d'un jaune pale, ainsi 
que les bourgeons. 

Cette espece est originaire de la Califomie; un pen deli- 
cate pour le climat de Paris, elle v6gete tr^s-bien ^ Cher- 
bourg, a Angers, en Sologne, etc. Elle a I'avantage, trfes- 
rare chez les Conif^res, de repousser de souche. 

— Le sequoia gigantesque ( 8, giganUa ), plus connu, en 
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Amerique et en Angleterre, sous les noms de Washin^tonia 
et de WelUngtonia, est le plus grand arbre de la famillo 
des Coniferes et Tun des grants du rfegne vegetal. II atteint 
quelquefois la hauteur de 100 mitres et plus, sur 30 metres 
de tour. Ses rameaux, Stales, 6pars, portent des feuilles al- 
temes, courtes , ovales, chamues, aigues dans leur jeunesse, 
plus tard obtuses, 6troitement imbriqu^es (fig. 25). Les 
c6nes, longs de 5 cent., ovoides, att^nues aux deux bouts, 
pendants, solitaires ou group^s, ne murissent que la seconde 
ann6e. 

II y a des vari^tes a feuilles glauques, blanc jaun&tre oil 
jaune dor6. 

Cette esp^, originaire de la Californie, se recommande 
par son port majestueux, *ses dimensions, sa longevite, sa 
rusticite, sa croissance rapide, non moins que par les qua- 
lites de son bois, Elle est susceptible de croltre en plein 
air dans presque toutes les parties de la France et de la Bel- 
gique. Nous avons aujourd'hui des sujets hauts de 10 me- 
tres et plus. 

Arthrotaxis {Arthrotaxis). . 

Les Arthrotaxis sont de petits arbres ou des arbrisseaux, 
a feuilles lineaires ou squamiformes, ovales, 6paisses, char- 
nues, imbriquees. Les fleurs sont dispos6es en chatons mo- 
noi'ques : les m41es tr^s-courts, minces, Ifiches ; les femelles, 
sessiles, petits, presque globuleux; les uns et les autres 
solitaires k Textr^mite des rameaux, et ayant leur base en- 
touree de feuilles raccourcies. IjCS cdnes, ovoi'des-arrondis, 
sont formes d'ecailles ligneuses, dont chacune recouvre deux 
a cinq graines ovoides, comprimees, k aile membraneuse 
arrondie. Ces c6nes miirissent dans la premiere ann6e. 

Ce genre renferme quatre espk^es, qui croissent dans la 
Tasmanie. EUes sont en g^n^ral assez rustiques et parais- 
sent susceptibles de croltre en plein air dans le midi, Touest 
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ct m6me le centre de la France. Sous le climat de Paris, il 
sera bon, vn leur petite taille, de les tenir en caisses ou en 
pots, qu'oh puisse rentrer en orangerie ou en serre froide 
durant .Fhiver. 

— L'arthrotaxis s^lagine (A. selaginoides) pent atteindre, 
dit-on, la hauteur de 15 metres, mais reste beaucoup plus 
bas dans nos cultures. Ses rameaux, nombreux, verticill6s, 
en general par trois, sont converts, de feuilles ovales, lon- 
gues de 1 cent., obtuses, epaisses, chamues-coriaces, lui- 
santes, aasez espacees, imbriquees en spirale. Les c6nes, 
longs de 3 a 4 cent., presque globuleux, k ecailles obtuses, 
epaisses, ligneuses, coriaces, renferment des graines rous- 
s4tres, ailees, k test mince et crustac6. 

II existe une vari6t6 pyramidale, k rameaux dresses, que 
Ton d^signe quelquefois sous le nom d' Arthrotaxis imbrique. 

— L'arthrotaxis a feuilles laches (-4. lamfolia) atteint 
k peine la hauteur de 10 metres ; ses rameaux nombreux, 
(fig; 26), epars, etales, portent des feuilles Epaisses, char- 
nues, un pen concaves, aigues au sommet, ^largies k la base, 
recourb^es vers le rameau. Par tons ses caracteres, il res- 
semble beaucoup au precedent, dont il parait ^tre une 
simple variety. 

— L'arthrotaxis cypres ( A, cupressoides ) est un arbre 
de 10 k 15 metres, k rameaux nombreux, portant des 
feuilles longues de 1 demi-cent., ovales-obtuses, coriaces, 
luisantes, fortement imbriqufes. Les c6nes, longs de 1 
cent., presque globuleux, sont form6s d'dcailles cun^iformes, 
lanc^ol^es, ligneuses, presque pelt6es, k surface in^gale. 

Cette espfece ressemble aussi beaucoup a la premiere. 

— L'arthrotaxis de Gunne (A. Ounneana) est un ar- 
brisseau buissonnant^ k rameauxnombreux, assez longs, in- 
clines, portant des feuilles altemes ou ^parses, longues de 
1 a 2 cent., 6paisses, chamues, pointues, un pen arqufes, 
distantes, glauques et farinacees k I'interieur. 
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Cette espece, Men distincte des atitree, piuratt etre vox 



pea plus delicate. Elle a n^nmoing paas^ quelques hivers 
mas le climat de PariB. 
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Les graines de ces v^g6taitx etant tr^-rares, on les mul- 
tiplie ordiiiairement par boutures ou par greffe sui* le Belis 
de Chine. 

II. CUPRESSINEES. 

Les Cupressinees sont des arbres ou des arbrisseaux trfes- 
rameiu^ a feuiUes 6troites, lin^aires ou squamiformes, ra- 
rement ^parses, le plus souvent opposees, tem^es ou ver- 
ticillees, frdquemment d6currentes et imbriqutes en series 
regulieres, presque toujours persistantes. Les fleurs, monoi- 
ques ou dioiques, le plus souvent d6pourvues de bracteea, 
sont dispos6es en chatons formes d'ecailles imbriqu^es au- 
tour d'un axe commun. Les chatons miles pr&entent des 
6tamines a filets courts et epais, k connectif squamiforme, 
a loges en nombre variable. Les chatons femelles ont des 
6caiUes pen nombreuses, tres-souvent peltees, ^parses, oppo- 
sees ou verticillees sur un axe de longueur variable, et dont 
chacune recouvre plusieurs ovules. Le fruit se compose d'e- 
cailles ligneuses, coriaces, chamues ou cartilagineuses, 6pais- 
ses ou minces, relativement peu nombreuses, persistantes. La 
maturation est annuelle ou bisannuelle. Chaque 6caille porte 
a sa face interne une ou plusieurs graines, ovoides ou com- 
primees, le plus souvent monies d'une aile membraneuse- 

Cyprus (Cupressus'). 

Les Cypres sont des arbres, plus rarement des arbris- 
seaux, k rameaux dresses, etales ou pendants, portant des 
feuilles opposes ou verticillees, petites, squamiformes, ^troi- 
tement imbriqu6es. Les fleurs sont dispos^es en chatons 
monoiques, k Textr^mit^ de rameaux difKrents : les m^les, 
cylindriques, k ^tamines oppos6es et imbriqu^s sur quatre 
rangs; les femelles, solitaires, ovoides-arrondis, k fcailles 
recouvrant chacune six k dix ovules, Les cdnes, ovoides-ar- 
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rondis, souvent anguleux, sont composes d'6cailles ligneuses, 
^cart^es k la maturity, et dont chacune recouvre plusieurs 
graines dressees, anguleuses, brunatres, k test cartilagineux 
ou osseux, prolong^ de chaque c6t6 en aile membraneuse. La 
niaturation de ces c6iies est bisannuelle. 

Ce genre comprend une douzaine d'esptees, qui croissent 
en general dans les regions temperees de Themisph^re nord. 
La plupart peuvent viyre en plein air dans le centre de la 
France. 

— Le cypres commun (G, fastigiata) est un arbre de 
20 metres et plus, k rameaux rapproches, dresses, fastigies, 
formant une cime pyramidale elancee, etroite et tr6s- 
compacte. Les feuilles sont tres-petites, squamiformes, rap- 
prochees , Stroitement imbriquees , d'un vert sombre. Les 
c6nes> longs de 2 ^ 3 cent., ovoides-arrondis, obtus au som- 
met, souvent solitaires, sont formes d'ecailles lisses, unies, 
legferement bombees au milieu. 

II existe des varietes k cime tr6s-etroite, k rameaux 
courts; k feuilles plus longues ou plus petites, ou panachees 
de blanc jaun^tre, quelquefois glauques ; k cdnes plus gros 
ou plus petits , d'un gris cendr6 ou jaunatre , etc. 

Originaire de I'Orient, cette esp^e est aujburd'hui natu- 
ralis6e sur tout le pourtour du bassin m^diterran^en. 

— Le cyprte etal6 ((7. horizontalis) , vulgairement arhre 
de Montpellter , est gdneralement regard^ comme une sim- 
ple vari6t6 du precedent. Son port rappelle assez celui du 
c^dre du Liban. Sa tige pent d^passer la hauteur de 25 me- 
tres. Ses rameaux, etal^s, portent des feuilles tr^s-petites, 
squamiformes, opposees, etroitement imbriqu6es. Ses c6nes, 
longs de 3 ^ 4 cent., ovoides > anguleux, sont tres-nombreux" 
et souvent agglomeres. 

II existe des vari^t^s k tiges plus courtes ou buissonnan- 
tes, k rameaux obliques ou pendants, k feuilles panaches 
de blanc jaun&tre. 



Cette espice, orig^naire de VOrieHt, oomme la pr6c6- 
dente, eat auesi natnraliB^ dans le midi de rEorope. 



Fig. 27. — CyprtB dc Lamberl. 

— Le cjprte de Lanibert,(C. Lamleriiana) est -an arbre 
do 25 m^ree, k rameatix longs (fig. 27), ^al^a, trts-rappro- 
6h^, portant des feuilles squamiformeB, trte-pefcitee, ^paisses, 
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etroitement imbriqu6es. Les c6nes , longs de 8 A, 4 cent. ^ 
oyo'ides-oblongs, angulenx, sont Inisants et d'lrn griscendr6. 

n existe des vari6t6s k 6corce glauque ou brun violace , 
k rameanx tres-developp^s , parfois r^unis en paquets ou 
en fascicules , etc. 

Cette espece habite la Califomie; elle est tres-rastique. 

— Le cypres d'Hartweg {G. Hartwegn) est un grand arbre 
k tige droite , couverte d'une ^corce rouge brun^tre. Ses ra- 
meanx nombreux, dresses, plus rarement 6tal6s, portent 
des feuilles squamiformes , assez longues , oppos^es ou ter- 
n6es , distantes. Les c6nes , longs de 2 k 3 cent., ovo'ides- 
oblongs, brun^tres , renferment des graines comprim^es. 

Cette espece, originaire de la OaHfomie, ressemble a la 
pr^cedente ; mais elle est beaucoup moins rustique et gele 
souvent a Paris. 

-.- Le cypres de Califomie (C Calif ornica) est un arbre 
a rameaux tr^s-longs, Stales, tortueux, irr^guliers, difftis, 
portant des feuilles squamiformes , un pen glauques , Etroi- 
tement imbriquEes, aromatiques quand on les froisse. 

Cette esp^e est tr^s-rustique; mais dans nos cultures 
eUe reste souvent k I'etat d'arbrisseau buissonnant, com- 
pacte et difftis. 

— Le cypres de Mac-Nab (C. Mac-Nabiana) est un pe- 
tit arbre ou un arbrisseau buissonnant (fig. 28) , atteignant 
tout au plus la hauteur de 10 metres. Ses rameaux tr^s-nom- 
breux, dresses, a 6corce d'unbrun noir^tre, portent des feuilles 
squamiformes , comixes, ovales , distantes sur le vieux bois , 
tr^s-rapproch^es et Etroitement imbriquEes sur les jeunes 
rameaux, un pen glauques en dessous. Les c6nes, globu- 
leux , longs d'environ 1 cent. , le plus souvent rEunis en 
grappes au sommet des rameaux, sont fonnEs d*un petit 
nombre d'ecailles opposees,'qui recouvrent des graines a aile 
trEs-courte. 

Cette espece croit dans les montagnes du noi*d de la Ca- 
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lifornie ; elle est trte-ruBtiqne et vient bien sartoat dans no- 
tremidi. 



FiS' 2S. — Cypris de Mac-Nab. 

— Le cypres de Knight {G. KnighUaiia) est on arbre de 
30 metres , k torce base , ronge bnm. Ses rameanx ^tal^ , 
distante, asaez grgles, portent des fenilles squamiformes, ai- 
gtiea, oppoB^es. Lea cfines, longs de 1 cent., globnleux, soa- 
vent group4s, ont des lilies bnmea et Inisantes. 
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II y a des vari6t6s a rameaux effiles, glauques , violac<Ss 
ou rouge^tres. 
Cette espece habite les montagnes du Mexique. 

— Le cypres de Gowen {G. Oowmiam) est un arbris- 
seau buissoimant, de 3 a 4 metres , a rameaux longs , etal^s , 
irreguliers, diffds, portant des feuilles assez longues , ova- 
les, le pins sonvent aignes, sqnamiformes, oppos6es on ter- 
nees. Les e6nes, longs de 1 a 2 cent., ovoides on globnlenx , 
en general reunis par petits gronpes , sont formes d'^cailles 
bmnes et Inisantes. 

II y a des vari^tes k rameanx glanqnes , vert clair, gr^les, 
pendants, etc. . . 

Cette espece crott dans les montagnes de la Califomie. 

- — Le cypres comn {G, cornuta) est aiissi nn arbrisseau 
buissonnant ; il atteint la hautenr de 5 a 6 metres. Ses ra- 
meaux nombreux, etalds, portent des feuilles sqnamiformes, 
rapprochees, 61argies k la base, aignes an sommet (fig. 29). 
Les c6nes, assez petits, d'un brun noir^tre, k 6cailles striees, 
portent vers leur sonmiet deux a quatre appendices, longs 
de 1 cent, et plus, ^pais, en forme de come, sonvent courbes 
an sommet. 

• Cette esptee est originaire des montagnes de la Califor- 
nie. 

— Le cypres funebre {G. fumbris) est un arbre de 20 me- 
tres, k cime pyramidale, etroite et pointue dans le jenne §,ge, 
plus tard large, compacte et arrondie. Ses rameaux, d'abord 
6tal6s , puis pendants , portent des feuilles aciculaires , ter- 
n6es, ou squamiformes, opposees. Les c6nes, longs de 1 cent, 
an plus , sont globnlenx et brundtres. 

II y a une vari^t^ k rameaux gr^les et espaces. 
Cette esptee croit dans le nord de la Chine ; elle est assez 
rustique. 

— Le cyprfes de Portugal {G. Lusitanim) est un arbre 
de 15 metres, k rameaux nombreux, diffus, Stales, deflechis, 



Fig. 29. — Cyprus cornu. 

parfois pendants, 4 fenilles sqaamiformes, ^largies k la base. 
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aigues ausommet, glauques, appliqu6es sur les rameaux. Les 
chatons males sont jaiinatres , et les femelles verd4tres. Les 
G6nes, longs de 1 ^ 2 cent., globuleux, glauques, formes 
d'nn petit nombre d'^cailles pelt^es , renfeiinent des graines 
nombreuses, petites, anguleuses, roux fonce ou brun^tre, ^ 
aile membraneuse et coriace. 

On poss^de des varietes a feuilles et k c6nes glauques , a 
c6nes plus gros yk tige jet a rameaux gr^les, k feuilles bleujt- 
tres ou jaunatres, etc. 

Cette esp6ce, originaire de Tlnde, est naturalisee en Por- 
tugal ; on la trouve- aussi tr^s-frequemment dans le midi de 
la France ; mais elle redoute beaucoup les hivers du climat 
de Paris. 

— Le cypres toruleux ((7. torulosa) est un arbre de 15 a 
20 metres , k cime pyramidale compacte, arrondie au som- 
met. Ses rameaux, nombreux , portent des feuilles petites , 
squamiformes , glauques ou d'un vert gris^tre , ^troitement 
imbriquees, Ses c6nes, longs de 1 ^ 2 cent., sont globuleux 
ou un peu deprimesj brun^tres, un pen glauques. 

On poss^de d'assez nombreuses varietes, a rameaux gr^les, 
a feuilles plus glauques, k c6nes plus petits, d'un brun noi- 
ratre , etc. 

Cette esp^ce croit dans les montagnes du Nepaul et du 
Bootan ; elle ne supporte pas les hivers du climat de Pai'is. 

Gham6cyparis (Chamceq/paris). 

Les Chamecyparis sont des arbres k rameaux comprim6s,. 
portant des feuilles petites, squamiformes, decurrentes, trte-^ 
rapprocWes et ^troitement appliqu^es. Les fleurs sont dis- 
pos6es en chatons monoiques, sur des rameaux differents : 
les mjQes, cylindriques , terminaux ; les femelles , solitaires,, 
presque globuleux, Les. cones, arrondis, a ecaillesligneuses,. 
arrondies ou anguleuses , peltees , bombees au centre, ren- 
fermeiit des graines ovoides ou presque sph6riques , com- 
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pAm^es^ aplaties on angolenses , att^nn^es de chaqae c6t6 
en nne aile membranense. La matnration est annnelle. 

Ce genre comprend cinq on six esp^ces qni croissent 
dans les regions temp6r6es de rAm6riqne dn Nord et an 
Japon. Toutes sont mstiqnes et snsceptibles d'etre cnlti- 
v6es en plein air sons nos climats. - 

— Le chamecyparis spWroiide (C. sphcBroidea) est nn ar- 
bre de 25 metres, k tige droite , a rameaux etales, portant 
des fenilles tr6s*petites, squamiformes, obtnses, deenrrentes 
k la base, fortement imbriqnees snr les snjets adultes. Les 
c6nes, globulenx , du volume d'nn pois , sonvent gronp^s en 
grand nombre , brun§,tres, glanques, sont formes d'ecailles 
ridees on tnbercnldes. 

II existe d'assez nombreuses vari^t^s , pyramidales , nai- 
nes, buissonnantes, a fenilles vert fonc6, glanqnes, on pana- 
chees de blanc jann^tre , etc. 

Une des variet^s les plus int^ressantes est le chamecy- 
paris des Andelys (fig. 30) ; c'est un arbrisseau de 5 metres 
an pins, k rameanx nombrenx , courts, tr^s-rapproch^s , for- 
mant nne pyramide tr6s-compacte , et portant des fenilles 
longues de 1 demi-cent., molles, glanqnes, surtout en dessous. 

Cette esptee crolt dans les pays temp4res de I'Amerique 
duNord. 

— Le chamecyparis de Boursier ( G, Boursieri) est un 
arbre de 30 metres, k rameaux etales , nombrenx , tres-rap- 
proch6s , portant des fenilles squamiformes , obtnses , glan- 
qnes on gris^tres , oppos6es et etroitement imbriqnees. Les 
cdnes, presque ronds , dn volume d'nn pois , bmn^tres, ren- 
ferment des graines nombreuses, petites,luisantes et d'nn 
jaune bmntoe. 

II y a des vari^tes naines , k fenilles argent^es on pana- 
ch^es de jaune, etc. 

Cette esp6ce croit dans les montagnes du nord de la Ca- 
lifomie. 
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— Le cham^cypam de Kntka {C. Nuikamm) est tm ai-- 
bre de 30 metres, k rameanz nombrenz , drese^a on etales , 
quaqneftiis peudants, trfea-rapprocb^ , il ^rce janMtre, 



Fig. Sn. — Chamtcyparis del Andelj!. 

potiant des fetiilles sqnamiformes , ^troitemeut imbriqn^s 
(fig. 81 J. Les coneB, longs de 1 cent, environ, globulenx, 
solitaires , d'lm vert glanqne panache de violet noir&tie , 
renferment dea gi'aines h, aile fohancrfe. 
Ott posB^e une variety k fenilles paoacbees. 



Cette esptee erotb dans le Dord-onest de I'Ain^riqne. 
— Le cham^cyparis obtna (C. obtusa) est an arbre de 



tig. St. — dtam^j-parls de Nutlia. 

25 metres , k rameaus ^tal4s, tr^B-rapproeh^s, portant dee 
fenilles squamifonneB pins on moitiB longaes , enbi^rement 
appliqn^ (fig. 32). Lea cdnes, da rolnme d'nn pois, bo- 
litaireB, k ^illeB tm pen mgaeoBes, renfennent des grai- 
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lies trte-petites, comprim^, presqiie orbicnlairesj d'nn 
roux bnm&tre, k aile membraneiiBe. 



Fig. S2. — Chamfcyparis obtui. 

Oa poseMe des varietes naineB et tnuBBOunantes , k ra- 
meaux gr^l^, on en ^yentail, h fenilleB jatine d'or ou pana- 
cheea de Wane jaun^tre, etc. 

Cette eap^ est originaire des montagnes dn Japon ; elle 
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est tr^s-rastique^ et ponsse assez yigonrensement dans nos 
cultures. 

— Le cham^yparis pid&re ((7. jnsifera) est un arbre 
plus petit et plus gr^le^qne le pr^c^dent. Ses rameaux, nom- 
breax, stales, portent de& feuilles squamiformes , oppos^es , 
aigueSy un p3U glauques en dessous. Les cdnes^ du yolume 
d'un pois , globuleux , d'un brun fauve , k 6cailles cun^ifor- 
mes, 6tal6es, renferment des graines ovoides-oblongues, 
presque compl^tement entour^es d'une aile membraneuse , 
bnm&tre. 

H existe des vari^t^s names et buissonnantes^ k feuilles 
argent^s , ou d'un beau jaune d'or, ou panach^es de blanc 
jaunatre, etc. 

* Cette esp^e croit dans les m^mes locaHt^s que la prfe^- 
dente ; elle est ^galement trfes-rustique dans nos cultures. 

R^tinospore (JRetinospord). 

Les Retinospores sont des arbrisseaux ou des arbustes 
tres-buissonnants, k rameaux nombreux, ^pars, tr^s-gr^les^ 
cylindriques ou unpen anguleux, a feuilles assez longues^ 
aciculaires, trfei-etroites, oppos6es, ^talees et distantes. Le& 
autres caractferes sont ceux des Cham6cyparis. 

Ce genre comprend cinq ou six especes, qui croissent 
presque exclusivement au Japon, La plupart sont assez 
rustiques. 

— Le retinospore Milieux {R. squarrosd) est un arbris- 
seau de 5 mitres au plus, a rameaux courts, dresses, con- 
verts d'une 6corce d'un gris cendr^ ou brun&tre, qui se d6- 

. tache en lames minces. Les feuilles, longues de 1 cent, 
environ, sont lin^aires, aigues , 6talees, oppos^ ou verti- 
cillees, la plupart rudes au toucher, d'un vert gai, marquees 
de deux lignes glauques en dessous. Les cdnes, du volume 
d'un petit pois , globuleux, d'un brun fiiuve, renferment des. 
graines k aile membraneuse brun^tre. 
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II existe une yari^te k feniUes et k rameaux panaches de 
blanc. ' 

Cette espece crott au Japon ; elle souflfre des hivers de 
Paris. 

— Le r6tinospore i rameaux gr^les (E. leptoclada) est un 
arbrisseau ou un arbuste k la fois ^lanc^ et bmssonnant , a^ 
rameaux nombreux, tres-gr^les, cylindriques , difPus et 
flexueux (fig. 33). Les feuilles, un peu plus courtes que dans 
Tesptee pr6c6dente, sont lin6aires, 6troites, aigues, molles, 
oppos6es, d'un Tert paJe en dessus , glauques ou argentfes 
en dessous. 

Cette esp^ croit au Japon ; elle est assez rustique. 

— Le r^tinospore rugueux (R. pseudo-sqtmrrosa) est uu 
arbrisseau a rameaux nombreux, un pen anguleux, d'un 
brun rouge&tre, formant une pyramide parfois 6troite. Les 
feuilles, longues de 1 cent, ou plus, ^largies k la base, ai- 
gues au sommet, roides, scabres, marquees de deux lignes 
glauques en dessous, ont une teinte un pen rouge^tre ou 
ferrugineuse, qui devient tres-prononc6e, surtout durant 
rhiver. 

Cette plante a ete trouvfe au Mans, dans un semis. 

— Le r^tinospore gen6vrier (E, junijperoides) est un ar- 
buste trte-buissonnant , k rameaux cylindriques, dresses, 
nombreux , trfes-rapproches, et formant une colonne large, 
courte, compacte, arrondie^ et obtuse au sommet. Les 
feuilles^ longues de 1 cent, environ, sont aciculaires, tr^s- 
roides, coriaces, elargies k la base, aigues au sommet, 
^paisses, opposes, 6tal6es, d'un vert glauque ou bleusltre 
en dessus, marquees de deux lignes glauques en dessous. 
Elles pr6sentent le plus souvent en hiver une teinte brune ,. 
qui passe m6me quelquefois au violet fonc^. 

On ne connait pas bien la patrie de cette esptee, 
qu'on suppose 6tre originaire du Japon. Elle est trte-ras- 
tique. 
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— Le r^inospore d'EIlwanger {E. EUwangeriana) eat 



nn arbaste bnissotmant (fig. 34)^ pr^sentant deB rameaoz 
de denx sortes ; leB tuis grfiles, cylindriques , k fenillea 
conrtcB, ^troitement imbriqn^es, inodores ; lea antres, apla- 
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tis on comprim^ , k feuilles plus longneB, acicnlair^, poin- 



Fig. U. — RitEoospore d'Ellwangcr. 

tues , oppoBeeB, exhalant , quand on les Iroisee, anc odeur 
forte et agr^ble, 

Cette plante a 4t4 troar^ dans mi semis, par M. Ellwan- 
ger, k Boston. Elle est tr^s-rustiqne et se mnltiplie facile- 
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ment , snrtout si Ton a soin de choisir des rameaux cylin- 
driques. 

— Le r^tinospore douteiix (R. dubta) est un arbuste 
.nain, buissoimant, arrondi, tr^s-compacte. Ses rameaux 
trte-nombreux , gr^les, cylindriques, dresses, ^pars, por- 
tent des feuilles longues de 1 cent, environ, lin6aires , aci- 
culaires, molles. opposees, d'un vert p41e ou gris4tre en 
dessus, plus ou moins glauques en dessous. Elles prennent 
en hiver une teinte brune ou noir^tre. 

On ne connait pas Torigine de cet arbuste , qui a 6t6 
observe dans les cultures, en 1862; il est trfes-rustique et 
se multiplie facilement. 

Le doute auquel fait allusion le nom sp6cifique de cette 
plante pourrait s'appliquer a la plupart des autres esp^ces , 
et mdme. au genre entier, qui a besoin d'etre Tobjet de nou- 
velles observations* 

Taxodier (Taxodium). 

Les Taxodiers sont de grands arbres ou des arbrisseaux 
tres-rameux, k feuilles altemes ou distiques caduques ou 
persistantes. Les fleurs sont groupees en chatons monoi- 
ques sur les mdmes rameaux : les m&les, en g^n^ral nom- 
breux, disposes en epis terminaux; les femeUes, ovoides, 
ou arrondis, k ^cailles coriaces. Les cdnes, dont la matura- 
tion est annuelle, sont g^n^ralement petits, ovoides, ou 
globuleux, k ^cailles ligneuses ou sub^reuses, peltees, 
ordinairement rugueuses, tuberculdes ou mucron^es. Cha- 
cune d'elles recouvre deux graines ovoides, comprimees 
ou anguleuses, k test ligneux ou membraneux, quelquefois 
prolong^ en une aUe lat^rale , trfes-petite ou rudimentaire. 

Ce genre ne comprend que trois ou quatre esptees, qui 
habitent les regions temp^rees ou un pen chaudes de TA- 
m^rique du Nord et de la Chine. Elles paraissent affectionner 
particulierement les sols humides. EUes s'accommodent en 
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g^n^ralaaBez bien do climat de Paris et du centre de la France. 

— Le tBxodier distique (T. distiehum), appeld Tnlgaire- 
meat cypres ohauve et en anglais cypress, eat un arbre do 
80 metres, dontles racineB lat&'ales produiaent des prota- 



Wrances coniqnes, obtases, d'nn rous bran&tre, s'^levant 
d'lm m^tre et plna an-dcssus da sol. La tige, qni devient 
Honvent ti^-grosse, est parfois angalense oQ caimel^ h. la 
base. Les rameanx , ^ars , nombrenx , ordinairement ^tat^s, 
portent desfenilles longaea de 1 Jt 2 cent. (fig. 35), lin^- 
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res, aigues, distiques, caduques, prenant unc teinte rouge 
k rautomne. Les cdnes , longs de 1 i 2 cent., ovoides ou 
globuleux, k ecailles 6paisses, striees ou chagrin6es, mu- 
eron^B, renferment des graines anguleuses, parfois pro- 
longees en forme d'aile. 

II existe de nombreuses yari^tes , naines ou buissonnantes, 
k rameaux fastigies ou pendants, parfois fasci^s, k feuilles 
plus courtes, d'un vert sombre, a c6nes plus gros, pointus, 
epineux , tuberculeux , etc. 

Cette esp^ crott aux Etats-Unis, dans les marais. Elle 
est comme naturalis^e aujourd'hui dans les parties temp^- 
rees de la France. 

— Le taxodier du Mexique {T, Mexicanum) ressemble 
beaucoup au prudent, dont il differe surtout par ses dimen- 
sions, bien plus fortes , et par ses feuilles , qui persistent 
pendant deux ans , et ne tombent que par suite des gel6es. 
Dans nos cultures, il reste toujours k T^tat d'arbrisseau , 
et ne r6siste gu6re d'ailleurs aux hivers du climat de Paris, 

— Le taxodier de la Chine {T, Sinense), dont on a fait le 
type du genre Olyptostrolus , est un arbrisseau, qui ne d6- 
passe pas, au moins chez nous, la taille de 3 ^ 4 metres. 
Sa tige, droite, k ^corce grise, se divise en rameaux nom- 
breux, etales^ anguleux^ portant des feuilles longues. 
de 1 cent, en moyenne, altemes ou distiques, d*autres, 
courtes et squamiformes. Les cones, assez petits, ovoides- 
allong^s, k ecailles tres-epaisses, renferment des grained 

. ovoides, comprim^es, munies d'une aile courte, tr^s-adhe- 
rente. 
II existe une variety a rameaux pendants et tres-feuillus. 
Cette esp^e v^gfete bien dans le centre de la France. 

Gryptom^re (^Cryptomeria.) , 

i 

Les Cryptomeres sont des arbres ou des arbrisseaux k 
feuilles epaisses, lin^aires-subulees , courbdes, anguleuses^ 

6 
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Les fienrs sont disposees en chatons mono'iques, sessiles et 
terminaux : les males formant par leur reunion des sortes 
de grappes ou d'6pis pendants. Les cdnes, globulenx^ sont 
formes d'ecaillescun^iformes, subereuses ou ligneuses^ dont 
chacune recouvre trois k, cinq graines ovoides-oblongues, 
comprim^es, anguleuses, a test coriace, prolonge de chaque 
c6t6 en une aile membraneuse etroite et echancree. 

Ce genre comprenddeux especes, qui croissent an Japon, 
et vegetent assez bien en plein air sous nos climats, 

— Le cryptom^re du Japon (G, Japonica) , yulgairement 
cypres du Japon, Q^i un arbre de 40 metres, a tige droite, 
a rameaux nombreux, etal6s, portant des feuiUes longues 
de 1 ^ 3 cent., tres-rapprochees, 6paisses, chamues, subu- 
16es, aigues au sommet, ariguleuses, recourbees, les sup6- 
rieures bien plus courtes, d'un vert gai, prenant presque 
toujours en hiver une teinte rouge plus ou moins intense. 
Les c6nes, longs de 1 cent, environ, globuleux, brunattres, 
solitaires, terminaux, k feailles divisees au sommet en 
lobes lin^aires et divergents, renferment des graines angu- * 
lenses, comprim^es , d'un brun marron, a aile com'te. 

On poss^de des variet6s naines et buissonnantes , a ra- 
meaux plus courts ou gr^les, souvent pendants, a feuilles 
plus petites, ou toujours vertes, ou d'un roux brun^tre, 
d'un vert glauque , panachees de jaune blancMtre, etc. 

— Le cryptomere elegant {G. elegans) est un petit arbre 
ou un arbrisseau (fig. 36), a tige robuste, couverte d'une 
^corce lisse et rouge^tre. Ses rameaux, nombreux, 6tal^s, dif- . 
fiis, d'un roux brundtre , portent des feuilles longues, fines , 
etalees, distantes, aigues, d'un vert un pen bronze, prenant 
en hiver une teinte rouge vif, brun fonce ou presque noire. 

Cette espece, tres-voisine de la precedente , est peut-6tre 
un pen moins rustique ; neanmoins elle v6g6te bien et fruc- 
tifie a Angers, et semble mdme pouvoir vivre en plein air 
sous le climat de Paris. 



Vlg. so. — Crs'ptomire a^gtnl. 
ThuU (Thuia). 

Les Thnias sent des arbres oa des arbriBseaux, k rameaox 
compiim^B, dpara, couvertB de feuiUes petitea, sqQami- 
ibrmee , oppos^, imbriqa^ee. Les fleiirs aont dispose en 
chatona monoiqnea, ferminaiis, bqt des rameaux diff^rents : 
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lesm^les, ovoides-alloiig6s , lesfemelles ovoides-fdriformes 
OQ arrondis. Les cdnes, ovoides-oblongs, sont composes 
d'^cailles ovales-oblongues , coriaces^ presqne ligneuses, 
dpnt chactme recouvre deux graines comprim^es , lenticu- 
laireSy k test cartilagineux, munies d'une aile membraneiise 
lat^rale , 6chaiicr6e , souvent rudimentaire. La matnration 
est annnelle. 

Ce genre comprend environ sept especes , qui habitent 
gurtout TAm^rique du Nord, la Chine et le Japon. Toutes 
sont plus ou moins rustiques. 

— Le thuia d'Occident {T. Occidentalis) , vulgairement 
arhre de vie , est un arbre ou un arbrisseau k rameaux 
nombreux , dresses , comprini6s , tr^-rapproches , formant 
une cime pyramidale 6troite et tr^s-compaete. Les feuiUes , 
courtes, ovales, obtuses, d'un beau vert, souvent munies 
d'une glande ovale, sont 6troitement imbriqu6es. Les cones, 
longs de 1 cent., fusiformes, att6nu6s et obtus au sommet, 
k ^caMles lisses, renferment des graines comprim^es , mu- 
nies d'une aile mince et scarieuse. 

On possMe d'assez nombreuses vari^t^s naines et com- 
pactes, a rameaux pendants, a feuilles panachees de jaune 
p41e ou de blancMtre , etc. 

Cette esptee crolt dans les regions temp6rees de I'Am^- 
rique du Nbrd ; elle est trte-repandue et k peu pres natura- 
lis6e en France. 

- Le thuia gigantesque ( T, gigcmtea) est un arbre de 
40 metres et plus, a ^orce lisse^ luisante , d'un roux bru- 
natre, se detachant en lames tres-minces. Ses rameaux, nom- 
bi^eux, rapproches, trfes-comprim^s^ portent des feuilles 
flargies k la base, aigues au sommet, fortement appliqu6es 
(fig. 37). Les cdnes, longs de 2 it 3 cent. , renferment des 
graines munies d'une aile longue et blanchsltre. 

II existe une vari6t6 a cime etroite, compacte, presqne 
cylindriqiie. 



Cette eep^ habite la Ctdifornie et les regions v 
elle est tr^nutiqne , v^g^te bien et fimctifie abondamment 
cbez nous. 



Fig. J?: — TliuiK giganwaqur: 

— Le thma pliss^ ( T.plkata) est mi arbre de moyenne 
grandeur, i rameanx 6pars , nouenx oa verrnqueux , trfes- 
rapproch^B , largement coniprim^s et comme ailes, portant 
deBfeuiUea BqtiaiuifonneB, glandnlenBeB, oppoe^es, imbri* 
qn^8 snr qnatre rangs. Les cdses reBBemblent k ceux du 
thuia d'Occident. 
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II esiste ime vari^t^ a fenilleB panache de jatme blan- 
chfitre. 

Cette espfece crolt dana le nord-oueat de rAmerique, 

— Le thuia de Menzies (7*. MernksU, T. LobW) est un 
arbre de 20 k 25 metres, a rameanx ^pare, comprim^, as- 
Bez distants , eonverte de feuillea Bquamiformes . courtea , 
oTaleB-arrondies, obtuses an sommet, rarement glandu- 
lenses, luisantea, d'ua vert fonc4, oppoBeea, imbriquees. 
Lea cdnes, allonges, preaqne fiiaifonnea, att^nu^a au som- 
met, reaaemblent a cenx dn thuia d'Occident; il en eat de 
mfime dea grainee , qui aont petitea et tr^e-comprimeea. 

II 7 a des fari^tes k rameanx dresses , pins groB , plas 
rapprochds, etc. 
Cette eap^ est originaire de la Califomie. 

— Lc thuia d'Orient ( T. Orimtalia), dont on a fait le 
type dn genre Biota, eat un arbre de 10 metrea au plus, a ra- 



meaux nombreux, 6pars, comprim^ en ^ventaU, fonnant nne 
cime pyramidale compacte, pins on moina fiancee, et por- 
tant dee feuillea petit«B, aqoamiformea, appliqn^ea (fig, 38). 
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Tjcb cfines, longa de 1 i 2 cent., ovoidcB, arrondis ou coniqnes, 
solitaires ott ^glom6r^8, k feailles ligneusee, spongienseB, 
^paiBaee, tuberculees , renferment des graines ovoi'des, com-  
prim^, luiBantes, d'un ronx brnnAtre, a aile rndimen- 
taire. 

II existe de nombrenaes variet^s, naineBou bniasoimaiites ; 
h rameanx dresB^s, Stales on pendants ; k fenilles d'un vert 
Bombre, panach^B de jaone ou de blanc; k cdneB tres-pe- 
tita, etc. 

Cette esp^ croit dans le nord de I'Asie, en Chine, an 
JapoD, etc. 

— Le thnia pyramidal { T. pyramidaKa), appele anasi 
Thuia de TarUirU on du Nipaul, est nn arbriesean, k ra- 
meanx grSles, trSs-eomprimes, diatants, formant nne cime 
pyramidale on nne touffe bnisBonnante, et portant des feuilles 
sqnamiformes, opposfee, r^trecies au sommet { fig. 39 ). 



Les cdnes , un pea pins petits que dans le prudent, out leu's 
lilies mnnies de longs appendices coniqnes, 4pais, obtus 
an Bommet, reconrb^ en dehors. 
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Cette espfece croit dans les m^meslieux que la pr6c6deiito^ 
dont elle ne forme peut-^tre qu'une simple vari^te. 

- - Le thuia de Meaux ( T. Meldensis) est un arbrissean 
de 3 a 5 metres; a rameaux trfes-nombreux, formant une py- 
ramide etroite, arrondie, obtuse, trfes-compacte. Les feuilles, 
lineaires, tres-aigttes, piquantes, oppos^es, teart^es, sent 
d'un vert tres-glauque on bleu&tre, et prennent en hiver une 
teinte rouge tr6s-prononeee ; elles persistent plusieurs an- 
' nees apr^s qu!elles sent dessechees. Les cdnes ressemblent 
a ceux du thuia d'Orient. 

L'origine de cet arbrissean est assez cnrieuse; on Ta 
trouv6, la Meaux, dans un semis de graines de thuia d'O- 
rient. On a suppose que ee pouvait toe un hybride de ee der- 
nier et du genevrier de Virginie. 

Thuiopsis ( Thuiopsis) . 

Les Thuiopsis sont des arbres on des arbrisseaux, a ra- 
meaux comprim^s, ailes, a feuilles squamiformes, etroite- 
ment imbriquees. Les fleurs sont disposees en chatons mo- 
no'iques, solitaires, terminaux, sur des rameaux diffi^rents •, 
les males, cylindriques ; les femelles,presqueglobuleux. Les 
cdnes, dont la maturation est bisannuelle, sont arrondis, 
formes d'un petit nombre d'ecailles ovales, coriaces, ligneu- 
ses, opposees, imbriquees, elargies k la base, recourb^es au 
sommet, reeouvrant chacune cinq graines arrondies, compri- 
mees, a aile membraneuse. 

Ce genre comprend trois especes, qui croissent en Chine 
et au Japon. 

— Le thuiopsis doloire ( T. dolahrata ) est un arbre de 
20 k 30 metres, a branches longues, ^parses ou verticiU^es , 
le plus souvent ^talees, a rameaux distiques, comprim^s, 
largement ailes, portant des feuilles squamiformes, ovales, 
elargies k la base, marquees de deux lignes glauques en 
dessous, d^currentes, imbriquees sur quatre rangs. Les 
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c6iieB, longs de 1 cent.'^nviron, sont presqueglobuleux, bm- 
natres, k 4cailles ligneuses, larges, cuneifonnes, et renfer- 
ment des graines ailees, orbiculaires, comprim^s. 

H y a des varietes naines et k feuilles panachees deblanc. 

Cette espece croit au Japon ; eUe est assez rustique. 

— Le thuiopsis vert gai ( T. Icetevirms ) est un arbris- 
seau k tige droite, a rameaux dresses, distiques, nombreux, 
trfes-comprim^s, portant des feuiUes squamiformes, ovales, 
obtuses, d'un vert gai, marquees en dessons d'nne ligne 
glauque et comme argent^e. 

Cette espece croit en Chine ; elle est aussi rustique que la 
precedente , dont elle semble n'^tre qu'une variete reduite. 

— Le thuiopsis de Standish ( T. Standishii) est un arbre 
k branches ^talees ou pendantes, a rameaux courts, corn- 
primes, rapproches, converts de feuilles squamiformes, ova- 
les, obtuses, imbriquees, decurrentes; 

Cette espece croit en Chine et au Japon. 

Fitz-Roya (Fitz-Eoya), 

Les Fitz-Boya sont des arbres k feuilles assez longues, al- 
temes, opposees ou verticilMes. Les fleurs sont unisexuees 
( on ne connait pas les males ) ; les femelles ferment des 
chatons solitaires, k Textr^mite de courts rameaux. Les 
cones, petits, en forme de chaton 6toile, sont form6s de 
quelques ^cailles, dont chacune recouvre trois graines com- 
prim^es, k aile membraneuse. 

— Le Fitz-Roya de Patagonie ( F. Patagonica ) est un 
arbre de 30 metres, k rameaux etal^s ou pendants, portant 
des feuilles de deux sortes : les unes lin^aires, planes, lon- 
gues de 1 cent, ou plus; les autres, bien plus courtes, ova- 
les, rapprochees, presque imbriquees, marquees de lignes 
glauques. Les c6nes sont petits, tubercul^s au sommet et 
comme etoiles. 

Cette esptee, Tunique du genre, croit dans les montagnes 
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dela Patagonie, les terres Magellaniques. Sous le climat do 
Paris, elle exige la serre froide, ou elle ne forme jginais qu'un 
arbuste buissonnant. 

Liiboc^dre ( Libocedrus ). 

Les LibocMres sont des arbres ou des arbrisseaux k ra- 
meaux comprim6s, k feuilles squamiformes, opposes, im- 
briquees. Les fleurs sont en chatons monoiques, solitaires ,, 
tenninaux, sur des rameaux difKrents : les m41es, presque 
cylindriques, les femelles, ovoides. Les c6nes, ovoides, a 
valves un peu coriaces, tuberculees ou 6pineuses, renfennent 
des graines comprini^es, k test cartilagineux, munies d'ailea 
membraneuses. La maturation est annuelle. 

Ce genre comprend trois esptees, qui croissent dans TA- 
merique australe et la Nouvelle-Z^lande. Elles ne suppor- 
tent pas le climat de Paris. ' 

— Le libocedre du Chili (L. Ghilmsis) est un arbre de 
25 metres, a teoree gris brun&tre, k rameaux etales, portant 
des feuilles squamiformes, imbriquees, etroitement appli- 
quees (fig. 40 ). Les c6nes ressemblent assez a ceux du thuia 
d'Occident; ils renfennent des graines gemin^s ou so- 
litaires. 

II y a des variet^s naines et buissonnantes, a feuilles 
glauques, etc. 

Cette esptee, originaire des mont agues du Chili, vient 
bien en plein air dans le midi et dans Touest de la France* 

— Le libocedre t6tragone ( L. tetragona ) est tantot un 
grand arbre, tantdt un arbrisseau, k rameaux d'un roux bru- 
ndtre, portant des feuilles squamiformes, courtes, ovales, 
^largies k la base , aigues au sommet. Les cdnes, longs de 
1 cent, et demi, sont ovoides, k ecailles coriaces, ligneuses. 

Cette esp^e habite les regions australes de TAm^rique. - 

— Le liboc^e de Don ( L. Doniana ), appele yate par 
les naturels, est un arbre de 25 metres, k 6corce brun^tre, a 
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rameanx nombreox, epars, le plus Bonvent 4tal^ converts 



Fig. W. — UbocMre du CliilL 
do feoillefi Hqnamiformes, ^paissee, aigaes, oppos^ea, forte- 
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ment appliqn4eB (fig. 41). Les c6nea, longa de 1 oentim^tre 
et demi, ovoidea-obtns, k ^cailles mncron^es, lenferment des 
grainea solitaires, ovoidea. 



Cette eep^e habite les for6tB moutagnettseB de la Noa- 
velle-Z^lande ; elle v^g^te en plein air et a m^me iractifl^ 
k Antibes. 

CalUtrls (_ailUtHs). 

Lcfi Callitris sont des arbres k fenilles acicnltdres ou sqiub- 
mifomies, souvent glaQdnlenBes. Lee flenrs sont en cbatons 
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monoiqneSy terminanx^ sur des rameaux differents : les males 
globulenx oil un pen coniques ; les femelles solitaires, trfes- 
courts, globulenx. Les c6nes, dont la maturation est annuelle, 
sont deprim6s, presque tetragones, k ecailles ligneuses, re- 
couvrant des graines longues, a test cartilaginenx, k ailo 
membranense large. 

— Le callitris a q^atre valves ( G. quadrivalvis ), vnlgai- 
rement thuia articuU on ^ sandaraque, est nn arbre de 
moyenne grandeur, a cime ^largie et arrondie. Ses rameaux, 
nombreux, stales, articul^s, portent des feuilles, les unes li- 
n^aires, aigues, longues, planes, verticill^es, les autres trfes- 
petites et squamiformes. Les c6nes sont formes de quatre 
6cailles munies d'une pointe droite on reeourbee. 

Cette espece, la seule du genre, croit sur les collines de 
I'Alg^rie. Elle est trfes-repandue dans le midi de la France. 
Elle pr^sente cette particularity, rare chez les coniferes, de 
repousser trfes-bien de souche. 

Actinostrobe (AcUnostrohm). 

Les Actinostrobes sont des arbrisseaux, k feuilles tem^es, 
squamiformes, d^currentes. Les fleurs sont dispos6es en cha- 
tons monoiques, solitaires, terminaux , ovoides ou arirondis, 
sur des rameaux diff^rents. Les c6nes, dont la maturation est 
annuelle, sont presque globulenx, composes de six ecailles li- 
gneuses, eonvexes, aigues, disposees sur deux rangs ; ils ren- 
ferment des graines trigones, k deux ou trois ailes. 

— L'actinostrobe pyramidal (A.pyramidalis ) est un ar- 
brisseau icime arrondie, trfes-compacte. Sa tige a une teorce 
gris cendr^, qui se d^tache en lames minces. Ses rameaux, 
pen nombreux, gr^les, difiPiis, 6pars, portent des feuilles squa- 
miformes, tem6es, epaisses, roides, aigues et presque pi- 
quantes. Les c6nes, solitaires ou agglom^res, ovoides-coni- 
ques, obtus ou presque globulenx, bran&tres, munis d'une 
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sorte de calicule k la base^ renferment des graines trigones et 
bnmtoes. 

Oette espece crolt en Australie, dans les lieux sablonneux 
et hmnides ; elle v6gfete bien en plein air k Hy^res. 

Pachyl6pis (Widdringtonia), 

Les Pachyl^pis sont des arbres ou des arbrisseaux a 
feuiUes altemes, lin^aires ou squamiformes. Les fleurs sont 
disposes en chatons dioiques, solitaires, les mSles oblongs, 
terminaux; les femelles, arrondi, axillaires. Lescdnes,dont 
la maturation est bisaanuelle, sont arrondis, dresses, k qua- 
tre failles ligneuses, mucronees, et renferment des graines 
k test crustac6, monies de deux ailes membraneuses. 

Les esptees pen nombreuses de ce genre croissent dans 
TAfrique australe et k Madagascar ; elles ne vivent pas en 
plein air soiis le climat de Paris. 

— Le pachylepis cypres ( W. cupressoides ) est un arbre 
atteignant an plus 15 metres, k rameaux gr^les, cylindri- 
ques, Stales ou pendants, portant des feuilles de deux sortes : 
les unes longues de 1 a 2 cent, planes, lin^aires, droites , 
etal^es, ^parses, distantes ; les autres courtes, squamiformes, 
appliqu^es et imbriquees. Les c6nes, lon^s de 2 i 3 cent., 
ovoides-oblongs, tronques au sommet, d'un gris cendr6, 
sont formes d'^illes ligneuses, rugueuses , tuberculfes on 
mucronees. 

II existe des variet^s naines et buissonnantes, k c6nes 
plus gros et lisses, k rameaux gr^les, a feuilles glauques ou 
glanduleuses, etc. 

Cette espfece croit au cap de Bonne-Esp6rance, au Port- 
Natal, k Madagascar. Elle vient bien en plein air k Hy6res. 

— Le pachylepis gen^vrier ( W, jumper oides) est un ar- 
bre de 10 metres, k rameaux dresses, anguleux, formant une 
cime pyramidale assez etroite et pointue. Les feuilles, Ion- 
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gaes de 1 & 3 cent sont planes^ dress^s^ roides, coriaceB, 
^paisses, aigues, altemes, opposes on verticillees , d*uii yert 
glauque. Les cdnes, globuleux, d^primes, luisants, bran 
rouge&tre, group^ en forme d'epis, ont des 6cailles ligneu- 
seSy reconvrant des graines branes, k ailes ^troites. 
' Oette espece crolt dans les montagnes du cap de Bonne- 
Esp6rance. 

— Le pachylepis de Wallich ( W. Wallichii) est nn ar- 
bre de 12 metres, k cime pyramidale un pen arrondie. Ses 
rameaux, nombreux, d'un yert gai, portent des feuilles ^lar- 
gies QU sqnamiformes. II croit dans TAfrique australe. 

Fr6n61e (Frenela). 

Les Fr^n^les sont des arbres ou des arbrisseaux k feuilles 
squamiformes, trfes-petites, g6n6ralement tern^es. Les fleurs 
sont disposees en chatons monoi'ques, tenninaux, sur des 
rameaux diiBKrents : les m&les, cylindriques ou arrondis; les 
femeUes, globuleux, solitaires ou group6s en panicules. Les 
c6nes, globuleux, ovoides ou un pen coniques, renfemient 
des graines nombreuses, lenticulaires, a test trte-resistant, 
munies d'une aile membraneuse pen d^yelopp^e. 

Ce genre comprend une quinzaine d'esp^es, qui babitent 
r AustraJie et les lies voisines ; elles ne supportent pas le 
climat de Paris. 

— Le fren^le austral {F. australis) est un arbte de 
20 metres, k rameaux nombreux, dresses, tr^s-rapproches, 
formant une cime pyramidale ou cylindrique etroite et com- 
pacte, et portant des feuilles trte-petites, aigues, fortement 
appliqu6es. Les cdnes, longs de 2 cent, environ, arrondis, le 
plus souvent agr6g6s, k ^cailles ligneuses, ^paisses, renfer- 
ment des graines ovoides. 

Cette esp^e babite TAustralie et la Tasmanie ; elle ve- 
g&te bien en plein air dans la Basse-Provence. 
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— Le fr^nele trigone {F, triqmtra) est un petit arbre do 
10 metres au pins, on nn arbrissean^ k rameanx nombrenx^ 
trigones, artienl^s, dresses, formant nne cime pyramidale. 
Les fenilles sont tres-petites, aignes, fortement appliqnees, 
nn pen glanqnes. Les cdnes, ovoides on arrondis, en general 
gronp^s, k ^cailles mneron^es, renferment des graines trte- 
petites, angnlenses, d'nn ronx bran&tre, mnnies d'nne aile 
presqne mdimentaire. 

Cette esptee babite TAnstralie; elle vient bien k Hy^res. 

— Le fr^nele variable {F, vartahilis) est nn arbrissean k 
rameanx conrts, trigones, articnl^s, glanqnes, formant nne 
cime pyramidale, et portant des fenilles tr^s-petites, aignes, 
fortement appliqnees. Les cdnes, ovoides-coniqnes, solitaires 
on gronp6s, d'nn bmn Inisant, ont des ^cailles 6paisses et 
lisses. 

Cette esptee, originaire de TAnstralie, v6g6te bien k 
Nantes. 

— Le fr^nfele de Hngel {F. fftcgelit) est nn arbrissean k 
rameanx nombrenx, dresses, articnles, d'nn vert glanqne, 
formant nne cime dargie, et portant des fenilles temtes, 
si petites qn'elles sont ^. peine visibles k Tceil nn. Les 
c6nes, longs de 2 cent., ovoides-arrondis, att^nn^s anx denx 
bonts, d^prim^s et obtns an sommet, sont form^ d'6- 
caiUes lignenses, Inisantes, nn pen mgnenses, d'nn gris 
cendr6. 

Cette esp6ce est originaire de T Anstralie ; elle v^gite bjen 
k Tonlon et k Hyferes. 

— Le fr^nfele k gros epis {F, macroatachya, F. Ounii) est 
nn arbre k rameanx dresses, trigones, glanqnes, formant 
nne cime pyramidale, et portant des fenilles trte-petites, ai- 
gnes, fortement appliqn^. Les c6nes, ovoides-arrondis, 
^largis k la base, aigns an sommet, solitaires on gronp^ 
d'nn bmn Inisant, renferment des graines trfes-petites, bm- 
nes et angnlenses. 
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Cette esp^ habite TAustralie et la Tasmanie; elle parait 
T^g^ter assez bien sous le climat d' Angers. 

6en6vrier (^Junipertis), 

Les Genevriers sont des arbres ou des arbrisseaux k ra- 
meaux cylindriques ou anguleux, k fenilles lin^aires ou squa- 
mifonnes, tem6es ou imbriquees. Les fleurs sont disposees 
en chatons dioiques, plus rarement monoiques sur des ra- 
meaux differents, g^neralement globuleux, axillaires ou ter- 
minaux. Le fruit, qu'on ne pent plus ici qualifier de cone, 
se compose d'&ailles chamues, soudees, lisses ou tubercu- 
leuses, imbriquees ; ce fruit, dont la maturation est bisan- 
nuelle, est ombiliqud an sommet ; il lenferme un petit nom- 
bre. de graines arrondies, un peu anguleuses, k tegument 
osseux, r6sineuses, d^pourvues d'aile. 

Ce genre comprend une quarantaine d'esp^ces, qui crois- 
sent surtout dans les regions temperees de rh^misphere 
nord; la plupart d'entre eUes sont susceptibles de vivre en 
plein air dans notre pays. On pent les diviser en deux grou- 
pes assez naturels, les Oxycedres et les Salines, suivant la 
forme et la disposition des rameaux et des feuiUes. 

A. Rameaux anguleux; feuilles aciculaires. 

— Le gen^vrier commun {J, communis) est un arbre, un 
arbrisseau ou un arbuste k rameaux 6pars, dresses, Stales ou 
pendants, portant des feuiUes longuesde 1 cent., 6troites, 
aciculaires, roides, aigues, marqutes d'une ligne glauque en 
dessus. Les fruits sont trfes-petits, d'un violet noiratre ou un 
peu glauques. 

II existe de nombreuses vari6t6s, arborescentes, naines ou 
buissonnantes, k rameaux dresses ou pendants, a feuiUes 
roides, dress6es, plus ou moins glauques, ou panachees de 
jaune, a ecorce rouge&tre, k fruits oblongs, etc. 
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Abondamment repandue dans les regions temp^r^s et 
froides de Tancien continent, cette espfece est cultiv6e dans 
beaucoup d'autres pays. 

— Le gen^vrier nain (/. nana) est iin arbusfe bnisson- 
nant^ k rameanx ^tal^s, tr^conrts^ portant des fenilles Ion- 
gues de 1 cent., lin^aires, planes, ^paisses, lanc6olees, aigues, 
marquees en dessus d'une ligne glanque, blancMtre ou fari- 
nac6e, et des fruits un pen plus gros que ceux du pr6c6dent. 

n y a des vari^tes trfes-naines, k feuilles blancMtres, a 
fruits bleus, etc. 

Cette espfece a la meme distribution gtegraphique que la 
pr6c6dente; mais elle crott surtout dans les montagnes; elle 
est trfes-rustique. 

— Le genevrier oiyc^dre («/. oxycedrus), vulgairement 
cade ou cedre piquant, est un arbre ou un arbrisseau k ra- 
meaux nombreux, gr^les, parfois pendants, portant des 
feuilles longues de 1 cent., ^troites, aigues, marquees de 
deux lignes glauques en dessus. Les fruits, du volume d'un 
pois, sont globuleux ou ovoides, lisses, luisants, d'un rouge 
orang^ passant au roux brun^tre. 

H y a des vari^t^s trfes-naines, a feuilles trte-glauques, k 
ftniits rouge vif, etc. 
Cette esp^ croit dans tout le bassin m^terran^n* 

— Le genevrier c^dre {J. cedrus), vulgairement cedro, 
est un arbre k rameaux nombreux, ^tal^s, glauques, con- 
verts de feuilles trfes-rapproch6es et trte-glauques. Les 
firdts, longs de 1 cent., sont globuleux, lisses, d'un rouge 
bran ou fauve. 

Cette esptee croit dans les Canaries, k T^n^riffe, k Pal- 
ma, etc. 

— Le genevrier k gros fruits («/. macrocarpa) est un ar- 
brisseau de 3 a 4 metres, k rameaux glauques, ^tal^s, dis- 
tants, k feuilles longues de 1 cent.^ ^largies k la base^ tr^s- 
glauques en dessus, 6tal6es. Les fruits, longs de 1 cent., sont 
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globnleus, le plna Bonvent lissee, d'un ronx foiled on brn- 

II existe one vari^t^ pjiamidale, k frnitB plus petitB. 
Gette esp^ croit dans preeque tonte la r^on m^diterra- 



— Le gen^Trier drnpac^ (J. dmpacea) eat an arbre de 
12 m^trea, k rameanx nombreox, angnleus on cylindriqnee, 



Fig. tl. — GentvTier drapacf. 

^tal^s, formant nne clme pjramidale, et portant des fenilles 
longuea de 1 cent, en moyenne, roides, trfej-aiguea, mar- 
quees de deax IjgneB glanques en desana. Les fruits (fig. 42), 
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longs de 2 a 3 cent., ovoides-obtus ou arrondis, glanques, 
farinaces, formes d'^ailled chamaes soudees, renferment un 
noyau ovoide, osseux et tr^B-dur. 

Cette espece croit dans diverses contrfes de TOiient, oil 
on mange ses fruits ; elle est tres-rustique et r^ussit bien 
dans nos cultures. 

B. Rameaux cylindriques ; feulUes squamiformes. 

— Le genevrier Sabine {J. Sabina)^ appele plus simple- 
ment sabine, est un arbrisseau, de taille et de forme trfes- 
variables, le plus souvent formant une large pyramide eta- 
lee. Les feuilles sont de deux sortes : les unes lin6aires, 
longues de 1 cent, au plus les autres, et c'est le plus grand 
nombre, petites, squamiformes, appliquees sur le rameau. 
Les fruits sont petits, ovoides, d'un violet fonc6, couyerts 
d'une poussiere glauque a leur maturite. 

II existe des yari^tes naines, buissonnantes, k rameaux 
fastigies, k feuilles presque toutes squamiformes, glauques 
ou panachees de jaune blanchatre, etc. 

Cette esp^e croit dans les montagnes du midi de TEurope. 

— Le gen^yrier de PMnicie {J, PhoRniced), yulgairement 
Morvm, est un arbrisseau touffii, buissonnant, k rameaux 
gr^les, formant une cime pyramidale arrondie, et portant 
des feuilles de deux sortes, les unes lin^aires, longues de 
1 cent., souyent glauques, les autres comi;es, squamiformes, 
6troitement imbriqu6es. Les fruits, longs de 1 cent, envi- 
ron, presque globuleux^ un pen d^primes, solitaires, sont 
lisses ou un pen rugueux, luisants, d'un noir yiolac^, un peu 
glauques. 

II existe des yari^t^s pyramidales, naines, buissonnantes, 
k rameaux gi'^les et pendants, k feuilles glauques, a fruits 
d'un rouge fauye ou orang6, etc. 

Cette espece habite la region m^diterran^enne; elle est 
rustique. 
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— Le gen^yrier bleu (/. ccesia) est un arbuste buisBon- 
nant, k rameaux nombreux, se d^nudant de trfes-bonne 
heme. Les feuilles infSrieures sont lin^aireB, lanc^olees, ai- 
guSs, luisantes, glauques, bleu&tres, surtout en dessns; les 
supirieures beaucoup pins conrtes et 6troitement appli- 
qu6es. 

Cette esptee crolt dans le nord de TEurope. 

— Le gen^vrier de Califomie (/, Galifomica) est nn 
arbre de 12 k 15 m^tres^ k fenilles squamiformes^<)onrteB, 
tr^s-rapproch^s^ fortement imbriqu^s. Les finits^ longs 
de 1 cent, environ^ sont solitaires, oyoides, nn pen allong^ 
lisses on nn pen tnberculeux, reconyerts d'nne poussifere 
glanqne. 

Cette espfeee, comme son nom Tindique, croit en Cali- 
fomie. On ne connait pas bien son degr4 de rusticity ; mais 
on a tont Ueu de croire, d'aprte son habitat, qn'elle ponrra 
bien yiyre en plein air sons nos climats. 

— Le gen^yrier de Virginie (/. Virginiana), ynlgaire- 
ment chdre de Virginie on cedre rouge, est nn grand arbre, 
a rameanx dress^, stales on pendants, portant des fenilles 
acicnlaires, longnes de 1 cent., snr les jennes indiyidns, 
sqnandformes et ^troitement imbriqn^es snr les snjets adnl- 
tes. Les flenrs sont polygames. Les fruits sont trte-petits . 
oyoides-oblongs, lisses, k pen pres nnis, d'nn yiolet fonc^, 
conyerts d'une ponssifere glanqne. 

On possMe des yari^t^s pyramidales, naines, bnisson- 
nantes, k rameanx gr^les on ^pais, k fenilles glanqnes, gris 
cendr^, blanches, argent^s, panach^es de blanc jann&tre, k 
flenrs mono'iqnes on dioiques, etc. 

Cette esptee croit dans presqne tonte T Am^riqne dn Nord ; 
elle est trte-mstiqne, trfes-r6pandne et presqne natnralis^e 
en France. 

— Le geneyrier dn Japon (/. Japonica) est nn ai*bris- 
sean k rameanx nombrenx, dresses on etales, tortnenx, for- 

7. 
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mant une cime pyramidale compacte ou bmssonnante efc 
diffuse, et portant des feuilles, les unes longues de 1 cent., 
aigues, marquees de deux lignes glauques en dessus, les au- 
tres beaucoup plus courtes, squamiformes, etroitement im- 
briqufes. Les fruits sont ovoides, d^primes, irr^guliers, bos- 
fieles, trfes-glauques avant la maturity. 

II y a des vari^tes a feuilles bleu&tres ou panacWes do 
jaune. 

^ Cette esptee croit au Japon, peut-^tre aussi en Chine. EUe 
est tres-rastique et v^gfete bien sous le climat de TAnjou. 

— Le genevrier k fruits ronds (/, sphmrica) est un arbre 
de 10 metres, oti un arbrisseau moitliS plus petit, k rameaux 
nombreux, gr^les, portant des feuilles presque toutes squa- 
miformes, opposees, imbriqufes. Les fruits sont assez gros, 
presque globuleux, violac6s, glauques et pruineux. 

II y a des varietes a feuilles glauques ou d'un vert sombre 
et noiratre. 

Cette esptee croit dans le nord de la Chine ; elle est rus- 
tique, et v^g^te bien, comme la prec6dente, enAnjou. 

— Le genevrier k Tencens ( J. thurifera ) est un arbre de 
10 metres, ou un arbrisseau k ^corce d'un gris blanch&tre. 
Ses rameaux, nombreux, portent des feuilles laphipart squa- 
miformes, aigues. Les fruits, longs de 1 cent, au plus, sont 
lisses et unis, d'abord glauques, puis d'un roux brun4tre. 

Cette espfece croit dans le midi de FEurope. 

— Le genevrier cendre ( /. cinerea ) est un arbre vigou- 
reux, k rameaux nombreux, formant une cime pyramidale 
assez elargie a la base. L'ecorce est d'un gris cendr6 ou blan- 
chdtre. Les feuilles sont petites et d'un gris cendr6. Les fruits 
sont petits, globuleux, d'un noir intense, un pen glauques. 

On ne connait pas bien la patrie de cette esptee, souvent 
confondue dans les cultures avec la pr^cedente. On suppose 
qu'elle est originaire de la region mediterranfenne ; elle 
r^ussit tr6s-bien k Angers. 
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— Le gen^vrier t^tragone ( J. tetragona ) est un arbris- 
seau de 3 ^ 4 m^tres^ k rameaux courts^ t^tragones, tr^s- 
rapproch^s, portant des feuilles presque toutes squamifor- 
mes, rapprochees, opposes, 6troitement imbiiquees sur 
quatre rangs. Les fruits, assez gros, irr^guliferement arron- 
dis, souvent un peu d^primes, presque lisses, sont d'un vio- 
let noirS,tre et un peu glauque a la maturity. 

Cette esp^ce croit dans les montagnes du Mexique ; elle 
veg6te bien en plein air, et fructifie dans le midi de la 
France. 

— Le gen^yrier 61ev6 ( J. exceUa ) est un assez grand ar- 
bre, k ecorce d'un gris cendr^ brunatre se d6tachant en la- 
mes. Ses rameaux, nombreux, rapproches, dresses, formant 
une cime pyramidale, portent des feuilles courtes, epaisses, 
glauques, pulv^rulentes. Les fruits, longs de 1 cent, et demi 
k peu pr^s, solitaires, presque globuleux, sont d'un noir vio- 
lac6 et converts d'une poussi^re glauque. 

On possede des vari^t^s tr^s-elevtes, on naines et buis- 
sonnantes, k rameaux grdles, k feuilles panaches de blanc 
jaundtre, k fruits tres-petits, etc. 

Cette espfece est originaire de TOrient; quelques-unes de 
ses vari^t^s habitent aussi I'Abyssinie ou I'Himalaya. En 
general elle est tr^s-rustique ; mais la variete panachfe est 
delicate. 

— Le genevrier religieux ( J. religiosa ) est un arbre de 
30 metres, a rameaux nombreux, rapproches, portant des 
feuilles aigues, oppos^es ou tem^es, 6troitement imbriqufes.' 
Les fleurs sont dioiques. Les fruits, du volume d'un petit 
pois, globuleux ou k peu prfes, parfois un peu aplatis ou lo- 
b^s au sommet, sont lisses, d'un rouge pourpre ou brundtre. 

Cette esptee, qui, d'apr^s M. Carri^re, ne serait qu'une 
vari6te de la pr6c6dente, croit dans les regions 61ev6es de 
I'Himalaya, oil elle est souvent r^duite k I'etat d'arbuste 
buissonneux et rampant. Elle est tres-rustique. Dans I'Inde, 
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on la plante souvent autour des temples , et, on brule sea 
rameaux, en guise d'encens, dans les c6r6monies reUgieuses ; 
de 1^ vient son nom sp^cifique. 

— Le genevrier recourW ( J. recurva ) est un petit arbre 
ou nn arbrisseau a ecorce grise, k rameaux gr^les, recourbds 
ou pendants, converts de feuiUes assez longues, minces, ai- 
gues, opposees on temees, d'un vert grisatre on pulvem- 
lentes. Les fruits, longs de 1 cent, an plus, ovoides-oblongs, 
'k pen pres lisses, noirs k la maturite, ne renferment qu'une 

graine. 

II y a une variete naine et buissonnante, a feuilles glau- 
ques. 

Cette espece croit dans THimalaya et le N^paul. 

— Le genevrier ecailleux ( J. squamata ) est un arbris- 
seau k rameaux tres-longs, ^tal^s, pendants ou trainants, 
converts d'une 6corce d'un giis rouss4tre. Les feuiUes infe- 
rieures sont aciculaires, roides; aigues, tr6s-rapproch6es ; les 
superieures, d'un vert clair ou glauque, fortement appliqu^. 
Les fruits sont ovoides ou aiTondis, d'un noir violac^ glau- 
que ou pruineux. 

Cette esp^e habite les mSmes regions que la pr6c6dente ; 
elle est tr6s-rustique, et fructifie bien dans nos cultures. 

— Le genevrier de Chine ( J. Sinensis ) est un petit arbre 
ou un grand arbrisseau, k rameaux nombreux, Stales ou 
dresses, formant une cime pyramidale plus ou moins large. 
Les feuilles sont tantdt longues de 1 cent., aciculaires, oppo- 
ses ou temees, glauques en dessus ; tantot et plus souvent 
squamiformes, ovales-obtuses, 6troitement imbriqu^es. Les 
fruits sont ovoides, irr^guliers ou bosseles, noirtoes et prui- 
neux a la maturity. 

Cette espece, qui est dioique, crolt en Chine et an Japon. 

— Le genevrier flasque (/. Jlaccida) est un arbre de 
10 metres an plus, k rameaux etal6s ou pendants, formant une 
cime pyramidale lache. Les feuilles sont : les unes aciculai- 
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res, ^fcroites, aigues, oppos^es ou temees ; les autres squami- 
formes, ovales, aigues, oppos^es, distantes. Les fruits, pres- 
que globuleux, d'uiji rouge fonce, un peu glauques, sont for- 
mes d'ecaiUes mucronfes. 

Cette espece crolt dans les montagnes du Mexique. Elle ve- 
g^te bien a Angers, mais ne supporte pas les tuvers de Paris. 

III. TAXINEES. 

Les Taxings sont des arbres ou des arbrisseaux, k ra- 
meaux 6pars ou verticilles, quelquefois dilates, portant des 
feuilles, tant6t lineaires, roides, planes, tantdt elargies, ova- 
les ou lanceol^es ou bien encore dilates en ^ventail, tant6t 
enfin squamiformes et d^currentes ; ces feuilles, ^parses, dis- 
tiques ou imbriqu6es, sont presque toujours persistantes. Les 
fleurs sont le plus souvent dioiques, plus rarement monoi- 
ques sur des rameaux difKrents : les m^les, disposees en cha- 
tons ovoidesou arrondis ; les femelles solitaires ou r^unies en 
chatons courts ; les unes et les autres nues ou accompagn^s 
d'^cailles ou de bractees. Le fruit, r^duit ici k sa plus sim- 
ple expression, consiste en une graine nue, inseree sur une 
cupule cHamue, souvent drupac^e, et qui Tentoure d'une 
mani^re plus ou moins complete. Sa maturaiion est en ge- 
neral annuelle, rarement bisannuelle. La graine est munie 
de deux teguments, Texterieur charau ou osseux, rint6- 
rieur osseux ou membraneux, parfois ride transversalement. 

If (Taxus) 

Les Ifs sont des arbres ou des arbrisseaux, a feuilles epar- 
ses ou distiques, lineaires, droites, planes, assez larges. Les 
fleurs sont dioiques ou monoiques : les m^les, disposees en 
chatons arrondis, feailleux, simples, axillaires ; les femelles, 
solitaires, inserees sur un disque axillaire, entoure d'ecailles 
imbriquees. Le fruit, dont la maturation est annuelle, con- 
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^Bte en niie capnle cbarnne, entonraiit la base d'uiie gndne 

nniqne, dreae^, k t^gnment oaseux. 

Ce genre comprcnd nn tr^-petit nombre d'espteea, qui 
croissent dans lea regions t^mp^r^ et iroides de I'b^ni- 
spMre nord. 

— L'if coDunan ( T. haccata) est nn arbre de 20 metres, k 
^rce ronge4tre et fendill^, a rameatix ^pai^ drees^B, ^tal^ 
on pench^s, portant dee feuilles longnea de 1 fi 3 cent., ^pais- 
Bes, coriacea, InisaEtes, d'nn vert fonc4 en dessue, plus pSles et 
marqa^B de denx lignee glanqnes en deesons. La graine est 
entourfe d'nne cupule chamne, viaqnense, d'lm beau rouge. 



|. «3. —in leuiiics CI 



II exiate de nombrenscB vari^t^B, pyramidaleB , naines oa 
bniasonnanteB, 4 rameaux drees^B ou etalfe, i fenillea lon- 
gues on conrt«8 ( fig. 43 ), largea on ^troitea, glanqnes, pa- 
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nachfes de jaune ou de blanc, k fi-uits rouge vineux ou jauno 
d'or, etc. 

Cette esp6ce croit dans presque toute TEurope et en Asie. 

— L'if du Canada ( T. Canadensis ) est mi arbrisseau 
buissonnant, k rameaux faibles, pen nombreux, portant des 
feuilles longues de 2 cent., distantes, aigues, un pen arqu^es, 
d'un vert pMe tirant sur le jauntoe. 

On possMe une yari^t^ k feuilles panach^es de jaune pale. 
Cette esp6ce est r^pandue dans TAm^rique du Nord. 

— L'if de Boursier ( T. Baursieri ) est un arbre de 10 k 
15 metres, k tige 61anc6e, droite, k rameaux gr^les, verti- 
cilMs, ^tal^s, jaun&tres. Les feuilles, longues de 2 cent.^ sont 
planes, 6troites, un pen arqu^es, tres-6talfes, distiques, d'un 
vert fonce en dessus, glauques en dessous. 

Cette esptee crolt en Califomie ; elle est un pen delicate. 

Torr^ya ( Ton^eya ). 

Les ToiTeyas sont des arbres k feuilles ^parses ou disti- 
ques, lin^aires, assez larges. Les fieurs sont dioi'ques : les 
males en chatons solitaires, axillaires : les femelles, solitai- 
res, g^min^es ou tem^es, axillaires. Le fruit, dont la 
maturation est probablement bisannuelle, est une sorte de 
drupe, entour^ k sa base d'un involucre ^ailleux et renfer- 
mant une graine k tegument exteme osseux. 

Ce genre comprend quatre esp^s, qui croissent dans les 
regions temperees de I'Am^rique du Nord et de 1' Asie orien- 
tale. 

— Le torr^ya nucifere ( T. nucifera ) est un arbre de 
10 metres, k rameaux nombreux, Stales, portant des feuilles 
longues de 3 cent., lin^res, droites ou un pen recourb^es, 
^paisses, coriaces, planes, roides, distiques, presque oppo- 
Bfes, luisantes et d'un vert fonc6 en dessus, plus pales en 
dessous, marquees de deux bandes d'abord glauques, plus 
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tard rouss&tres. Le fruit, long de 1 cent, et demi, est ovoide- 
oblong, chamu, lisse, luisant, d'un vert herbac6. 

Cette esp6ce croit dans les montagnes du Japon ; on la 
cultive dans ce j)ay8 pour ses graines ou noix, qui sont ali- 
mentaires et oleagineuses. EUe est trte-rustique et vientbien 
dans nos cultures ; mais nous ne poss^dons que des pieds fe- 
melles^ obtenuspar le bouturage des branches lat^rales. 

— Le torrfya k feuilles d'if ( T. taxtfolia ), vulgairement 
cbdrepuant, est un arbre de 12 k 15 metres, k teorce bru- 
n&tre^ k rameaux nombreux^ ^tal^s, portant des feuilles al- 
temes ou distiques, longues de 2 a 4 cent., ^paisses, roides^ 
coriaces, trfes-aigues, d'un vert gai en dessus, plus pAles en 
dessous, marques de deux lignes glauques. Le fruit est 
ovoide et long de 2 a 8 cent. 

Cette esptee crolt dans la Floride ; eUe est trfes-rustique 
et devient tres-beUe ; mais ses feuiUes exhalent, si on les 
froisse, une odeur desagr^able. 

— Le torreya muscadier ( T. myristica ) est un arbre de 
10 k 15 metres, k fcorce d'un gris brun^tre, cendr6 ou jau- 
n4tre. Ses rameaux, ^tal^s, portent des feuilles distiques, lon- 
gues de 5 cent., coriaces, un pen arquees, d'un vert gai. Ses 
fruits, longs de 3 & 4 cent., sont ovoides, lisses, d'un vert jau- 
natre. 

Cette esp^ croit dans les montagnes de la Califomie ; 
elle est rustique, pousse avec vigueur et devient fort jolie 
dans nos cultures. Mais son bois repand une odeur forte et 
assez d^sagr^able. 

— Le torreya 61eve ( T. grandis, est un grand arbre a 
tige droite, elancfe, couverte d'une fcorce gris brun4tre. Ses 
rameaux, 6tal6s, jauntoes, portent des feuilles longues de 2 
a 3 cent., oppos^es, distiques, ^paisses, tres-aigues, souvent 
un peu arqufes, marqufes d'une ligne rosee en dessous. Les 
finiits, longs de 2 cent., sont ovoides, lisses, jaun&tres k la 
maturite. 
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Cette esptee croit dans le nord de la Chine. Plus delicate 
que les precedentes, elle est sensible au froid et redoute aussi 
le soleil^ qui fait jaunir son feuiUage. Aussi, k Paris et dans 
une grande partie de la France, faut-il )a planter dans une 
situation abritee et ombragte. Elle v^gete bien plus vigou- 
reusement dans les localites maritimes, notamment k Cher- 
bourg, ou elle supporte a merveille le grand air et les grands 
vents. 

G6phalotaxe (Cephalotaxus), 

Les Cephalotaxes sont des arbres a feuilles lineaiies, ge- 
n6ralement distiques. Les fleurs sont disposees en ehatons 
dio'iques, axillaires : les males, groupes en capitules sph^ri- 
ques, les femelles, souvent agreges. Le fruit, dont la ma- 
turation est annuelle, est ehamu et drupace ; il renferme une 
seule graine, a tegument externe osseux et lisse. 

Ce genre comprend trois esptees, qui habitent la Chine et 
le Japon. 

— Le cephalotaxe pedoncule ( G. pedunculata ), appele 
inukaja au Japon, est un arbre de 8 metres , k 6corce bru- 
n^tre. Ses rameaux, nombreux, portent des feuilles longues de 
4 cent., ^paisses, mucron^es, arqu^es, distiques, rarement al- 
temes, d'un vert fonc6 en dessus, luisantes et marquees de 
deux lignes glauques en dessous. Les ehatons mMes sont 
presque globuleux. La ( fig. 44 ) repr^sente un jeune sujet. 

II y a une variete a rameaux fastigies et tr^s-feuillns. 
Cette espece habite la Cor6e et le Japon ; elle est tr6s- 
rustique. 

— Le cephalotaxe de Fortune ( G, Foriumi ) est un ar- 
bre de 10 metres, a 6corce grise. Ses rameaux, pen nombreux, 
d'un vert clair ou jaunsltre, portent des feuilles distiques, 
arqu^es, coriaces, 6paissies au milieu, tr6s-aigues, d'un vert 
fonce en dessus, glauques en dessous, et dont la longueur 
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varie de 3 i 12 cent. Le ihiit est chamu, drnpac^ ovoi'de , 
long de 3 cent., d'nn ronx bnm&tre, et renferme tme graino 
presqae aossi lougae et de mkme conlenr 



Fig. U. — Cipbakitaie pidoaeuM. 

n exiBte Tine vari^t^ plna robnBte et k fenilleB pins Urges. 

Cette espk* croit en Chine et an Japon. Bien qne rnsti- 
que, elle craint beancoup le grand soleil. Elle fractifie dam 
I'onest de la France. 

— Le c^phalotaxe dmpac4 ( C. drupacea ) est nn petit 
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arbre on nn arbrissean k rameanx nombrenx^ portant des 
feuilles longues de 3 cent., aignes, d'nn vert fonc6 en dessns, 
glanqnes en deseons. Le frnit est chamn, dmpac6 , ovoide, 
long de 2 a 3 cent., d'nn ronx bmn^tre. 

Cette esptee crolt en Chine et au Japon ; elle est trfes- 
rustique. 

Ginkgo ( Ginkgo ). 

Les Ginkgos sont des arbres k feuilles petiol^es, en even- 
tail, fasciculdes sur le vienx bois, ^parses sur les jennes ra- 
meanx, tombant tons les ans. Les fienrs sont dio'iqnes : les 
mdles, en chatons, lea femelles, soUtaires, terminales. Le 
froit, dont la maturation est annuelle, est chamu, drupace, 
OToide. 

— Le ginkgo bilob6 (ff. Uloha\ vulgairement arlre 
aux guarante icus, Funique espice du genre, est un arbre 
de 30 metres, k tige drpite, k rameaux 6pars, formant une 
cime pyramidale ^lanc^e. Les feuilles sont grandes (fig. 45 ), 
coriaces, ^paisses, flabelliformes, bilobfes, d'nn vert pale. Le 
fruit, ovoide on arrondi, jaun^tre, du volume d'une prune, 
renferme, sous un test osseux, une amande grosse, farineuse, 
comestible. 

II existe des variety k rameaux pendants, k feuilles plus 
grandes, lacini^es on panaches de jaune, etc. 

Cette esptee croit en Chine et an Japon; elle est tr6s- 
rustique. 

Phylloclade ( PhyllocladuB ). 

. Les Phylloclades sont des arbres k branches verticill^es; 
les jeunes rameaux sont dilates en forme de phyllodes rhom- 
boides on en 6ventail, portant des feuilles squamiformes, 
tr^s-petites. Les flem^s sont dispos6es en chatons monoi'ques, 
terminaux, sur des rameaux differents : les mSles cylin- 
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Fig. U. — liiakgi) bilobi. 
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grappes. Le firuit, dont. la maturation est probablement 
annuelle, presente un disque cupuUforme, chamu, enton- 
rant la base d'nne graine dressee, k test osseux. 

Ce genre comprend trois on quatre especes, qui habitent 
la Tasmanie et la Nouvelle-Z61ande. Elles sont tr^s-deli- 
cates dans nos cultures, et aucune d'elles ne supporte le cli- 
mat de Paris. 

— Le phylloclade glauque (P. glauca) est un petit arbre 
(fig. 46), k tige tr^s-robuste, couverte d'un decree unie, 
d'un vert jaunatre. Ses phyllodes sont altemes, cun6iformes 
on en ^ventail, epais, coriaces, dentes et ondul^s, d'un vert 
roussdtre en dessus, vert gai ou luisant en dessous, jaunes 
dans la partie inferieure. La graine est petite, ovoi'de-compri- 
ni6e, luisante, a test mince, portfe sur un petit disque chamu. 

Cette esp^ce habite la Tasmanie; elle reste petite dans 
nos cultures. 

— Le phylloclade doradille (P. trkhomanoides) est un 
arbre de 25 metres, a 6corce gris brunatre, k branches ^ta- 
lees et verticillfes. Les phyllodes sont courts, un pen aplatis 
en dessus, canneMs k la base, cun^iformes, k lobes dentes, 
d'un vert roux, passant au brun rougeS,tre. 

Cette esp^e habite la Nouvelle-Z^lande ; elle parait jus- 
qu'^ present veg^ter assez bien en plein air sous le climat 
de Cherbourg, 

— Le phylloclade rhomboidal (P. rhomboidalis) est un 
arbre de 18 metres, k phyllodes rhomboidaux, lob^s, verts 
sur leurs deux feces, k nervures trfes-apparentes. La graine 
est trfes-petite, ovoide, k demi recouverte d'une sorte de 
cupule chamue. Cette esp6ce habite la TasmsHiie. 

Podocarpe {Podocarpm), 

Les Podocarpes sont des arbres ou des arbrisseaux, a 
feuilles lanc^lfes-Uneaires, ^parses, -plus rarement ovales- 
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Fig. 46. — PhyllocJade glauque. 

aigues, oppoB^es, on squamiformes, imbriquees, pourmea on 
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non de nemire mediane. Les fleurs sont dioiques, plus ra- 
rement mono'iques snr des rameanx diffiireiits : les m^es^ 
groupies en chatons axillaires ou terminaux; les femelles, 
disposees en epis. Le fruit est drupac^, chamu, ovoi'de ou glo- 
buleux, et renferme une graine k test le plus souvent osseux. 
Ce genre comprend environ cinquante esp6ees, qui pour 
la plupart habitent les regions ehaudes du globe, et surtout 
rh^misph^re austral. Aueune ne supporte les hivers du 
climat de Paris; mais plusieurs peurent croitre en plein air 
dans certaines parties de la France. 

— Le podocarpe du Chili (P. Chilina) est un arbre de 
15 metres, k rameaux nombreux, 6pars, portant des feuilles 
altemes, longues de 10 cent., lanceolees, lin6aires, luisantes, 
d'un vert gai en dessus, glauques en dessous. Les fruits, du 
volume d'un pois, sont ovoides-obtus, lisses, luisants, d'un 
vert gai, solitaii'es ou gemines sur un rteeptacle chamu, 
violet fonce ou noir^tre. 

Cette espece est abondamment r^pandue dans les mon- 
tagnes du ChiU; elle est assez rustique, et veg;ete bien a 
Angers. 

— Le podocarpe de montagne (P. nuUgena) est un 
arbre ou un arbrisseau, k feuilles longues de 3 cent., 
lin^aires, assez larges, planes, 6paisses, aigues, vertes en des- 
sus, marquees de deux larges bandes glauques en dessous* 
Le fruit est ovo'ide-oblong, un pen courb6 vert le sommet. 

Cette esp^e croit dans les regions froides des Andes du 
ChiU et de la Patagonie. Moins delicate que la plupart de 
ses cong6neres, elle veg^te beaucoup mieux quand elle est 
greffee sur la suivante. 

— Le podocarpe Totara (P. Totara) est un arbre de 
30 metres, k ecorce d'un gris brun^tre , a rameaux nom- 
breux, Stales, le plus souvent verticill^s, portant des feuilles 
altemes , longues de 2 a 3 cent., lin^aires, aigues, droites, 
roides, coriaces, d'un vert roussatre, fennigineux ou cuivre. 
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Les fruits sont ovoides, solitaires, plus rarement gemin^s. 

II existe une vari^t^ naine, buissoimante et tr^s-rameuse. 

Cette esp^ce habite les montagnes de la Tasmanie et de 
la Nouvelle-Zelande. Elle est assez rustique et v6gfete trfes- 
bien a Hyeres. 

— Le podocarpe de Chine ( P. Sinensis ), vul^irement 
TnaTci, est un petit arbre, a rameaux nombreux, courts, 
epars, opposes ou presque verticilles, portant des feuilles 
altemes, longues de 6 cent., lin^aires, lanc^olees, assez 
larges, ^paisses, vertes en dessus, glauques en dessous dans 
le jeune age. Le fruit est ovoide-oblong, arrondi au som- 
met, lisse, d'un vert glauque, enfonc6 dans un r^ptacle 
chamu, d'un violet fonc6 a la maturite. 

II existe des variet^s naines et buissonnantes, k rameaux 
courts, a feuilles canaliculees, panachees de blanc ou de 
jaune, etc. 

Cette espfece croit en Chine et au Japon; eUe est assez 
rustique. 

— Le podocarpe allong^ (P. elongata) est un arbre de 
moyenne grandeur, ^ teorce brun cendre, a rameaux verti- 
cilles, courts, glauques dans le jeune ^ge, portant des feuilles 
altemes, longues de 8 cent., planes, droites, assez epaisses, 
Toides, d'un vert sombre, un peu glauque ou bleuS^tre. Le 
fruit, du volume d'une groseille k maquereau, ovoide ou 
globuleux, est ins6r^ sur un r^ptacle epais, presque chamu, 
^haiicr6 au sommet. 

Cette esp^e croit dans les montagnes, en Abyssinie et 
au cap de Bonne-Esp^rance ; elle v^gete assez bien k Nice. 

— Le podocarpe k ^pis {P. spicata) est un arbre de 
60 metres, k rameaux nombreux, Stales, flexueux, roussft- 
tres, portant des feuilles longues de 2 ^ 8 cent., lin^aires, 
sigues, courbdes, distantes, d'un vert fonc^. Les fruits sont 
ovoides, mucron^s, presque sessiles et r6unis en ^pis. 

Cette esptee habite le nord de la Nouvelle-Z^lande; ello 
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est assez rustique et pourrait dtre essayee en plein air dans 
quelques parties de la France. 

— Le podocarpe Nageia ( P. Nageia ), type du nouveau 
genre Nageia, est nn arbre de moyenne grandeur, k 6eorce 
brune, k rameaux opposes, d'un beau vert, presque pen- 
dants, portant des femlles longues de 8 cent., larges de 3, 
ovales, lisses, d'un vert sombre et comme bleuatre. Le fruit, 
long de 1 cent., chamu, dnipac6, d'un noir pourpr^, est 
reconvert d'une poussi^re glauque. 

II y a une variety a feuilles panacWes de jaune p&le on 
blanchatre. 

Cette esp^e croit au Japon; eUe est assez rustique. 

— Le podocarpe k larges feuilles ( P. latifolia ) est un 
arbre de 10 metres, k rameaux cylindriques, gr^les, d'un 
vert glauque, etales, deflechis, portant des feuilles longues 
de 15 cent., larges de 3, ovales, luisantes, d'un vert fonce 
en dessus, plus p41es en dessous, glauques dans le jeune 4ge. 
Le fruit, ovoide ou arrondi, est porte sur un r^ceptaxjle 
vert, oblong-cylindrique. 

Cette espece, qu'on range aussi parmi les Nagda, est ori- 
ginaire du Bengale; elle veg6te bien sous le climat d'Hyferes. 

Prumnopitys (Prumnopitys). 

Les Prumnopitys sont des arbres k rameaux epars, por- 
tant des feiiilles presque distiques, persistantes. Les ft'uits, 
dont la maturity paratt ^tre annuelle, sont ovoides, dru- 
pac&, et renferment des graines comestibles. 

Voili tout ce que Ton salt sur les caractferes de ce genre, 
dont la place dans la classification naturelle n'est m^me pas 
bien fix6e. 

— Le prumnopitys ^16gant (P. elegam), vulgairement 
lleuqm, la seule esptee connue jusqu'a ce jour, est un 
arbre de 15 k 20 metres, dont le port rappelle assez celui de 

8 
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certaines vari^t^s d'if, Ses rameanx nombreux, un pen dres- 
ses, k ^orce bnmatre, portent des feuilleslongues de 2 cent., 
lin^aires, planes, luisantes et d'nn vert fonce en dessus, 
marquees de deux lignes glauques en dessous. Les fruits, 
longs de 1 cent, et demi, sent d'un jaune verdAtre. 

Cette esptee crolt dans les montagnes du Chili; eUe pa- 
ralt assez rustique, et v6g6te bien en plein air a Cherbourg. 

Saxe-Goth6a (^ Saxe-Gothcea), 

Les Saxe-Goth6a sont des arbres k ranaeaux 6tal6s, por- 
tant des feuilles altemes, lin^aires, lanc6ol6es, 6tal6es. Les 
fleurs sont monoiques, sur des rameaux diff^rents : les 
males, en chatons plus ou moins longs, r^fl6chis au sommet ; 
les femelles, en petits chatons globuleux, p^donculfe, formes 
d'ecailles imbriqu^es. Le fruit, dont la maturation est pro- 
bablement annueUe, est chamu, compost d'6cailles mucro- 
n6es, et renferme des graines anguleuses. 

— Le Saxe-Goth6a remarquable (S.-G. conspicua) est un 
arbre de moyenne grandeur, k rameaux brundtres, lisses, 
luisants, le plus souvent 6tal6s, portant des feuiUes longues 
de 2 cent., lin^aires, lanc6ol6eS| planes, roides, coriaces, 
marquees de deux lignes glauques en dessous. Le fruit, 
OYo'ide, luisant, d'un brun pfile, a sa base entourfe d'une 
courte membrane. 

Cette esptee crolt dans ks Andes de la Patagonie ; elle est 
assez rustique, et veg^te bien en plein air k Bourg-Argental. 

Microcachrys (Microcachrys). 

Les Microcachrys sont des arbustes k rameaux t^tragones, 
pprtant des feuilles squamiformes, 6troitement imbriqu6es, 
persistantes. Les fleurs sont dispos^es en chatons dio'iques, 
solitaires, sessiles, terminaux : lesmSles, ovoides, les femelles, 
globuleux ou arrondis. Le fruit est une sorte de strobile 
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ovoide, comprime, entouri k la base par une cupule chamue. 
— Le microcachrys titragone {M. teiragona), Tunique 




Fig. (i7. ~ Microcachrys t^tragone. 



esp^ dn genre, est tm arbnste bmssonnant, diJGFas, presqne 
rampant, k rameaux t^tragones, portant des femlles sqnami- 
formes, ovales, rhomboides, obtuses, ^troitement imbriqu^es 
sor qnatre rangs (fig. 47). Les chatons femeUes sont oYoi'des 
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on globiilenx, d'un ronge vif, k 6cailles epaiases et chamnes. 
Cette espece, originaire des montagnes de la Tasmanie, 
est encore tr^s-imparfaitement connue; il y a n^anmoins 
tout lieu de croire qu'elle pourra vivre en plein air dans nos 
provinces meridionales. 

Dacrydie (^Dacrydium). 

Les Dacrydies sont des arbres ou des arbrisseaux k feuilles 
petites, subul^s, rapprochfes, ou squamiformes, courtes, 
6troitement imbriqu6es. Les fleurs sont dioiques : les m&les, 
en chatons terminaux, ovoides, munis de bract^es, les fe- 
meUes, soUtaires, plus rarement groupies en petits chatons, 
au sommet des rameaux. Le fruit, dont la maturation est 
bisannuelle, consiste en une gi'aine k test osseux, entour6e 
par un disque cupuliforme, chamu. 

Ce genre comprend un petit nombre d'especes qui habi- 
tent rOceanie ; quelques-unes peuvent croitre en plein air 
dans le midi et Touest de la France. 

— Le dacrydie eleve {D. elatum) est un gi-and arbre, k 
6corce gris cendre, k rameaux nombreux, 6pars, gr^les, Sta- 
les, defl6chis ou pendants, portant des feuilles etalees, aoi- 
culaires, longues de 1 cent.,. lisses, d'un vert clair, sur les 
jeunes individus; tres-petites, squamiformes, etroitement 
imbriqutes sur les sujets adultes. Le fruit est ovoide-t6- 
tragone. 

Cette espece habite Sumatra et la Nouvelle-Caledonie. 

— Le dacrydie cyprfes ( D, cupressmum ), vulgairement 
rimu, est un arbi-e de 50 metres, k 6corce rousse ou bru- 
n&tre, puis gris cendr6; ses rameaux, nombreux, epars, 
gr^les, irr^guliers, longuement pendants, portent des feuilles 
altemes, courtes, 6paisses, roides, aigues, tr^s-rapproch6es, 
d'un vert gris&tre ou cuivr6. 

Cette esp^ forme de vastes forfits dans la Nouvelle-Z6- 
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lande; elle supix)rte les hiyers de nos provinces de Touest 
et du midi. 

— Le dacrydie de FrankUn {D, FranJcUnii) est un 
ai'bre de 35 metres, k rameaux nombreux, gr^les, flexibles, 
formant une cime fiancee on presque arrondie ; les feuilles 
sont petites, squamifonnes, tr^s-rapprochees, presque op- 
poses, fortement appliqa^es^ car^n^s-aigues. Les chatons 
m41es sont d'un roux fauve ou jaun4tre. Les finits sont pe- 
tits, groupes en epis terminaux. 

Cette espece, qni croit dans la Tasmanie, est assez msti- 
que. Elle y^g^te bien et fleurit abondamment sous le clLmat 
d'Angers. 

IV.GNETAC^ES. 

Les Gnetacfes sont quelquefois des arbres, plus souvent 
des arbrisseaux sarmenteux ou buissonnants, k rameaux ar* 
ticules. Les feuilles sont tant6t larges et ovales, tantdt 
^troites et lin^ires, tantdt enfin squamiformes ou presque 
nulles. Les fleurs sont disposes en chatons monoi'ques ou 
dio'iques. Les m41es sont accompagndes de gaines ou de pail- 
lettes setac^s ; elles presentent deune^ six etamines, libresou 
sondes en colonne, a anthferes k plusieurs loges, s'ouyrant 
au sommet par un trou oblong. Les fleurs femeUes, souvient 
recouvertes par des ecailles imbriqutes, presentent un ovule 
dress6, sessile, k tegument double ou triple, Texteriem* 6troi- 
tement ouvert au sommet, rint^rieur prolonge en un long 
tube saillant , qui disparatt k la maturity. Les fruits sont 
tantdt chamus, solitaires ougemin^s, nus ou entour^s d'un 
involucre, tantot sees et renferm^s sous des ecaiUes dont k 
reunion forme une sorte de c6ne. La graine renferme un pe- 
tit embryon, entour^ d'un albumen chamu. 



8. 
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U vette ( Ephedra ). 

Les XJyettes sont des arbrisseaux ou des arbustes nains et 
buissoimants ou sarmenteux , k rameaux grMes , articules , 
mimis de gaines aux noeuds, k feuilles pen nombreuses ou 
nulles. Les fleurs sont dispos^es en chatons dioiques, plus 
rarement monoiques sur des rameaux differents, presque 
globuleux, lat^raux, sessiles ou pedoncules, naissant de I'ais- 
selle des gaines. Les fruits sont reduits k des graines en forme 
de nucule, solitaires ou gemin^es, k tegument ext^rieur dur, 
k albumen chamu. 

Ce genre comprend environ vingt-cinq especes, diss6mi- 
n6es dans presque toutes les regions du globe. Quelques-unes 
peuvent ^tre cultivees en plein air sous nos climats ; mais 
elles se recommandent pen au point de vue de Tomementa- 
tion, et on les recherche moins pour leur beauts que pour la 
singularity de leur port. Elles ne se trouyent gu^re hors des 
jardins botaniques; on pent neanmoinsen tirer parti pour 
omer les rocailles. 

— L'uvette commune ou a deux 6pis (E. vulgaris, E. dts- 
tachya ), vulgairement raisin de mer, est un arbrisseau, 
souvent buissonnant ou gazonnant, k rameaux nombreux, 
trfes-petits, pendants, ordinairement fascicules, a gaines d'un 
blanc roussatre. Les fleurs sont dispos^es en chatons gemi- 
nes sur des rameaux gr^les et courts. Le fruit est arrondi, 
fcarlate, du volume d'un gros pois, et renferme une graine 
ovoide ou obtuse, plan-convexe, d'un brun noiraltre. 

n existe des vayietes k chatons solitaires ou tem6s. 

Cette esp^ce est r^pandue dans toute la region m^diter- 
ran^enne, la Tauride, le Caucase, la Sib^rie, etc. Elle v^g^te 
bien sous le climat de Paris. Son fruit, appel^ raisin de m^, 
est rafralchissant et d'un gout agr^able. 

— L'uvette de Villars {E. Yillarsii) est un arbrisseau 
buissonnant, k rameaux nombreux, filiformes, roides, drea- 
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sfe, rapproches, verts, opposes on fascicules ; les chatons 
mfiles sont sesslles, group^s en deux amas opposes. 
Cette espfece a 6te observde a Sisteron ( Basses- Alpes ). 

— L'uvette suisse {E. Helvetica) est un arbrisseau a ra- 
meaux dresses, dont les nceuds portent des chatons p^don- 
cnl^s; les femeUes sont arrondis, dresses, k trois gatnes 
fehancrees et bifides, k graine presqne ovoide. 

Cette esptee crolt anx environs de Sion, dans le Valais. 

— L'uvette fragile ( E. fragilis ) est un arbrisseau trai- 
nant, k rameaux dresses, dont les noeuds portent des cha- 
tons m&les, sessiles ; les femelles sont presque sessiles et 
dresses, k gatnes divis^es en deux lobes courts. 

Cette esptee habite TEurope occidentale et m^ridionale. 

— L'uvette elevee ( E, altissima ) est un arbrisseau, dont 
la tige flexueuse pent atteindre la hauteur de 12 metres. 
Elle se divise en rameaux sannenteux, longs, articul^s, min- 
ces, filiformes, pendants, fragiles aux noeuds. Les feuilles, li- 
neaires, pointues, atteignant jusqu'k 2 cent, de longueur sur 
les jeunes sujets, sont r^duites k des lilies sur les plantes 
adultes. Les fleurs sont en chatons jaun&tres. Le fruit est 
ovoide, rouge, form6 d'^cailles chamues et succulentes. 

Cette esp6ce croit dans les lieux montagneux du bassin 
m^diterran^n ; elle est assez r^pandue dans le midi de la 
France. Ses fruits, qui miirissent au printemps, ont une sa- 
veur sucrfe assez agr^able. 

— L'uvette moyenne ( E, intermedia ) est un arbuste ou 
plut6t un sous-arbrisseau, k rameaux tuberculeux, dresses, 
dont les noeuds portent des chatons miles p^doncules. Les 
chatons femeUes sont presque dresses, k trois gaines un pen 
^chancrdes, la plus int^rieure profond^ment bifide, 

Cette esptee croit sur les coUines de la Songarie. 

— L'uvette ail6e {E. alata) est un arbuste de 1 mkre^ 
k 6corce grise, k rameaux nombreux, opposes, articul^s, 
presque noueux, cylindriques, lisses, portant des gaines mem- 
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braneuses, blanchtoes, k deux ou quatre dents aigues, Les 
fleursmdles sont en chatons ovoides-globuleux, opposes ; les 
femelles en chatons ovoides, sessiles, biflores, munis d'un 
inyolucre largement membraneux. 
Gette esp^e crott dans la region de I'lsthme de Suez. 



CHAPITRE III. 

CULTURE DES CONIFCRES. 

I. SOL. 

La famille des Coniferes renferme, comme nous Tjavons dit, 
environ cinq cents esptees, diss6minees dans toutes les re- 
gions du globe. Elles pr^sentent, sousle rapport de la culture, 
des exigences tr6s-diverses ; il est n^anmoins certaines re- 
gies g6n6rales, dont nous devons nous occuper ici. 

Nous ne reviendrons pas sur les considerations climat6- 
riques exposes dans le chapitre I^ et completees, dans le 
suivant, par des notions particuli^res s'appliquant k chaque 
genre ou a chaque esptee. 

Le cUmat 6tant puissamment modifie par I'exposition, on 
deyra porter son attention sur ceUe-ci. II faudra, par exem- 
ple, planter de preference k Taspect du nord les esptees des 
legions froides, qui sans cela v6g6teraient de trop bonne 
heure et pourraient 6tre surprises p?ir les gelees tardives. 

Quant au sol, il n'eii est pas qui convienne, d'une manifere 
gen^rale, a toutes les Coniferes. On pent dire n^anmoins 
que toutes lorsqu'eDes sont jeunes s'accommodent trfes-bien 
de la terre de bruyfere. Mais, a mesure que les sujets gran- 
dissent, il faut leur donner un sol de plus en plus substan- 
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tiel. Toutefois, pour les espfeces que Ton tient en caisses on 
en pots destines a ^tre rentr^s durant Thiver, il est indis- 
pensable que la terre de bruyere entre pour une certaine 
proportion dans les melanges ou composts ou elles doivent 
v^g^ter. 

Quant aux especes destinees a vivre en pleine terre ou en 
plein air, ou elles acquerront le plus souvent de grandes di- 
mensions, il importe de leur donner un sol suffisamment 
substantiel, dont on aura soin d'entretenir et au besoin 
d'augmenter la fertilite par Taddition de quelques engrais. 

Sans accorder a la composition chimique du sol une im- 
portance exag6r6e, il est neanmoins d'autant plus utile d'en 
tenir compte que si Ton pent la modifier, c'est seulement 
dans une certaine limite. 

Toutes choses egales d'ailleurs, les sols siliceux sont ceux 
qui paraissent le mieux convenir au plus grand nombre d€ 
Coniferes ; certaines especes, comme le pin maritime, vien- 
nent tr^s-bien m^me dans les sables purs ; toutes se trou- 
vent bien d'ailleurs de la presence d'une certaine propor- 
tion de silice dans le sol. 

Viennent ensuite les terres calcaires, ou de nombreuses 
essences trouvent encore de tr^s-bonnes conditions de vege- 
tation; il en est qui peuvent croltre j usque dans les sols 
crayeux les plus arides ; tels sont le gen^vrier commun, et 
surtout le pin noir d'Autriche, que pour ce motif on a abon- 
damment propage dans les craies de la Champagne. Quand 
les terres calcaires sont melang6es de silice, elles deviennent 
excellentes pour la plupart des especes. 

Les terres argileuses sont les plus mauvaises, et pour peu 
qu'elles soient compactes, ou que I'argile y pr^domine, ou 
qu'elles reposent sur un sous-sol impermeable, elles devien- 
nent compl6tement impropres k la culture des Coniferes, car 
il feudrait d'enormes depenses pour les am^liorer. 

Dans les cultures d'agr^ment, une bonne terre franche, 
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oil la silice et le calcaire pr^dominent, et suffisamment riche 
en hmnns, sera celle que Ton devra adopter de pr^f^rence, 
Banf les cas indiqn^ dans le chapitre II. 

n importe siirtont que le sol soit bien divis6, qu'il soit 
d^barrass^ des pierres, des grosses racines, des mauyaises 
herbes, en un mot que les radicelles des conif&res puissent 
s'y d^velopper librement. 

Bien que ces arbres croissent surtout dans les terrains 
sees, ce n'est pas k dire pour cela que la s^heresse leur soit 
indispensable. Sans doute dans ces. conditions leur bois 
acquiert plus de quality, point capital pour la culture fores- 
ti^re; mais dans les plantations d'omement un sol frais on 
niod6r6ment humide ne pent que favoriser la croissance des 
Bujets. 

Certaines essences ne se d^vdoppent bien que dans les 
sols tr^s-humides; les ajant indiqu^ en passant^ nous 
nous contenterons de rappeler le cypres chauve, qui ac- 
quiert de si belles dimensions m^me dans les terrains 
inond^s. 

II. MULTIPLICATION. 
Semis. 

Le semis des Coniferes se fait d'aprfes les regies g^nerales 
auxquelles est soumis celui des autres essences; il y a n6an- 
moins quelques observations, spteiales k ce groupe, dont 
il est ton de tenir compte. 

Les graines des arbres r^sineux sont exposees k rancir 
trfes-vite et k perdre ainsi leur faculty germinative ; cette 
disposition s'augmente lorsqu'on a employ^ pour leur ex- 
traction la chaleur artificielle, II faut done, ici surtout, 
consacrer aux semis des graines aussi r&entes que pos- 
sible; il sera bon aussi de ne les extraire des cdnes qu'au 
moment qui pr^cMe le semis. Quelquefois mtoe, dans la 
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cnltore forestiere, on se tronve bien de r^pandre les c6nes 
enx-m^mes snr le sol^ sanf k en faire tomber les semences, 
lorsque la chaleur naturelle a fait entr'ouvrir leurs icaifles; 
il suffit en g^n^ral pour cela d'y faire passer la herse ou le 
rSteau. 

Les semis en grand se font k la volee on en lignes, en 
plein, par bandes altemes on par poquets, snr nn sol con- 
venablement prepare. On reconyre legferement le semis k 
Taide de la herse ou du r4fcean ; sonvent mime, si les graines 
sont trfes-fines, on se contente de les r^pandre snr le sol 
bien amenbli^ en laissant aux plnies et aux vents le soin 
de les reconvrir, Nous ne devons pas insister sur ce sujet 
qui est du domaine de la sylviculture. 

Dans les cultures d'agrement, on opfere sur une ^chelle 
bien plus restreinte, et le plus souvent sur des gi-aines exo- 
tiques, rares ou d'un prix ^lev^. On ne saurait done prendre > 
ici trop de soins pour assurer la reussite; 

Les graines sont souvent rev^tues d'un test tria-dur ; il 
suffira de citer pour exemple le pin pignon. II pouzrai't done 
arriver, pour pen que la germination fut lente, que IV 
mande flit expos^e k rancir avant que Tembryon edt pu 
percer une enveloppe trop r^sistante. On obvie k cet incon- 
venient par des precedes aussi simples qu'efficaces et faciles 
a appliquer. 

On commence par faire tremper les graines, pendant 
quelques heures, dans de Teau l^g^rement ti^die ; on obtient 
ainsi un double r^sultat, le gonflement de Tamande et le 
ramoHissement du test. Puis, avec un petit marteau, ou 
mieux un casse-noisette ou tout autre instrument analogue, 
on op6re, sur le bout le plus pointu de la graine, un l^ger 
choc ou une pression mod6r6e, de manifere k casser ou 
mieux k fendre longitudinalement cette partie du test, en 
ayant soin de ne pas endommager I'amande. 
Les graines trte-petites, comme celles du pin sylvestre. 
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n'ont pas besoin de cefcte preparation; on les r^pand sim- 
plement a la main, soit sur planches, soit en pots on en 
terrines bien drain^es; on les recouvre d'une mince couche 
de terre bien divis^e. Si Ton vent h&ter la germination, et 
surtout si Von opere sur des especes delicates, on place les 
pots on les terrines, soit sous un chassis froid on une b4che, 
soit sur une couche chaude, soit enfin sur les tablettes 
d'une serre oil T^vaporation ne soit pas trop rapide. 

Pour les graines volumineuses, apr^s leur avoir fait su- 
bir la preparation dont nous venons de parler, ce qu'il y a 
de mieux k faire, c'est de les semer une k une, k des dis- 
tances proportionn^es k leur grosseur. On aura soin, dans 
ce cas, de les enfoncer dans le sol par la pointe on par le 
bout le plus aigu, de telle sorteque le quart superieur de la 
graine, correspondant au bout le plus gros et le plus obtus, 
reste hors du sol. 

Cette precaution pent paraitre un pen minutieuse; 
mais, avec un pen d'habitude, on parvient k op^rer tr6s- 
nte. D'ailleurs, ce l^ger surcroit de travail est largement 
compense paries resultats. D'abord, on emploie une moindre 
quantity de graines, ce qui pent etre parfois une economie 
notable. Celles qu'on a semees , se trouvant dans les con- 
ditions les plus favorables k la germination, se developpent 
en plus grande proportion; il y a bien moins de perte on 
de dechet. Les jeunes plants viennent mieux, et sont moins 
exposes k avorter, k/ondre, comme disent les semeurs. 

On ne saurait done trop recommander ce precede , sur- 
tout quand il s'agit d'essences predeuses et qu'on opfere sur 
de petites quantites. 

Aussitdt apr^s le semis, on donne un arrosement mod6re. 
On r6it6re cette operation toutes les fois que le besoin s'en 
fait sentir, mais toujours en donhant pen d'eau k la fois. 
Pour assurer le succfes, il est bon de recouvrir le semis do 
mousses, de fougferes ou d'un l^ger paillis, suivant les cas» 
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L'^poqne la plus favorable pour les semis est indiquee 
par la nature. Nous ayons dit que les graines des Coniferes 
perdaient assez promptement leur faculte germinative. On 
devrait done, en g^n^ral, semer le plus tot possible apr^s 
la maturity et la rteolte des graines , e'est-k-dire k Tau- 
tomne, surtout dans les climats chauds et les terrains sees. 
Toutefois, comme il est facile, k I'aide de quelques soins, 
de conserver ces graines durant Fhiyer, on preffere g^nera- 
lement renvoyer les semis au commencement du printemps; 
mais il ne faut pas les retarder jusqu'^ la fin de cette sai- 
son ou k r^poque des s6cheresses. 

Dte que les jeunes plants sont assez developp^s , c'est-a- 
dire dans le courant de la premiere annee, le plus souvent de 
la seconde , tr^s-rarement de la troisi^me , on procMe au 
repiquage. Parfois m^me il est bon de faire cette operation 
bien plus tot, c'est-^ire lorsque la tigelle commence k se 
montrer au-dessus des cotylMons ; c'est ce qui arrive pour 
les jeunes sujets qui veg^tent faiblement ou pour ceux qui 
doivent resfcer quelque temps en pots. II est d'usage, quand 
on repique, de pincer Textr^mite du pivot, pour favoriser la 
production des racines lat^rales, et par suite la reprise. 
C'est aussi pour cela qu'on r^itdre les repiquages de temps 
en temps. 

La saison dans laquelle on doit faire cette operation ne 
saurait ^tre fix6e d'une mani^re g^nerale, Toutefois, comme 
le dit M. Carri^re, il y a toujours un grand avantage a la 
pratiquer quand les plants sont en vegetation, c'est-^-dire en 
juin ou juillet ; souvent on repique en avril ou mai ; dans 
les pays chauds ou sees, il vant mieux operer a I'automne 
ou a la fin de Fete. 

Bouturage. 

Le bouturage, fr^emment employ^ pour certaines es- 
p^ces de Coniferes, devient indispensable pour celles dont 

9 
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il est impossible de se procurer de bonnes graines. H s'op&re 
le pins souyent an moyen de rameanx d^tach^ de I'arbre et 
replantes sniyant la m^thode et ayec les soins (^rdinaires. 
Dans certains genres, tels qne les pins^ les ^pic^^ les ge- 
n^yriers^ qni ont les ramiiications de diyers ordres ^parses 
on yerticill^es, on pent jnsqn'i nn certain point prendre in- 
differemment tel on tel ramean. 

Mais il n'en est pins de mdme ponr les essences k rami'- 
fications seoondaires opposees on distiqnes, appartenant anx 
genres sapin, tsnga, arancaria, c^phalotaxe^ torr^ya, etc. 
Ponr celles-ci^'les boutnres faites ayec nn ramean lateral 
prodniront des snjets qni ne donneront anssi qne des 
branches opposees on distiqnes , conune le ferait nn arbre 
taill^ en espalier on en ^yentail , et jamais cette belle cime 
r^gnli^re et tonfPde qni distingne les Coniftres. 

On pent^ dans certains cas, obtenir nn bon resnltat ayec 
nn ramean lateral , en sniyant le proc^d^ indiqn^ par 
M. Neumann. II consiste k planter ce ramean, non plus 
yerticalement, mais trte-obliqnement. II se forme alors k la 
base nn bonrrelet mamelonn^ , an-dessns 'dnqnel se d^ye- 
loppe plus tard nn axe yertical^ ayant tons les caract^res 
des ponsses terminales; quand. celni-ci est assez fort, on 
snpprime le ramean qni a seryi de boutnre. On pent propa- 
ger ainsi le b^lis de la Chine , le ginkgo^ certains aranca- 
rias, etc. 

Mais le plus sonyent on pr^fi^re empmnter k nn snjet 
issn de graine , et qni prend le nom de pied-mire , sa fl^he 
on bonrgeon terminal, qn'on bontnre comme k I'ordinaire 
et qni produit nn indiyidn de forme normale. Le pied-mfere 
ainsi mntil^ , reproduit plusienrs bourgeons terminanx, les 
nns pr^s de la troncature^ les autres snr diyers points de la 
tige. On pent done Ini reformer nne t6te^ comme nons le 
yerrons pins loin, on mienx ntiliser ces pousses adyentiyes^ 
ponr en faire de nonyelles bontores. 
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€ II y a , dit M. Carri^re, deux 6poques reconnues par la 
pratique comme 6tant les plus aTantageuses pour faire les 
boutures : Tune^ avant que les arfares entrent en y^g^tation; 
I'autre^ qui est pF6f(§rable^ lorsque cette dernifere est presque 
arr^t^ et que les* pousses de rann^ sont suffisamment 
aoiitees^ par consequent k partir du mois d'aoiit jusqu'aux 
gel6es. Si cependant les plantes-mires sont places dans 
une serre ^ ce qui est toujours plus ayantageuz, on pourra 
sans interruption faire des boutures depuis le mois de sep- 
tembre jusqu'en ftyrier et mars, » 

Nous ne croyons pas devoir dferire longuement ici le 
mode operatoire. Les boutures des Coniftres se font en ge- 
neral comme celles de tons les autres v6getaux, Certaiues 
espies ou certains genres exigent une attention particu- 
liere. Mais les details que nous pourrions donner k ce sujet 
nous entraineraient trop loin ; ils s'adresseraient surtout 
aux peprni^ristes et int^resseraient moins les amateurs, 
qui ont rarement Thabitude de ce genre d'op6rations. 

Marcottage. 

• 

Le marcottage ou couchage n'est usit^, pour la multipli- 
cation des Coniferes, que dans certains cas exceptionnels. 
On y a recours surtout quand on veut propager et ob- 
tenir franches de pied diverses esp^ces qui donnent pen 
de graiues ou qui reprennent difficilement de boutures, 
telles que le sapin noble, .quelques podocarpes, etc. Moins 
exp^ditif que la greflfe, et, dans la plupart des cas, que la 
bouture, le marcottage pr^sente sur ces proc6d6s Tavantage 
d'offrir des chances k pen pr6s certaines de r^ussite. 

L'operation en elle-mfime est trfes-simple et ne presente 
rien de particulier pour les arbres r^sineux, II iSaut avoir, 
une ou plusieurs mkes, dont on incline les branches pour 
les mettre en contact avec le soL On y pratique les in- 
cisions n^essaires pour faciUter la reprise. Quelquefois on 
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fait des marcottes en Fair^ comme poor les oeillets. Les mar- 
cottes enracinees restent en pepiniire jusqn'i ce que leur 
fleche Boit Wen developpee. 

Greffe. 

Cette operation se pratique pour les Coniferes comme 
pour les autres yegetaux. La premiere condition a ob- 
server, c'est qu'il y ait la plus grande affinite possible entre 
le sujet et la greflfe. Ainsi^ I'operation ofifre les plus grandes 
chances de reussifce, quand on rapproche deux varietes de 
la m6rae esptee ; elle reussit encore le plus sourent entre 
deux esptees du m6me genre; on pent aussi, dans bien des 
cas, marier avec succte deux espies de genres differents, 
mais appartenant a la m^me tribu* Enfin, il n'y a pas, jus- 
qu'J. pre^nt, d'exemple de r^ussite d'une greffe operee 
entre deux genres de tribus differentes. C'est toujours la 
loi g^nerale. 

Dana les cultures d'agrement, on n'emploie gu6re, pour 
les Coniferes, que les greffes en fente ou en placage ; elles 
se font comme a I'ordinaire. On pent quelquefois prendre 
les greffes sur le vieux bois; mais il est preferable de choisir 
des pousses de I'ann^ suffisamment aoutees. 

L'epoque la plus convenable pour faire ces greffes est la 
fin de Tete ou le commencement de Tautomne ; mais dans 
certains cas il vaut mieux operer vens la fin de I'hiver, 
avant Je reveil de la vegetation. Les sujets etant de petite 
taille, on les abrite sous des cloches, dans une serre k bou- 
tures; on donne de Fair progressivement, et on enlfeve les 
cloches quand la greffe a bien repris; mais on laisse encore 
les pieds en serre pendant quelques jours. Ces precautions 
sent utiles, mais non plus indispensables, pour les especes 
k feuilles caduques (meltees, taxodier, ginkgo), qu'on pent 
greffer a Fair libre, an printemps. 

Dans la cultture forestiere, ou il faut operer en gi'and, on 
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n'a jnsqn'^ present employe que la greffe herbaeee on greffe 
Tschudy. On la pratdqae dans le coniant de mai. On taiUe 
en biseaa la partie inf^rieiire de la greffe^ et on rintrodnit 
dans nne fente pratiqnee a la partie saperienre dn snjet; on 
lie et on pare la gre£fe, et on Tabrite sous un comet de 
papier^ qn'on perce ou qu'on enleve dis que la soudure est 
oper6e. 

III. PLANTATION 

Si Ton s'en rapportait al'usage generalement etabli^ toutes 
les plantations de Coniferes se feraient au printemps^ c'est- 
a-dire en avnl et inai^ quand les arbres scmt deja entres en 
vegetation. Mais si eette pratique est bonne dans les eir-' 
Constances ordinaiies, on ne saurait I'^riger en regie g^^- 
rale. Le cUmat, la nature du sol^ Tetat de ratmospherey lar 
vigueur des Buj^ts> doivent «tre prisen serieuse considera- 
tion. 

Ainsi, dans I'ouest de la France, ou le climat est doux, 
I'atmosphere bumide et brumeuse, il y a tout ayantage k 
op6rer dans cette saison, bien qu'bn puisse sans inconve- 
nient commencer en mars. Mais, dans le midi/hotammenii 
dans le sud-est, la ou le climaty Fatmosphere, les vents, le 
sol Bont en general caract^rises par la chaleur et la s6che->^ 
resse, la tbdorie et la pratique s'accordent pour &ff6' adop^ 
ter, comme epoque de plantation/ la fin de T^te et !e com- 
mencement de I'automne. 

Dans la plupart des cas, il y aurait un moyen de tout 
concilier; ce serait de deplanter les jeunes sujets k Vaa- 
tomne, de les mettre en jauge ou en rigoles, durant rhiver, 
dans une terre sablonneuse pure ou melangee de ten^au, 
puis de les replanter au printemps; ' 

La distance a laquelleon doit placer les piedife depend 3u 
but qn'on Se propose. Dajis les plantations forektieres ou de 

0. 
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prodoit^ leg sujets deyiront dtre soffiBamment serr^ poYxr 
qu'ilB pnissent filer et s'^brancher eux-m^mes ; k mesqre 
qn'ils grandiront et r^ameront pins d'espaoe pour crottre^ 
on leur en donnera an moyen d'6claircieB p^riodiqneB. 

II n'en est plus de mdme dans les plantations d'agr^ment. 
Lk les arbres doiyent 6tre assez espac^s^ ponr que d'une 
part lenrs racines tronyent dans le sol une nonrriture snffi- 
sante^ qne de I'autre les branches aient assez d'espace poor 
se d^yelopper librement. Ces obseryations ne s'appUquent 
pas^ bien entendn^ anx arbres isol^ on plant^s en petits 
gronpes. 

Dans notre yolmne relatif anx Arbres cfamemmt ek pleme 
t$rre, nons ayons snffisamment d^yelopp^ tontes les qnes* 
tions qni se rapportent a la plantation des arbres d'omement, 
de petite on de grande taille. La plantation des arbres r^si- 
neux se faisant d'apres les mdmes r^gles^ noxm n'ayons pas 
k r^p^ter ici ce qne nons ayons ditk ce snjet ; nons nons 
contenterons d'ajonter qnelqnes obseryations pins spteiale^ 
ment applicables anx arbres qni nons occnpent. 

Dans la plantation des Conif^s^ on doit^ s'il est pos* 
sible, apporter encore pins de soins et de pr^cantions qne 
dans celle des antres y^g^tanx lignenx; on s'attachera snr- 
tont k manager les racines^ en snpprimant senlement ceUes 
qni sendent menrtries^ dess&h^s on g&t^s. La plantation 
en mottes on en paniers ne sanrait dtre trop recommandte. 
En nn mot^ il importe d'antant pins de ne rien n^gliger 
ponr la reprise qn'on n'a pafi ici la ressonrce dn rec^page. 
Lea Conifi^res en effet^ conune nons I'ayons dit^ ne reponssent 
pas de sonche; les rares exceptions signal^ ne sanraient 
infirmer la r^gle. N'onblions pas de dire que F^tdtage des 
sujets doit 6tre s^y^rement proscrit. 

Nons rappellerons anssi^ ponr memoire, qne, Tarbre tine 
fois plants il est bon d'assnrer sa reprise, en arrosant dans 
les premiers temps et en ^tendant nn l^r paiUis autonr 
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de son pied; on Ini donnera an besoin nn tutenr ponr le 
maintemr contre les yents, nne armnre ponr le prot^ger 
contre les chocs et les accidents ext^rienrs^ etc. 

An bont d'nn certain temps ces pr^antions sont deyenues 
snperflnes. L'arbre a pris d^finitiyement possession dn sol. 
Fant-il alors abandonner sa y^getation k elle-m^me ? En 
these g^n^rale^ nons n'h^sitons pas k r^pondre affirmatiye- 
ment. La taille on I'^lagage, qni doiyent dtre tr^s-moderes 
ponr les antres arbres, ne sanraient s'appliqner aux Coni- 
f^res qne dans des cas tont k fait exceptionnels. Dans les 
massi& forestiers^ cet ^lagage se fiEdt natnrellement. Dans 
les plantations de pins maritimes on antres essences dont 
on yent extraire la r^sine, il deyient n^cessaire d'enleyer les 
branches lat^rales afin de ponyoir pratiquer conyenablement 
les incisions. 

Mais^ ponr les Conifi^res d'omement^ I'^lagage doit se 
bomer k enleyer les chicots et le bois mort, k rogner les 
branches lat^les qni tendraient a s'emporter^ snrtont anx 
d^pens de la ponsse terminale^ en nn mot k conseryer k 
l'arbre nne forme ^Mgante et snfiisamment regnli^re. Le 
pins sonyent il snffit ponr cela de pincer les rameanx tandis 
qn'ils sont encore k I'^tat herbac^. Si on les ayait laisses 
trop grossir, il fandrait les conper k 20 cent, enyiron de la 
tige, et snpprimer le chicot an bont d'un an on denx, 

II arriye parfois qne, par nne canse natnrelle on acciden- 
telle, nn arbre r^sinenx perd $a fleche on ponsse terminale. 
Ayec qnelqnes soins et nn pen d'adresse, il est tonjours 
possible de la reformer, si Ton s'y prend k temps. Dans les 
pins, les ^pic^ yrais, les m^l^zes, etc., il snfiit de re- 
dresser, sans la rompre, la branche lat^rale la pins rappro- 
chde dn sommet et de racconrcir on d'incliner les branches 
yoisines. An bout de qnelqnes ann^s^ la nonyelle fltehe 
semble former le prolongement natnrel de la tige. 

Ce proc^di est beauconp pins difficile k appliqner aux 



152 CONIFilRES DE PLEINE TERRE. 

sapinSy cedres^ araucarias^ 'ei>c. Mais il en est un autre^ dont 
la nature fait presque tons les frais; il soffit de Taider nn 
pen. Quand une fltehe a M rompae> il se prodoit presque 
toujours, au voisinage de la section, un ou plusieurs bour- 
geons qui presentent les caracteres du bourgeon teiminal. 
Si done on a soin, le plus t6t possible apr^s Taccident, de rac- 
courcir ou d'incliner les branches ydsines^ ces bourgeons 
adventife se d^veloppent librement, et, quand ils sont suffi- 
sanunent longs, on choisit le plus yigoureux pour former 
une nouYclle fltehe. 

Certains genres de Coniferes, tels que les ifs, les thuias, 
les genevriers, supportent parfaitement I'elagage et la taille, 
ou plut6t la tonte piriodique. On sait le parti qu'on a tire, 
ou plut6t Tabus qu'on a fait, de cette propriety dans les jar- 
dins symetriques ou reguliers. Aujourd'hui on se contente 
d'utiliser ces essences pour faire des abris, des palissades, 
des haies ou des brise-yents, qui ofbent Tayantage de rester 
yerts en toute saison. 
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